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CONCLUSIONS 


Il résulte des nouvelles observations et des dernières études 
faites sur les couches à Hippurites qu’il y a lieu d'apporter quel- 
ques modifications à la classification de ces couches. Les comparai- 
sons précédentes établies entre les principales régions permettent 
de distinguer aujourd’hui neuf niveaux à Hippurites, qui se trou- 
vent répartis dans la Craie supérieure entre le Turonien inférieur 
et le Danien supérieur. (Voir le tableau ci-contre). 

Chacun de ces niveaux appartient à une zone distincte, corres- 
pondant aux sous-étages suivants de la Craie du Sud-Ouest : 

1e zone. — Angoumien inférieur avec Hippurites resectus, Hipp. 
inferus, Hipp. petrocoriensis, Hipp. Rousseli, Hipp. Grossouvrei, 
Hipp. Vasseuri, Hipp. Requieni. 

2° zone. — Angoumien supérieur avec Hipp. resectus, Hipp. petro- 
coriensis, Hipp. Rousseli, Hipp. gosaviensis, Hipp. giganteus, Hipp. 
Moulins, Hipp. prœæœmoulinsi, Hipp. Requient. 

3e zone. — Coniacien avec Hipp. resectus, var. incisa, Hipp. gigan- 
teus, Hipp. Moulinsi, Hipp. Requieni, Hipp. socialis, Hipp. Toucasi, 
Hipp. galloprovincialis, Hipp. Zurcheri. 

&e zone. — Santonien inférieur avec Hipp. Toucasi, Hipp. socialis, 
Hipp. Zurcheri, Hipp. Jeani, Hipp. galloprovincialis, Hipp. Moulinsi, 
Hipp. sublævis, Hipp. prœcessor. 

5tzone. — Santonien supérieur avec Hipp. canaliculatus, Hipp. 
Maestrei, Hipp. cristatus, Hipp. Matheroni, Hipp. Carezi, Hipp. den- 
talus, Hipp. latus, Hipp. Moulinsi, var. à arête cardinale allongée, 
Hipp. Peroni, Hipp. sublœvis, Hipp. turgidus, Hipp. bioculatus, Hipp. 
rennensis, Hipp. Arnaudi, Hipp. montsecanus, Hipp. maicrostylus. 

6° zone. — Campanien inférieur avec Hipp. sulcatus, Hipp. stria- 
tus, Hipp. latus, Hipp. sulcatissimus, Hipp.sulcatoïdes. Hipp. turgidus, 
Hipp. bioculatus, Hipp. rennensis, Hipp. Arnaudi, Batolites organisans, 
Hipp. ci. Archiaci, Hipp. crassicostatus, Hipp. Vidali. 

Te zone. — Campanien moyen avec Hipp. Heberti, Hipp. Vidali, 
Hipp. Archiaci, Hipp. variabilis, Hipp. latus, Hipp. sulcatoides, Hipp. 
Verneuili, Batolites tyrolicus, Hipp. Oppeli. 

8 zone. — Maestrichtien avec Hipp. radiosus, Hipp. Lamarcki, 
Hipp. serratus, Hipp. Lapeirousei, Hipp. cornucopiæ, Pironæa polys- 
tylus, Pir. corrugata, Barretia monilifera. 

9% zone. — Garumnien ou Danien inférieur avec Hipp. Castroi. 
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La répartition de ces divers niveaux à Hippurites se trouve résu- 
mée dans le tableau ci-joint, qui indique en même temps le paral- 
lélisme problable entre les différentes zones de la Craie à Hippu- 
rites du Midi et les subdivisions admises dans la Craie supérieure 
du Sud-Ouest, du bassin de Paris et du Nord de l’Europe. 

Ce tableau montre également qu’il n’y a en Provence que les cinq 
premiers niveaux à Hippurites ; le sixième existe en plus dans les 
Corbières, le septième dans l'Ariège et en Catalogne, le huitième 
daus la Haute-Garonne et le Nord de l'Espagne, et le neuvième en 
Espagne seulement. Or, comme le régime des eaux douces a suc- 
cédé à celui des eaux salées après le dernier niveau à Hippurites 
de chacune des régions précédentes, on peut en conclure que le 
retrait de la mer a dû s'effectuer lentement de l'Est vers l'Ouest et 
qu'il a commencé en Provence vers la fin de l’époque santonienne. 
Dans les Corbières et l’Ariège ce mouvement s’est produit vers le 
milieu et la fin de l'époque campanienne, tandis que dans la Haute- 
Garonne et la Catalogne il n’a eu lieu qu’au début du Danien après 
le dépôt de la Craie maestrichtienne. 


Voir à la fin du fascicule le tableau résumant les conclusions de M. Toucus. 
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Séance du 9 Novembre 1896 


PRÉSIDENCE DE M. G. DOLLFUS, PRÉSIDENT 


M. Ph. Glangeaud, Secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 


Le Président souhaite la bienvenue à M. Lorié d’Utrecht, qui 
assiste à la séance. Il annonce la présentation de six nouveaux 
membres. 


Le Président prononce l’allocution suivante : 


« Messieurs et chers confrères, 


» Depuis notre dernière séance à Paris, le 22 juin, divers événe- 
ments intéressant notre Société sont survenus, je vous en entretien- 
drai quelques instants. La Société avait décidé une excursion loin- 
taine, jusqu’en Algérie ; nous avons hâte d’enregistrer son succès, 
le résultat a été fructueux pour la science et des points importants 
relatifs au Crétacé et au Trias ont pu être fixés. Nous devons 
adresser sans tarder tous nos remerciements à notre dévoué con- 
frère M. Ficheur d’Alger, qui avait si bien préparé les courses, 
organisé les gîtes, souvent dans des conditions difliciles et dont 
l’aimable empressement a tant contribué à rendre agréable aux 
excursionnistes ie beau pays qu'il leur a été donné d'étudier. 

» Dans un autre ordre d'idées vous apprendrez certainement 
avec reconnaissance que M. Paul Daubrée nous a fait le don géné- 
reux d’une somme de quatre mille francs en souvenir de la mémoire 
de son père dont nous déplorons la perte récente. M. Daubrée 
père sera inscrit en tête de la liste de nos membres bienfaiteurs. 
Tous nos remerciements sont acquis à M. Paul Daubrée. 

» Nous avons eu le regret de perdre : 

MM. le Baron de L’Espée, à Paris ; 
J. G. Bornemann, à Eisnach ; 
Eug. Bréon, à Semur ; 
Huin, à Gretz-Armainvilliers ; 
Toschi, à Imola. 

» Enfin, plus récemment, loin de nous, à Vienne, a succombé 

brusquement Maurice Chaper, ancien vice-président, dont chacun 
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de nous avait pu apprécier le dévouement et les éminentes qua- 
lités ; nous prierons un de ses amis de vouloir bien retracer ici ses 
travaux dans notre prochaine séance annuelle. 

» M. Gaudry a été chargé de nous apprendre le décès de 
M. Joseph Prestwich, vice-président de notre Société géologique 
l’année dernière encore, et qui, malgré son âge avancé, travaillait 
avec une grande ardeur à résoudre les problèmes les plus difficiles 
de la géologie. Bien des notices ont déjà été publiées sur cette belle 
figure, mais dans aucune je n’ai trouvé indiqué le rôle qu'il a 
rempli au sein de la Société géologique de France. Il fut présenté, 
le 8 janvier 1838, par Constant Prévost et Deshayes et il publiait 
déjà une note sur les débris de Mammifères terrestres découverts 
dans l’argile plastique des environs d'Epernay, avec une coupe 
géologique de la colline du Mont Bernon, note qui fut l’occasion 
d'une discussion importante entre C. Prévost, Deshayes, Rivière et 
autres. 

» Il visite ensuite longuement l’Est du bassin de Paris et le Nord 
de la France ; enfin, en 1853, Prestwich nous a donné des rensei- 
gnements de première importance sur la position géologique des 
sables et du calcaire de Rilly, près Reims (Bull. Soc. Géol., 1re série 
tome 10, p. 300). Il avait reconnu que les sables de Rilly étaient 
placés à la partie supérieure des sables de Bracheux, sur le prolon- 
gement des sables de Jonchery et de Châlons-sur-Vesles, position 
qui est aujourd’hui hors de toute contestation, tandis que Hébert 
soutenait que ces sables et le calcaire qui les surmonte formaient 
une série distincte, antérieure à toutes les autrés formations 
tertiaires du bassin de Paris. 

» La démonstration de Prestwich paraissait péremptoire, 
cependant elle ne fut pas admise par Hébert, qui, dans une note 
détaillée, publiée l’année suivante, maintint ses vues et combattit 
son contradicteur avec une énergie passionnée, persistant à ensei- 
gner pendant plus de trente ans la même erreur si bien réfutée. 
Justement froissé de la réponse d'Hébert, M. Prestwich priva 
notre Bulletin de toute nouvelle communication, et ce n’est que 
tout à fait à la fin de la vie d'Hébert que nous l’avons vu reprendre 
ses publications sur le bassin de Paris pour établir la comparaison 
des assises de ce bassin avec celles du bassin de Londres qu'il 
connaissait à fond et avec le tertiaire belge auquel il s’intéressait 
beaucoup aussi. Les recherches théoriques ne lui faisaient pas 
négliger les applications pratiques de la science et il s’est occupé 
activement des questions de recherches d’eau, de houïlle, et souvent 
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il était géologue-conseil pour les grands travaux publics. On peut 
résumer d’un mot son œuvre géologique en disant qu'elle restera 
pour nous tous un modèle. » 


M. Douvillé veut bien accepter de faire la notice nécrologique 
de M. Chaper. 


M. Albert Gaudry s'exprime en ces termes : 

Lady Prestwich m'a chargé d'annoncer à la Société géologique 
de France la perte de Sir Joseph Prestwich. Notre cher et illustre 
confrère est mort le 23 juin 4896 à Shoreham, près de Sevenoaks, 
dans le Kent, à l’âge de 84 ans. 

Sir Joseph Prestwich a eu dans son pays tous les honneurs qu’un 
homme de science puisse obtenir. Il a été professeur de géologie à 
Oxford, membre de la Société Royale de Londres, président du 
Congrès interpatioual de géologie en 1888, président de la Société 
géologique de Londres. Il a été membre de cette compagnie pendant 
63 ans. M. Hicks, son président actuel, en annonçant avec émotion 
la mort de Prestwich, a dit : «Il était comme le père de la Société 
géologique de Londres... Ses travaux tiendront une place d'honneur 
dans les Annales de la géologie britannique ». Vers la fin de sa vie, il 
a été fait Sir en considération des services qu'il a rendus à la 
. géologie. Ses compatriotes, mieux que moi, pourront éxposer ses 
travaux entrepris en Angieterre. Je veux seulement rappeler ici 
les liens qui l’attachaient à nous. 

Etant enfant, il a passé deux ans à Paris dans une pension où 
l'on suivait les cours du Collège Bourbon. M. Henry Woodward, 
dans une intéressante biographie de Prestwich, publiée de son 
vivant (1), à dit : « De 1836 à 1850, il a été fréquemment en France 
etil y a fait la connaissance de la plupart des géologues francais : 
Deshayes, Hébert, Charles d'Orbigny, Lartet, d'Archiac, Desnoyers, 
Constant Prévost, Delesse, de Verneuil..... et plus tard de Gaudry, 
Daubrée, Belgrand, Gosselet. » Tous nos anciens cunfrères se rappel- 
lent en effet qu’il fut un temps où les géologues anglais se mêlaient 
à nous : outre Prestwich, Falconer, Sir Charles Lyell, Sir John 
Evans, Godwin Austen, Sir William Henry Flower, Sir John 
Lubbock, Busk, le professeur Boyd Dawkins, travaillaient sur le 
sol français. Personne, plus que Prestwich, n'a contribué à établir 
le synchronisme des nombreuses couches de l’Éocène en Angle- 


(1) Geological Magazine, juin 1893. Cette note est accompagnée d'un très beau 
portrait de Prestwich. 
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terre, en Belgique et dans les environs de Paris. Personne aussi 
plus que lui n’a exploré les terrains quaternaires de la Somme ; sa 
théorie des creusements de vallée a appelé l’attention sur des 
questions jusqu'alors peu étudiées. C’est à lui surtout que Boucher 
de Perthes a dû la joie de voir admettre ses découvertes de silex 
taillés par l’homme. 

Prestwich a été élu correspondant de l’Institut de France en 1885. 
Depuis 1838, il était membre de la Société géologique de France ; 
voilà donc 58 ans qu'il lui appartenait. En 1880, vous l’avez choisi 
pour présider la session extraordinaire de Boulogne-sur-Mer. En 
1895, vous l'avez nommé vice-président de notre Société. 

Prestwich, qui avait un grand cœur en même temps qu'uu grand 
esprit, a été reconnaissant des marques d'affection et d'honneur qu’il 
a recues de nous. Lady Prestwich me charge de communiquer à la 
Société géologique de France un extrait du testament de Sir Joseph 
Prestwich qui renferme ces mots : «Je lèque la somme de 500 livres 
(12.500 fr.) à la Société géologique de France à Paris, en considération 
de la courtoisie et de la coopération amicale que j'ai toujours reçue des 
géoloques dans ce pays ». Le legs de Sir Joseph Prestwich sera déli- 
vré à la mort de sa femme. Le revenu servira à donner tous les 
trois ans une médaille d’or de la valeur de 10 livres (250 fr.) avec 
une bourse contenant le reste du montant du revenu pendant trois 
ans. Dans la dernière séance du Conseil de notre Société, j'ai eu 
l'honneur de remettre au Président, M. Dollfus, l'extrait du testa- 
ment de sir Joseph Prestwich. 

Lady Prestwich est la nièce de l’éminent paléontologiste Falconer 
qui, lui aussi, était un ami des géologues français. Elle à été la colla- 
boratrice de Prestwich dans ses travaux scientifiques et dans toutes 
ses bonnes actions. Je pense que la Société géologique de France 
sera heureuse de prier notre Président de transmettre à Lady Prest- 
wich l’expression de notre reconnaissance. 


M. Albert Gaudry présente un ouvrage intitulé Essai de 
Paléontologie philosophique, et s'exprime ainsi : 

Le livre dont j'ai l'honneur de faire hommage à la Société forme 
le résumé de mon ouvrage sur les Enchaînements du monde animal 
dans les temps géologiques. Il est accompagné de nombreuses gravures 
dont une grande partie ont été dessinées par notre très distingué 
confrère, M. Marcellin Boule; je le remercie de cette nouvelle 
marque d’affection. 

J'ai tâché de me rendre compte de ce que l’état actuel de 
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nos connaissances permet d’entrevoir sur l’histoire de la vie. 
ILest difficile de dévoiler complètement les mystères de l’origine 
et du développement des êtres; mais nous commençons à en 
apercevoir quelque chose; ce quelque chose m'a charmé, et j'ai 
pensé qu’il pourrait charmer aussi d’autres travailleurs ; cela m’a 
déterminé à publier mon livre. Je ne lai pas fait sans hésitation, 
comprenant, comme je l’ai dit dans le chapitre final, qu’il soulève 
des questions trop hautes et trop difficiles pour rencontrer l’adhé- 
sion de tous les esprits. 

J'ai cherché à montrer que peu à peu les êtres se sont multipliés, 
différenciés et ont grandi : l’activité, la sensibilité et l'intelligence 
se sont lentement développées depuis les jours primaires jusqu’à 
l’époque où elles ont eu leur épanouissement dans la créature 
humaine. 

Un des chapitres de mon ouvrage me semble devoir attirer 
particulièrement l'attention de mes savants confrères : c’est celui 
qui est intitulé Applications géologiques de l'étude de l’évolution. On 
a depuis longtemps reconnu que chaque étage renferme des fossiles 
qui en sont caractéristiques. Pourquoi sont-ils caractéristiques ? 
Nul géologue autrefois ne le savait, et cela déplaisait, car on 
n'aime pas ce qu'on ne comprend pas: il faut voir là une des 
raisons pour lesquelles la Paléontologie a parfois rencontré peu de 
faveur, malgré la nouveauté des horizons qu’elle découvre. Mais, 
si on arrive à reconnaître que la Paléontologie nous fait assister à 
une évolution régulière du monde animé, on admettra que les 
stades de développement des êtres doivent correspondre à leur 
âge géologique ; nous comprendrons alors pourquoi tels fossiles se 
rencontrent à tels niveaux. 

Quand vous nous faites l'honneur de venir dans le laboratoire de 
paléontologie du Muséum, et de nous soumettre des vertébrés 
fossiles pour que nous disions l’âge des terrains d’où ils proviennent, 
nous ne Commençons point par chercher leur nom de genre et 
d'espèce ; nous regardons à quel degré d'évolution ils se trouvent. 
Nous supposons qu’un terrain est plus ou moins ancien : suivant 
qu’un Poisson est moins ou plus avancé dans son ossification et 
plus ou moins cuirassé, suivant qu’un Reptile est moins ou plus 
ossifié, suivant qu’un Oiseau a conservé ou perdu ses dents, suivant 
qu'un Sirénien a ses membres postérieurs moins ou plus diminués, 
sui ant qu'un Ongulé est plus ou moins amblypode, suivant qu’un 
Tapiridé a ses prémolaires plus ou moins simples, suivant qu’un 
Rhinocéride à les os nasaux plus ou moins rudimentaires et des 
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incisives plus où ‘moins nombreuses, suivant qu'un Equidé a 
des membres plus ou moins compliqués, suivant qu’un Ruminant 
a des pattes moins ou plus simplifiées et au contraire des cornes 
moins ou plus développées, suivant qu’un Proboscidien a les colli- 
nes de ses molaires moins ou plus nombreuses avec un émail plus 
ou moins épais, suivant qu'un animal carnivore a conservé plus 
ou moins la dentition marsupiale, suivant qu’un Ursidé est moins 
ou plus Ours, un Hyénidé moins ou plus Hyène, un Canidé moins 
ou plus Chien, un Félidé moins ou plus Chat, un Primate moins 
ou plus Singe. 

Assurément les ressources que l'étude des stades de développe- 
ment nous offrent pour marquer l’âge des couches de la terre sont 
encore assez limitées ; mais, si on réfléchit que cette étude est tout 
à fait à ses débuts, on peut espérer qu’un jour elle donnera de plus 
importants secours. 

Le paléontologiste qui vous parle, Messieurs, a trouvé, depuis 
bien des années, des soutiens chez les membres de la Société 
géologique de France; il serait heureux de penser que ses recherches 
sur les évolutions des anciens"êtres seront utiles à ses amis les 
géologues. 


M. Ph. Glangeaud ofïre à la Société un exemplaire d’un travail 
ayant paru dans le dernier numéro du Bulletin du Muséum d'Histoire 
naturelle, sous le titre : Les formations tertiaires au sud du détroit 
poitevin. 

La plupart des plateaux qui s'étendent au sud du détroit poitevin 
et font suite au Massif central, sont recouverts par une formation 
assez complexe dans laquelle on peut reconnaître trois groupes de 
dépôts ayant des origines différentes et appartenant aux époques 
suivantes : 

Ao Calcaire grossier supérieur : dépôts lacustres très limités, 
environs de Montalembert (Deux-Sèvres) ; 

20 Eocène supérieur : dépôts de décalcification (sidérolitique des 
auteurs) : argiles à silex, argiles pisolitiques, meulières, etc. ; 

30 Pliocène : dépôts de transport couronnant les plateaux : argiles 
pyriteuses à Conifères, sables à galets de quartz. 


M. Priem ofire àela Société un article ayant pour litre : L’ensei- 
gnement de la Géologie dans les iycées, ce qu'il est, ce qu'il devrait 
être. L'auteur rappelle que la Géologie n’a jusqu'ici obtenu dans 
les lycées et collèges, malgré les efforts de la Societé, qu'une place 
infime. Il pense que rien ne serait plus facile que de développer 
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cet enseignement en instituant dans la classé de rhétorique un 
cours d’une heure par semaine consacré aux sciences naturelles 
appliquées à la Géographie et où la Géologie aurait naturellement la 
place d'honneur. De plus, il serait possible d'ajouter au programme 
d'anatomie et de physiologie animales de la classe de philosophie 
des notions générales de Paléontologie, en consacrant à ce pro- 
gramme une demi-heure de plus par semaine. 


M. de Margerie fait don à la Société du Catalogue des Bibliogra- 
phies géologiques, publié sous les auspices du Congrès géological 
international. 


M. G. Dollfus offre à la Société deux notes, faites en collabora- 
tion avec M. Dautzenberg, intitulées : 10 Du nom spécifique qu’il 
convient d'attribuer au Corbula qui caractérise les sables de Merrem ; 
20 Du nom à adopter pour la grande Térébratule du Pliocène SRI 
d'Anvers. 

Ces deux notes sont extraites du Bulletin de la Société royale 
malacologique de Belgique. 


M. E. Fallot offre à la Société géologique de France une carte 
séologique des environs de Bordeaux, reproduction au quart de 
la carte au 3559 qui à figuré en 1895 à l'exposition de Bordeaux. 

Sans entrer dans les détaiis de la Notice explicative parue dans 
les Mémoires de la Société des Sciences physiques et naturelles 
(5e série, t. [), l’auteur insiste tout particulièrement sur la présence 
de lambeaux aquitaniens dans l'intérieur de l’Entre-Deux-Mers ; 
ces lambeaux, qui constituent des buttes de 100 à 125 mètres 
. d'altitude, ont résisté à l'érosion générale du plateau et montrent 
l’existence, dans la région, de l’Aquitanien inférieur d'eau douce et 
souvent de l’Aquitanien moyen marin. Ce dernier comprend en 
général des argiles à Ostrea aginensis Tourn., surmontées d’une 
mollasse grossière à Scutelles et Amphiopes, assez analogue à celle 
qui forme la base des couches marines de Sainte-Croix du Mont. 


Ces faits se voient surtout dans les communes de Gornac, Castel- 
vieil, Saint-Martial. 
- 


M. Ramond offre à la Société, au nom de notre nouveau confrère 


M. Denison Harris, les quatre premiers fascicules du Bulletin of 
American Paleontoloyy. 


SUR LES TERRAINS TERTIAIRES QUI BORDENT LE PLATEAU 
CENTRAL ENTRE TOURNON ET LA VOULTE, 


par M. MUNIER-CHALMAS. 


La vallée du Rhône entre Tournon et La Voulte a été déterminée, 
sur le bord du Massif central, par une série de failles parallèles 
suivies d’effondrement. Au sud de La Voulte, une seconde série de 
fractures coupe obliquement les failles du premier système. Dans 
cette région, les dépôts tertiaires les plus anciens qui viennent 
s’adosser au Plateau Central appartiennent à l'Oligocène. Ils sont 
représentés par de puissantes assises de brèches : les unes, formées 
de fragments de calcaire néocomien, représentent probablement le 
terme le plus ancien du Tongrien ; les autres, constituées par des 
calcaires jurassiques, appartiennent sans aucun doute au Stampien. 
Je n’ai pas rencontré sur la rive droite du Rhône, entre Tournon et 
La Voulte, d'assises aquilaniennes. 

Je rappellerai très brièvement, avant d'entrer dans le détail, la 
constitution du bord du Massif central, entre Soyohs et Charmes. 

Une première faille fait buter le Trias contre les schistes méta- 
morphiques et les roches cristallines ; une seconde fracture parallèle 
abaisse en partie le Jurassique supérieur au niveau des dépôts tria- 
siques ; une troisième faille, remplie par un minerai de fer hydroxydé, 
amène le contact du Néocomien avec le Jurassique supérieur ; enfin, 
une quatrième dislocation fait disparaître les dépôts néocomiens 
sous les couches pliocènes et pléistocènes en déterminant la forma- 
tion de l’abrupt de la grande falaise néocomienne qui règne entre 
Soyons et Charmes. 

Sur le haut de cette falaise, à environ 70 à 80 mètres au-dessus 
de la plaine et au nord de Monplaisir, j'ai trouvé un lambeau de 
brèche oligocène appartenant au Stampien. Cette brèche, qui repose 
directement sur les calcaires néocomiens, est formée presque exclu- 
sivement de fragments de calcaire jurassique supérieur provenant 
des calcaires à aptychus qui formaient falaise et qui se trouvent 
dans le voisinage immédiat ; elle contient aussi des débris du 
minerai de fer hydroxydé qui tapisse la troisième faille et quelques 
morceaux du calcaire néocomien sous-jacent. Dans les couches 
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supérieures de cette brèche j'ai rencontré des empreintes de 
Potamides Lamarckii, Cyrena convexa, Striatella, etc. ; elle est donc 
contemporaine des autres assises stampiennes du Plateau central 
qui ont la même faune. 

Les brèches stampiennes s'élèvent à environ 80 mètres au-dessus 
du Rhône, près de Charmes; mais en remontant vers le nord, près 
de Chateaubourg, par suite de nouvelles fractures importantes 
elles s’abaissent en grande partie au niveau du Rhône pour passer 
sous ce fleuve près de la Roche de Glun. 

Il résulte de ces observations que la troisième grande faille qui 
contient le minerai de fer hydroxydé est au moins anté-stampienne, 
tandis que les autres fractures parallèles qui abaissent le Tongrien 
supérieur, mais qui ne paraissent pas intéresser le Pliocène, sont, 
ou de nouvelles failles post-oligocènes, ou d’anciennes fractures 
qui se sont réouvertes. 

Les dépôts pliocènes de la vallée du Rhône, grâce aux belles et 
savantes recherches de MM. Tournouer, Fontannes et Depéret, 
sont bien connus; j'insisterai seulement sur quelques points 
particuliers à la vallée de l'Eyrieux. 

Lorsque là mer pliocène est arrivée, la configuration générale du 
bord du Plateau central entre Tournon et La Voulte était déjà des- 
sinée dans ses grands traits, savoir : 1° une dépression principale 
correspondant”à la vallée actuelle du Rhône ; 2 des dépressions 
latérales, amorces des grandes vallées actuelles. 

Les premiers dépôts pliocènes sont constitués par les couches 
bleues argilo-sableuses du Plaisancien ; ils pénètrent dans les 
golles latéraux de St-Perray, de St-Marcel-de-Crussol et de St- 
Laurent-du-Pape, où ils viennent buter, en conservant les mêmes 
caractères pétrographiques, contre les falaises de roches ancien- 
nes (falaises quelquefois verticales ou souvent à pentes très raides), 
sans que j'aie pu constater, dans les nombreux points que j'ai 
étudiés, trace de cordons littoraux ou d’apports torrentiels, même 
dans l’axe des cours d’eau actuels. À St-Laurent-du-Pape ces argiles 
plaisanciennes contiennent, associée à des cônes de Pins et à de 
très belles empreintes de feuilles, une faune marine caractéristique : 
Turritella subangulata, Dentalium Delphinense, Turbo tuberculatus, 
Venus multilamella, Corbula gibba, Arca diluvii, Cardita sp., Chama 
sp., etc. 

Au-dessus viennent des couches astiennes formées par une alter- 
nance de lits sableux et argileux avec empreintes de feuilles. 
Ces dépôts sont plus développés dans le voisinage de la ferme 
de Taphanel, à l’ouest de St-Laurent-du-Pape. 
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Dans un premier ravin on rencontre des bancs d’argile (1) durcie 
et quelquefois schisteuse et des couches sableuses renfermant des 
empreintes de débris de végétaux qui alternent avec des bancs ne 
contenant que des blocs de granite porphyroïde qui formait la 
falaise en ce point. Ces blocs ont les angles à peine émoussés ; 
ils indiquent la présence d’un torrent local ne traversant que les 
roches du voisinage. Dans un second ravin, qui est plus à l’ouest, 
on voit la parlie supérieure des couches astiennes renfermer, dès 
sa base, des blocs arrondis de granite, de basalte à xéolithes, de 
basalte compact et de phonolite ; à mesure que l’on s'élève dans la 
série, les blocs sont manifestement plus arrondis et les galets 
de phonolite deviennent de plus en plus nombreux. Enfin, si on 
compare les couches astiennes des deux ravins, on remarque que la 
grande nappe classique du Pliocène supérieur, formée de galets de 
granite, de gneiss, de basalte et de phonolite, recouvre l’Astien 
en discordance de stratification manifeste ; les assises asliennes 
sont même souvent ravinées. 

Il reste dans la vallée de l’Eyrieux, jusqu'aux environs des 
Ollières, de nombreuses terrasses qui démontrent que cette vallée 
a été comblée sur certains points par les dépôts torrentiels du 
Pliocène supérieur sur une hauteur d'environ 80 mètres. Ces 
terrasses vont rejoindre les terrasses de même âge qui sont carac- 
térisées dans la vallée du Rhône par les nombreux galets alpins de 
quartzite. | 

En résumé, dans le région décrite, on peut conclure de ces faits : 

1° Que les vallées actuelles étaient déjà amorcées avant les dépôts 
du Pliocène inférieur, mais qu’elles n'étaient pas en rapport avec 
les torrents actuels ; 

20 Que les torrents commencent à manifester leur existence dans 
l’Astien ; 

30 Qu'il existait déjà à cette époque de nombreuses éruptions de 
phonolite et de basalte ; 

4° Que le réseau hydrographique s’est développé pendant le 
Pliocène supérieur, et qu’à cette époque le régime torrentiel corres- 
pondant à son maximum d'intensité, a déterminé par suite un 
maximum d’ablation du Plateau Central ; ces faits étant, du reste, 
en parfaite harmonie avec les importants travaux de M. Boule sur 
le Plateau central ; 

50 On pourrait également démontrer que le maximum de compli- 
cation du réseau hydrographique a eu lieu pendant le Pléistocène, 


(1) Tout à fait à la base j'ai trouvé une empreinte d'4rca diluvu. 
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M. M. Boule présente les observations suivantes : 

La communication si intéressante que vient de faire M. Munier- 
Chalmas a une portée sur laquelle je voudrais appeler l'attention de 
la Société parce qu’elle dépasse les limites du territoire où notre 
savant confrère a fait ses observations et qu’elle vient confirmer 
d’une façon absolue certains résultats de mes études sur le Velay. 

Ceux de nos confrères qui ont assisté à la Réunion extraordi- 
naire du Puy se rappellent que j'insistai beaucoup, dans nos excur- 
sions, sur la manière dont j'étais arrivé à fixer l’âge des éruptions 
du Velay. Je leur montrai que, d’un côté, les diverses laves des 
massifs du Mézenc et du Mégal reposaient sur des formations sédi- 
mentaires du Miocène supérieur et que, d’un autre côté, toutes ces 
laves se retrouvaient, à l'état de cailloux roulés, dans une forma- 
tion fluviatile des environs du Puy, épaisse de 120 m. (Sables à 
Mastodontes) et renfermant une riche faune de Mammifères iden- 
tique à la faune de. Perrier et datant, comme celle-ci, du Pliocène 
moyen. 

Toutes les éruptions des massifs du Mézenc et du Mégal appar- 
tenaient donc au Pliocène inférieur et tout au plus au commence- 
ment du Pliocène moyen. Quant aux brèches basaltiques des envi- 
rons du Puy et les coulées compactes subordonnées, leur intercala- 
tion au milieu des sables à Mastodontes permettait évidemment de 
les dater avec la plus grande précision et. de les rapporter au 
Pliocène moyen. 

Ces conclusions, découlant naturellement de faits reconnus exacts 
par tous nos confrères, furent cependant combattues par M. Depéret. 

Le savant professeur de Lyon déclara que les brêches et les 
sables à Mastodontes des environs du Puy étaient du Pliocène supé- 
rieur et non du Pliocène moyen. Quant aux éruptions antérieures 
du Mézenc, «il n’y a, dit-il, pour le moment, aucun moyen de 
préciser leur âge ni de les répartir entre le Pliocène inférieur et le 
Pliocène moyen (1) ». 

Dans ma réponse à M. Depéret (2), je ne pouvais m’appuyer que 
sur des considérations purement paléontologiques ou sur des 
rapprochements avec des contrées éloignées. Je voyais, dans la 
succession des événements qui ont marqué le Pliocène dans le 
Plateau Central, une concordance parfaite, une sorte d'harmonie 
entre les divisions qu'on peut établir d’après l'évaluation de la 


(1) B.S. G. F., Compte-rendu som. de la séance du 16 septembre 1893, p xcvr. 
(2) B. S. G. F., 3° série, . XXI, p. 606. 


SÉANCE DU 9 NOVEMBRE 1896 657 


durée de ces événements et la succession des diverses faunes de 
Mammifères, telle que je la comprenais. 

Aujourd'hui, M. Munier-Chalmas nous montre, sur le versant 
opposé au bassin du Puy, dans la vallée du Rhône, une formation 
marine du Pliocène moyen qui renferme en abondance les phono- 
lites supérieurs du Mézenc. L’argument marin qu'avait invoqué 
M. Depéret se retourne contre notre confrère et vient confirmer mes 
conclusions relatives à l’âge des roches du Mézenc et du Mégal, à 
savoir que ce massif est pliocène inférieur. 

Les observations de M. Munier-Chalmas paraissent également 
démontrer le synchronisme des sables à Mastodontes du Puy et des 
dépôts marins astiens de la vallée de l’Eyrieux, car les remarques 
si curieuses du savant professeur de la Sorbonne sur le régime 
hydrographique du Plateau central aux diverses époques du 
Pliocène, concordent exactement avec celles que j'avais faites en 
étudiant les dépôts fluviatiles du Puy. C’est la première fois qu’en 
dehors du Val d’Arno (d’ailleurs favorable à ma thèse) nous pouvons 
rapprocher et synchroniser des formations pliocènes d’origine diffé- 
rente, l’une fluviatile, l’autre marine, et ce rapprochement est 
conforme à mes prévisions. 


M. Depéret rappelle, à propos de l’âge préoligocène des failles 
que M. Munier-Chalmas vient de décrire sur le bord du Plateau 
Central dans la région de Valence, qu'il a déjà essayé (Bull. Soc. Géol., 
Compte-rendu somm., 4 juin 1894) de mettre en évidence la grande 
ancienneté des failles et des dénudations corrélatives survenues 
sur le bord du Plateau Central, dans la région du Mont d'Or de 
Lyon; dès l'époque de l'Eocène moyen, la surface du Bajocien 
dénudé et fracturé servait de surface continentale aux animaux 
terrestres (fentes sidérolithiques éocènes de Lissieu). 

En ce qui concerne les sables astiens de la vallée de l'Eyrieux 
qui, selon les observations intéressantes de M. Munier-Chalmas, 
contiennent des galets de roches basaltiques et phonolitiques 
dans leurs couches supérieures, M. Depéret fait remarquer, en 
réponse aux observations de M. Boule, que ces sables asliens à 
Mastodontes de la vallée du Rhône ne correspondent nullement par 
‘ leur faune de Mammifères aux sables à Mastodontes de Perrier et 
du bassin du Puy. Un peu plus en aval dans la vallée, à St-Laurent- 
des-Arbres, ils ont fourni une belle faune terrestre, comprenant 
Mastodon arvernensis, Rhinoceros leptorhinus, Palæoryx Cordieri, Sus 
provincialis, c’est-à-dire la faune de Montpellier et de Perpignan la 


16 Décembre 1896. — T. XXV. Bull. Soc. Géol. de Fr. — 42 


658 SÉANCE DU 9 NOVEMBRE 1896 


mieux caractérisée. À St-Laurent-des-Arbres, comme dans la vallée 
de PEyrieux, ils sont compris entre les marnes plaisanciennes et la 
nappe importante des galets fluviatiles du Pliocène supérieur. 


M. M. Boule répond à M. Depéret. Sans discuter ici, dit-il, la 
valeur, au point de vue de la chronologie du Pliocène, des docu- 
ments paléontologiques signalés par M. Depéret, il me sera permis 
de faire remarquer que St-Laurent-des-Arbres se trouve à plus de 
80 kilomètres à vol d'oiseau de la vallée de l'Eyrieux où M.Munier- 
Chalmas a fait ses observations et qu’à de telles distances il est 
dangereux de faire des rapprochements si étroits. 

Dans tous les cas, il reste démontré que j'avais bien déterminé 
exactement l’âge des roches volcaniques du Mézenc. Or, comme je 
n'étais arrivé à ce résultat que par l'interprétation des faunes 
fossiles de Mammifères, j'ai le droit de conclure que ma chronologie 
paléontologique du Pliocène est rationnelle et correspond à la réalité 
des faits. 


M. Marcel Bertrand rend compte à la Société des faits les plus 
importants qui ont été discutés à la Réunion extraordinaire 
d'Algérie. : 


M. Depéret fait à son tour quelques réflexions sur les forma- 
tions tertiaires d'Algérie (1). 


M. Seunes est heureux de rappeler que, dans sa note sur les 
falaises de Biarritz et de Bidart (2), M. Carez a adopté pour les 
assises secondaires l’ordre de succession et l’âge qu’il a signalés 
dans son mémoire sur la Géologie des Pyrénées occidentales (3) ; 
mais il se permet de faire les remarques suivantes quant aux 
observations de M. Carez sur les failles et les fractures figurées par 
M. Seunes. 

Au sujet de la faille (/6), non admise par M. Carez, l’auteur se 
borne à rappeler les raisons qui l'ont déterminé à l’admettre (loc. 
cit., p. 24%, ligne 15) : « Cependant on ne peut douter en présence de 
l'allure tourmentée des couches et du changement brusque de la 
Sédimentation, qu'une faille (/o) sépare les assises cénomaniennes 


(1) Les deux communications précédentes auront leur place dans le C. R.S. 
de la Réunion d'Algérie. è 

(2) B. S. G. F., 3° série, t. XXIV, p. 392. 

(3) Annules des Mines, 1890. 
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de celles dont nous allons nous occuper (assises sénoniennes) ; cette 
hypothèse est d’ailleurs confirmée par le grand développement, à 
quelques kilomètres plus à l’est, entre Villefranque et Bidache, de 
couches marno-gréseuses et calcaires sans bande silex rubané ». 

Les fractures f f” f” — faille de Toidit de M. Carez, dans les 
warnes de Bidart (loc. cit., p. 411, ligne 5); elle se décompose 
d’après l’auteur «en plusieurs cassures très rapprochées les unes des 
autres ». M. Seunes (p. 25, ligne 2), s'exprime ainsi : « Ces couches 

se relèvent insensiblement jusqu’au pied de la falaise qui 
supporte le four à chaux, au-delà duquel elles forment une voûte 
fracturée en plusieurs points (f, f”, f”). 

Les failles f7 et f$ sont admises par M. Carez ; la première sépare 
le Danien du Trias de Caseville, la seconde le Trias du Cénomanien 
de Caseville. 

La faille entre Hindia et Caseville, non admise par M. Carez, a été 
indiquée par M. Seunes pour expliquer l’absence du Crétacé supé- 
rieur et de l'Eocène inférieur si bien développé à Villefranque. Dans 
toute cette région des Pyrénées, il est indiscutable qu'il y a concor- 
dance entre l'Eocène et le Crétacé. 

La faille indiquée parallèlement à la falaise tertiaire dans 
l'Esquisse géologique qui accompagne les tirages de la thèse, a été 
supprimée dans le tirage des Annales des Mines. Elle avait pour but 
d'indiquer un pli-faille. 

M. Seunes termine ces remarques par quelques rectifications 
relatives à l’âge de diverses formations situées à l’ouest de la haute 
vallée du Gave de Pau. 

Au Silurien, il rapporte avec les auteurs les schistes plus ou 
moins carburés d’Uz et ceux de Pierrefitte, de Sireix, de Bun, 
d’Arrens, etc. 

Au Dévonien, les schistes d’Argelez-Arbéost, les calcaires d’Orci- 
nio, du Cot d’'Homme (Limaçon), du Pic de Navaillo, etc. 

Au Crétacé supérieur, les lambeaux calcaires du Pic de Gez, du 
Pic Bazès, etc. 
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SUR L'APPLICATION 
DES RAYONS RÔNTGEN AUX ÉTUDES PALÉONTOLOGIQUES, 


par M. LEMOINE. 


J'ai l'honneur de mettre sous les yeux de la Société une série de 
photographies obtenues à l’aide des rayons Rôntgen au travers de 
diverses pièces osseuses provenant de la faune Cernaysienne et de 
la faune Agéienne et de coquilles des argiles à lignites et du calcaire 
grossier. J'y ai joint plusieurs mandibules des phosphorites. Ces 
photographies ont été faites dans le laboratoire de M. le Dr Remy 
et avec le concours de son préparateur, M. Contremoulins. La 
compétence de ce dernier est toute spéciale pour l’application de 
ce nouveau procédé d'investigation, dont le maniement est en 
réalité fort délicat. Vous voyez combien les contours des échantil- 
lons paléontologiques ainsi photographiés sont nets et cela pour 
tous les plans. La pénétration des pièces est généralement absolue. 
Il semble qu’elles soient transformées en une sorte de substance 
vitreuse opalescente qui laisse apparaître tous les détails de la 
conformation intérieure : structure de la paroi osseuse, canaux 
nourriciers de l’os, contours des alvéoles et racines des dents, quand 
il s’agit de mâchoire, fine conformation intérieure des coquilles. 

Ainsi se trouvent mis en évidence des détails que les coupes les 
mieux réussies n'auraient pu fournir que pour un seul plan, en 
admettant que la valeur scientifique d'échantillons aussi rares, en 
même temps que leur fragilité, n’aient pas été un obstacle absolu à 
des tentatives de ce genre. 

Les échantillons ainsi réunis sur ces 3 plaques sont au nombre 
de 68. 

Je les ai choisis de taille et d'épaisseur très diverses avec l'aspect 
et les couleurs les plus variées. 

Les os d'oiseaux s’affirment tout d’abord avec la plus grande 
netteté, ainsi que vous pouvez le constater sur ces os de l’aile du 
Gastornis (corps de l’humérus, radius, métacarpe), sur ces phalanges 
du pied, sur cette vertèbre caudale et sur cette portion de vertèbre 
cervicale de ce type ornithologique. Il en est de même de cette 
vertèbre de Remiornis. 


He ne es : : : ; 
Voici pour la classe des reptiles, des plaques culanées, un 
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fragment de crâne de crocodile dont l’ornementation extérieure 
apparaît bien évidente. 

Ce fragment de maxillaire de Simædosaure avec une dent bien 
intacte en place, nous permet d'étudier à la fois la structure de 
ces diverses parties, ainsi que l’encoche réservée à la dent de 
remplacement. Voyez combien cet humérus du même type est 
absolument compact pour le corps de l'os et quel contraste il 
forme avec les pièces osseuses d'oiseau. Constatez d’une autre part 
la structure si admirablement mise en évidence des extrémités de 
l'os du bras. . 


Voici pour le groupe des poissons, une plaque buccale de Phyllo- 
dus, une vertèbre de poisson osseux ordinaire, une plaque crânienne 
et une vertèbre de Lépisosté, un fragment de maxillaire et un corps 
vertébral d’Amia dont la structure est admirablement rendue. Voici 
d'une autre part diverses dents et une vertèbre de Squale, sur 
laquelle jattire spécialement votre attention. Vous savez quelle 
différence extrême présente la classification de ces poissons. 
L'examen des dents parfois si variables sur un même type, parais- 
sant insuffisant, au moins pour les grandes subdivisons du groupe, 
on à proposé depuis quelque temps comme base d'étude, la confor- 
mation intérieure des corps vertébraux.Je n’ai pas besoin d’insister 
sur l'impossibilité d'appliquer le plus souvent une telle méthode 
aux pièces paléontologiques, qui, par leur rareté et leur fragilité, 
s'opposent à toute tentative de coupe. Avec les rayons Rôntgen tout 
devient facile et les moindres détails sont rendus apparents. 


Les pièces osseuses de mammifères sont ici assez nombreuses et 
proviennent de types variés. Arctocyon Plesidissacus, Pleuraspido- 
therium, Orthaspidotherium, pour Ja faune cernaysienne ; Pachyno- 
lophus, Hyænodictis, Protoproviverra, Protodichobune, Protoadapis, 
pour la faune agéienne ; Plesiadapis, pour les deux faunes. 

Les Phosphorites sont représentés également par divers types. 

Nous avons rassemblé à la fois des pièces osseuses des membres 
(humérus, astragales), une portion de crâne, un fragment de 
mâchoire supérieure et diverses mandibules. 

Cette portion crânienne nous indique la possibilité d'étudier 
l’encéphale de nos types anciens, même sur des têtes intactes. Il en 
sera de même pour les deux dentitions, quand elles coïncideront 
dans le même échantillon. 

Voyez avec quelle précision nous sommes renseignés sur les 
canaux nourriciers de l'os, sur la conformation tant intérieure 
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qu'extérieure de la couronne et de la racine des dents, soit en 
place, soit isolés. 

Nous avons en outre la possibilité absolument précieuse de fixer, 
par la photographie, les rapports réciproques des dents correspon- 
dantes des deux mâchoires. 

Notons d’une autre part que la nature de la fossilisation semble 
avoir une importance de premier ordre sur les résultats obtenus. 
C'est ainsi que les maxillaires provenant des phosphorites parais- 
sent un peu moins favorisés au point de vue de la translucidité que 
ceux de la faune agéienne et de la faune cernaysienne. 

Voici, au contraire, un fragment de mandibule de l’Arctocyon de 
Cernay qui, par suite de sa fossilisation toute spéciale, s’est montré 
réfractaire à la pénétration des rayons Rôntgen. On peut espérer, 
par suite, que les mêmes procédés de recherche seront applicables 
avec grande utilité aux études purement minéralogiques. 

Les coquilles que j'ai jointes aux reproductions des pièces 
osseuses, ne sont pas moins démonstratives que les ossements et 
vraisemblablement l’étude facile et complète de leur conformation 
intérieure devra prêter un précieux concours aux recherches mala- 
cologiques si importantes pour le paléontologiste. 

J'ajouterai, au point de vue de l’authenticité des documents 
scientifiques actuellement si avidement recherchée, que l’applica- 
tion des rayons Rôüntgen à la paléontologie va même au-delà de la 
réalité, puisque non seulement ces rayons suppriment les moyens 
employés souvent avec une véritable sollicitude pour réunir les 
pièces osseuses et pour combler les vides, mais en donnant une 
transparence spéciale aux bords amincis des cassures ils simulent 
un Contact moins intime qu'il ne l’est en réalité. 
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LE PLI DE LA SAINTE-BAUME 
ET SON RACCORD AVEC LE PLI PÉRIPHÉRIQUE D'ALLAUCH 


par M. E. FOURNIER. 


(PL. XXIV). 


La chaîne de la Ste-Baume, située à l’est de Marseille, en partie 
dans le département des Bouches-du-Rhône et en partie dans celui 
du Var, à déjà fait l'objet d'importantes études géologiques de Ja 
part de M. Marcel Bertrand (1). 

Les recherches que je poursuis depuis 1888 sur les plis de la 
Basse-Provence nr'ont amené à observer dans cette chaîne quelques 
faits qui avaient passé jusqu'ici inaperçus et qui permettent de 
donner une explication toute nouvelle de la Tectonique si compli- 
quée de cette région. Je me suis efforcé en outre d'établir les 
relations du pli de la Ste-Baume avec les régions plissées voisines 
et en particulier avec le massif d’Allauch dont j'ai décrit ici la 
structure (B. S. G. F., (3), XXII, p. 508). 

J’ai retrouvé dans le pli de la Ste-Baume des boucles anticlinales 
sinueuses tout à fait identiques à celles du pli d’Allauch et se mou- 
lant, comme ces dernières, sur des massifs anciennement émergés ; 
j'ai pu en outre préciser le rôle de l'ondulation transversale, rôle 
que M. Marcel Bertrand.avait indiqué en 1891; enfin j'ai retrouvé, 
de l’autre côté de cette ondulation, la suite du pli périphérique 
d’Allauch dont j’ai pu suivre sans interruption l'axe, de façon à 
raccorder exactement mes coupes avec celles que j’ai données ici 
antérieurement. 


1e Partie. — Etude du pli de la Sainte-Baume. 


Avant de passer à la description du massif et à l'examen des 
coupes sur lesquelles se base notre interprétation, il est indispen- 


(4) M. Bertranp. Etudes sur la chaîne de la Ste-Baume. B. S. G. F., XI, 
(3), 115. — Nouvelles études sur la chaîne de la Ste-Baume, ibid., (3), XVI. 1888. 
— Aliure générale des plissements de la Provence, C. R. Acad. Sc. % juin 1888. 
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sable de rappeler ici brièvement les hypothèses successives qui ont 
été émises pour expliquer la structure de cette région. 

En 1864, Coquand donnait une coupe générale du massif passant 
par St-Zacharie, Vrognon, le Plan d’Aups et la Ste-Baume. Cette 
coupe expliquait la structure de la région par une série de failles 
en échelons ainsi que le montre notre fig. 1. 


Fig 1. — Coupe de St-Zacharie à la Ste-Baume, 
interprétée d'après l'hypothèse de Coquand. 


N 


StZachar: Plan d'Azps <çte 
are es FAN : SE 
: & 


Baume 


M, Muschelkalk ; K, Keuper ; ee Infralias ; 13-4, Liasien et Toarcien ; Jiv, Bajocien : 
Jim, Bathonien et Callovien ; J2-3, Oxfordien et calcaire gris clair ; Ja, Dolomies : 
Je, Calcaires à Æelerodiceras ; csv, Néocomien ; Cyy, Urgonien; cy. Aplien : 
c78, Calcaires à Hippuriles ; e9, Couches à Cassiope Coquandi et Danien ; 
sp, Poudingues supra-crétacés ; A, Eboulis sur les pentes. 


Il est aisé de démontrer que cette hypothèse ne concorde pas 
avec les faits observés, car, ainsi que l’a fait remarquer M. Marcel 
Bertrand, si l’on essäye de suivre sur le terrain ces prétendues 
failles, on ne tarde pas à reconnaître qu’elles n’existent pas en 
réalité et que les couches qu’elles devraient séparer sont au con- 
traire en concordance et en superposition, c’est ainsi que par 
exemple le Danien (c°) situé au fond du vallon entre la Lare et le 
Plan d’Aups, est surmonté en concordance parfaite par l’Infralias 
et le Liasien. De plus, pour pouvoir appliquer cette interprétation 
à la coupe, on est obligé non seulement de faire intervenir une 
multitude de ces failles, mais même, en certains points, de ne pas 
tenir compte du plongement réel des couches. 

En 1884, M. Marcel Bertrand, étudiant la partie méridionale de 
la chaîne, mit en évidence l'existence d’un grand pli anticlinal 
couché s'étendant de l'E.N.E. à l’0.S.0. et dont tous les termes sont 
très aisés à reconnaître depuis la région des Glacières de Font- 
frège jusqu'au Baou de Bretagne et au vallon de St-Pons. À partir 
de ce dernier point, M. Marcel Bertrand admettait alors que l’axe du 
pli disparaissait dans une cassure constituant le thalweg du ravin 


_ 
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de Géménos. Dans sa note de 1888, où il examine principalement 
la partie septentrionale, M. Bertrand, reconnaissant que la cassure 
du vallon de Géménos n’avait pas la signification tectonique qu’il 
lui avait prètée précédemment, admet que l’axe triasique du pli, 
après avoir subi une légère déviation près du parc de St-Pons, 
s'enfouit sous le massif de Roussargues, va reparaître dans la 
vallée de l’Huveaune auprès de Pont-de-l’Etoile, s’infléchit alors 
brusquement vers le N.-E. et se dirige vers St-Zacharie. Il résul- 
terait de cette dernière hypothèse que le pli de la Ste-Baume serait 
un pli sinueux dont l’axe décrirait, près de Pont-de-l’Etoile, une 
forte courbe qui le ramènerait dans la plaine de St-Zacharie à une 
direction parallèle à sa direction primitive. De l’enfouissement 
brusque de l’axe sous le massif de Roussargues il résulterait que 
toute la partie de massif située au nord d’une ligne passant par 
St Pons et Pont-de-l’Etoile, serait en recouvrement sur le Crétacé. 
Cette immense masse de recouvrement serait en continuité avec le 
flanc normal du pli, le flanc renversé ayant disparu par étirement. 
Toutes les collines situées entre Nans et Roquefourcade feraient 
encore partie de cette masse. Par contre, les lambeaux de recou- 
vrement des Etienne proviendraient de la portion du pli comprise 
entre Pont-de-l’'Etoile et St-Zacharie, portion de pli qui serait 
évidemment déversée vers le sud, puisque l'axe a fait un angle de 
près de 180° avec sa direction primitive. Enfin, toutes ces masses 
de recouvrement se seraient affaissées, avec une partie de leur 
substratum, entre des failles ; l'allure synclinale du Crétacé autour 


Fig. 2. — Coupe générale du massif de Ja Ste-Baume, 
interprélée d’après l'hypothèse de M. Marcel Bertrand. 
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Même légende que pour la figure précédente : a, a’, a”, a””, failles d'affaissement. 
Les parties hachées représentent les portions de la masse de recouvrement qui 
se seraient affaissées, — --- Raccord dans l'hypothèse de M. Marcel Bertrand. 
— x x x Raccords dans l'hypothèse d'un pli sinueux sans recouvrements. 
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des lambeaux de recouvrement s’expliquerait ainsi tout naturelle- 
ment ; etune coupe générale du massif, prise entre Auriol et la 
Ste Baume, devrait être interprétée comme l'indique la fig. 2. 

En 1891, dans sa note sur le massif d’Allauch (1), M. M. Bertrand 
ayant reconnu la continuité du Trias d’Auriol et de Roquevayre 
avec celui de St-Julien, arrive à cette conclusion que, puisque ce 
Trias qui marque la réapparition au jour du noyau anticlinal de 
la Ste-Baume se poursuit à la fois vers l’ouest et vers le nord-est, il 
y a eu bifurcation du pli, où interruption par un pli transversal. La 
conception du pli sinueux se trouverait donc modifiée dans la 
première de ces hypothèses et devrait être abandonnée dans la 
seconde. Dans ce dernier cas, la coupe de la figure 2 pourrait 
néanmoins continuer à être interprétée de la même façon quant 
aux raccords des couches, mais en faisant cette réserve que le pli 
figuré à gauche de la figure est un pli indépendant de celui qui est à 
droite et couché en sens inverse ; ou bien encore il faudrait admet- 
tre que le lambeau des Etienne lui-même provienne du pli de la 
Ste-Baume dont les recouvrements se seraient étendus au moins 
jusqu'au pli transversal. Nous verrons plus loin ce qu'il faut penser 
de ces deux dernières hypothèses. 

Description du massif. — Le massif de Ste-Baume est situé en 
partie sur la feuille d’Etat-Major d’Aix, en partie sur celle de 
Marseille ; il est limité au nord et à l’ouest par la vallée de l’Hu- 
veaune, au sud par le bassin du Beausset. à l’est il n’a pas de 
limites naturelles ; de ce côté nous avons arrêté nos études au col 
qui conduit de la Lauzière à Nans en passant par les Glacières ; ce 
col correspond à un abaissement considérable de la crête principale. 
Au point de vue topographique, on peut distinguer dans ce massif : 
1° une partie méridionale composée d’une crête presque rectiligne 
dirigée de l’'E.N.E. à l’O.S.0.; 2° une partie septentrionale composée 
d’une série de sommets dont la topographie semble au premier 
abord absolument confuse. Ces deux parties sont séparées par une 
plaine dont l’altitude moyenne varie de 650 à 700 (Plaine du Plan 
d’Aups). La crête méridionale qui s'étend du Baou de St-Cassien 
(1010) au Baou de Bretagne (1043) comprend tous les plus hauts 
sommets du massif; cette crête s'élève jusqu’à 1154m dans le pic 
des Béguines. L’altitude des points culminants de la partie septen- 
trionale varie entre 7 et 800 mètres, elle atteint 860 mètres à la Tète 
de Roussargues et 837 à la Lare. 


(1) Bull. serv. de la Carte géol, décembre 1891. 
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1° Partie méridionale. — Depuis le Baou de St Cassien jusqu’au 
Baou de Bretagne, la chaîne de la Ste-Baume est constituée par un 
vaste anticlinal couché vers le nord et dans lequel le renversement 
s’atténue progressivement en allant de l’est à l’ouest ; au voisinage 
du Baou de St-Cassien et des Glacières de Font-frège, les couches 
sont renversées jusqu’à l'horizontale, tandis qu’au Baou de Bretagne 
le renversement s’atténue à tel point qu’elles reviennent à la 
verticalité. Dans la partie intermédiaire, l’inclinaison varie d’une 
manière progressive, ainsi qu'il est aisé de s’en rendre compte en 
examinant les figures 3 à 10 représentant une série de coupes à peu 
près parallèles et se succédant de l’est à l’ouest. On remarque en 
outre sur ces coupes : 4° que l’axe du pli est constamment occupé 
par l’Infralias ou le Trias ; 2° que la ligne des plus hauts sommets 
est constituée par un banc épais de calcaire urgonien faisant partie 
du flanc renversé et coupé à pic du côté du nord ; 30 que la plaine 
du Plan d’Aups est occupée par les couches crétacées d’un synclinal 
sûr lequel l’anticlinal s’est renversé ; 4° que, sur l'un et l’autre 
flanc du pli, on observe des disparitions de couches, disparitions 
qui sont surtout considérables dans la partie la plus couchée du 
pli. Ces étirements sont principalement localisés dans trois plans 
qui sont : le plan E qui marque la limite supérieure des couches à 
Hippurites renversées et les plans E’ et E” situés de part et d’autre 
de la bande triasique et infraliasique qui marque l’axe du pli. On 
voit donc que les coupes des figures 3 à 10 rentrent toutes dans le 
schéma d’un anticiinal plus où moins couché sur son synelipal et 
présentant des étirements d'importance variable suivant trois plans 
principaux. Examinons maintenant les particularités que présente 
chacune de ces coupes. 

Dans la figure 3 (qui représente une coupe de la chaîne dans la 
direction que la Société Géologique a suivie, lors de la réunion 
extraordinaire en Provence en 1891), on voit que le pli est couché 
presque horizontalement sur son synclinal et que l'érosion a isolé 
plusieurs lambeaux de dolomies jurassiques au-dessus du Crétacé. 
Le lambeau le plus éloigné du pli ne dépasse pas d’ailleurs la ligne 
d’affleurement des dolomies dans le reste de l'anticlinal ; de 
même que la couche du pli dont il provient, il repose sur le cal- 
caire à Hippurites ; par son altitude, par sa direction et enfin grâce 
aux lambeaux intermédiaires, il se relie sans difficultés avec la 
couche de dolomies du flanc renversé de l’anticlinal; lallure des 
couches du substratum n’est nullement modifiée au voisinage de ces 
lambeaux de recouvrement, ainsi qu'il est facile de s’en convaincre 
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en examinant la coupe de la figure 11 prise le long d’un affluent 
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Fig. 3 à 6. 
Coupes générales de la partie méridionale de la chaine de la Ste-Baume. 


au sud du ruisseau de Latail et qui montre ces dolomies chevau- 
chant en discordance sur les couches du synelinal. 
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Fig. 7 à 10. 
Coupes générales de la partie méridionale de la chaîne de la Ste-Baume. 


Légende commune aux figures 3 à 10. — t1-3, Trias (M, Muschelkalk; K, Keuper) : 
l1;2, Infralias et Lias inférieur ; 13-4, Liasien et Toarcien ; Jiv, Bajocien; Ji-77, PBa- 
thonien et Callovien ; J1-3, Oxfordien et calcaires gris clair ; Ja. Dolomies juras- 
siques ; J,, Calcaire à Heterodiceras ; cv, Valanginien : cv, Néocomien (Hautw- 
rivien) ; CG, Urgonien ; ©, Aptien ; e7-8, Calcaires à Hippurites ; c9, Couches à 
Cassiope Coquandi et Danien ; sp, Poudingues supra-crétacés ; E EE”, Plans 
d’étirement. 
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La surface d'étirement E fait disparaître, dans la coupe de la 
figure 3, toutes les couches intermédiaires entre la dolomie juras- 
sique et les calcaires à Hippurites ; E’ ne fait qu’amincir le Lias el 
l'Oolithe’; E’ fait disparaître le Lias et amincit l’Oolithe au point 
de la réduire à quelques mètres de couches marneuses très frois- 
sées, dans lesquelles il est difficile de reconnaître les divers termes. 
Enfin, tout à fait à droite de la figure 3, nous avons indiqué 
l’amorce du petit bassin d’eflondrement de Chibron dont la figure 
12 représente la coupe nord-sud, d’après M. Marcel Bertrand. Ce 
bassin se présente comme une portion du flanc de l’anticlinal 
effondrée entre deux failles ff. 


Fig. 41. — Coupe d'un affluent 
au sud du ruisseau de Latail, 
d’après MM. Collot et Zürcher. 


Fig. 42. — Coupe du bassin d’effondrement 
de Chibron. 


Ce phénomène des bassins d’effondrement est très fréquent sur 
toute la bordure septentrionale du grand bassin crétacé du Beau- 
setet de Cassis (Bassins de Rouvière, Carnoux, Carpiagne, Lau- 
gisson) et dans la chaîne de la Nerthe (Le Rove, Ensués, Romaron, 
Valapoux, la Folie, etc., etc.). Ces bassins présentent un alignement 
nettement parallèle à l’axe des grandes régions anticlinales dont ils 
bordent la retombée normale. — Le bassin de Chibron nous per- 
met de faire deux remarques de la plus haute importance : 40 les 
poudingues supracrétacés y reposent directement sur le calcaire à 
Hippurites ; 2 Les calcaires à Hippurites reposent directement sur 
l’Urgonien. Or, antérieurement aux dénudations qui ont dépouillé 
le flanc normal de son manteau de couches crétacées, le calcaire 
à Hippurites et le poudingue danien de Chibron étaient indubita- 
blement en continuité avec les calcaires à Hippurites et le Danien 
du bassin du Beausset. Or, dans la partie centrale du Bassin du 
Beausset la série crétacée est complète ; à Chibron, comme on le 
voit, elle est très réduite; si nous essayons de reconstituer ce 
qu'était le pli, antérieurement aux dénudations qui ont enlevé les 
dépôts crétacés dans la partie comprise entre Chibron et le Beausset, 
nous obtenons la disposition indiquée schématiquement dans la 
figure 13. Cette disposition ne peut s’interpréter que de deux 
manières : ou bien les lacunes qui existent dans la région de 
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Chibron sont lerésultat d’étirements qui ont affecté le flanc normal 
aussi bien que le flanc renversé, ou bien les formations du bassin 
du Beausset sont transgressives les unes sur les autres et ces forma- 
tions se sont déposées dans les posilions respectives qu’elles occu- 
pent encore aujourd’hui. Cette dernière hypothèse me semble être 
de beaucoup la plus vraisemblable ; en effet, si l’on suit la bordure 
du bassin du Beausset depuis le port de Cassis jusqu'aux environs 
de Signes, on assiste à une succession bien remarquable de trans- 
gressions. C’est ainsi que sous le château de Cassis on voit les 
couches inférieures du Cénomanien venir couper sous un angle 
très faible les couches marneuses de l’Aptien à Belemnites semica- 
naliculatus: la base du Cénomanien contient des nodules ferrugi- 
neux remaniés qui renferment des fossiles du Gault. 

Un peu à l’est du Pas d’Ouiller, ce sont les calcaires à Caprines 
qui, à leur tour, deviennent transgressils et reposent directement 
sur les marnes aptiennes ; au sud de la route de Cuges à Signes, 
cette transgression s’accentue à tel poiut que le Cénomanien vient 
reposer directement sur les calcaires à Requiénies. Le lambeau de 
Chibron indiquerait donc que la transgression était encore plus 
considérable, puisqu’en cette région les calcaires à Hippurites et le 
Danien lui-même sont venus en contact avec l’Urgonien. La trans- 
gression progressive des étages crétacés n’est pas ici un fait spécial ; 
cette transgression est générale dans toute la région. L'exemple de 
la chaine de la Nerthe aux environs de Martigues est bien concluant 
à ce point de vue. Nous voyons en effet le Cénomanien de la Mède 
gagner peu à peu sur l’Aptien en s’avançant vers l’ouest et finir 
même par reposer sur l’Urgonien. Ce Cénomanien disparaît à son 
tour plus à l’ouest : c’est d’abord le Turonien et enfin le Sénonien 
lui-même qui vient reposer sur le calcaire à Requiénies. 

Dans la chaîne de l'Etoile, le Sénonien qui, dans les environs de 
Mimet, est en contact avec le Gault, vient en contact avec l’Aptien 
près de Simiane. Plus à l’ouest, c’est le Danien qui empiète sur 
tous les étages crétacés. Sur le versant méridional des mêmes 
chaines, la transgression est non moins évidente aux environs 
d’Ensuès et dans les collines des Cadets où le Cénomanien repose 
sur l’Urgonien. Enfin, dans les massifs d’Allauch, de la Pomme et de 
la Lare, le calcaire à Hippurites repose directement sur le Jurassi- 
que supérieur ou sur l’Infracrétacé. 

Inutile de multiplier davantage les exemples ; {& plupart des 
chaînes de la Basse Provence rentrent, au point de vue des transgres- 
sions, dans le schéma de la fig. 43. 
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Voyons maintenant les conséquences qui résultent de cette 
disposition. Si l’on examine la carte géologique au 551000 (feuille 
de Marseille), il est aisé de voir que la limite orientale des affleu- 
rements aptiens dans le bassin du Beausset correspond, aussi 
exactement que possible, à la limite orientale des mêmes affleure- 
ments dans le flanc renversé de la Ste-Baume : autrement dit, si 
l'on rabattait le pli de la Ste-Baume vers le sud autour de sa 
charnière synelinale, les affleurements aptiens du flanc renversé 
- Viendraient se raccorder exactement avec les affleurements aptiens 
du flanc normal. Or, nous venons de voir que dans le flanc nor- 
mal (Bassin du Beausset) la disparition de l’Aptien vers l’est s’expli- 
quait par une transgression ; comme cette transgression est anté- 
rieure à la formation du pli, la même explication s'impose pour le 
flanc renversé. 

Dans tout le massif de la Ste-Baume, nous constatons en outre 
que le Cénomanien et le Turonien font défaut. Or, nous voyons 
qu'à Chibron les calcaires à Hippurites reposent directement sur 
l'Urgonien ; à l’ouest de Chibron, si la transgression est régulière, 
ils devaient reposer sur l’Aptien. Rien d’étonnant donc à trouver 
le calcaire à Hippurites en contact avec l’Aptien dans la partie 
ouest de la chaîne de la Ste-Baume, avec l’Urgonien dans la 
partie est. 

Quant au poudingue supracrétacé, sa position en contact avec 
les Hippurites peut être interprétée de diverses manières. En effet, 
dans le bassin du Beausset, le Danien existe avec son faciès ligni- 
teux ; en se rapprochant du littoral (massif de la Ste-Baume) il 
passe à des brèches et des poudingues. La question qui se pose est 
donc de savoir à quelle partie du Danien correspondent les pou- 
dingues supracrétacés ; s’ils correspondent à la partie tout à fait 
supérieure, il y a là transgression du Danien supérieur sur les 
étages inférieurs et moyens. Si le poudingue équivaut au Danien 
inférieur ou même à une grande partie du Danien, la conclusion à 
en tirer serait assez singulière. Revenons en effet à notre schéma 
de la figure 13. Nous voyons que, sur le flanc normal du pli, le 
Danien a son faciès ligniteux dans la colline des Puechs et son 
faciès bréchoïde à Chibron ; de même, dans le synclinal du Plan 
d’Aups, le Danien a son faciès ligniteux dans le flanc normal du 
synclinal, son faciès bréchoïde dans le flanc renversé. Or, si nous 
développons le synclinal, en dépliant pour ainsi dire l’anticlinal 
qui le surmonte, nous voyons que les couches daniennes du flanc 
normal du synclinal étaient originairement à une assez grande 


16 Décembre 1896. — T. XXIV. Bull. Soc. Géol. Fr. — 45 
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Même légende que pour la figure 45. 


distance de ce qui est aujour- 
d’hui l’axe de l’anticlinal ; si cet 
axe était émergé dans les eaux 
daniennes, ces eaux ont pu lui 
emprunter les éléments des 
poudingues supracrétacés, pou- 
dingues qui se sont accumulés 
au pied de la région émergée et 
qui cessent assez rapidement au 
fur et à mesure qu'on s'éloigne 
de cette région. Il est aisé de 
concevoir en effet que si, dans 
notre figure 13, on supposait 
que le pli se couche vers la 
colline des Puechs, au lieu de 
s'être .couché vers le Plan 
d’Aups, on verrait, dans cette 
colline des Puechs, le Poudingue 
supracrétacé de Chibron reposer 
sur du Danien à faciès ligniteux 
dont il pourrait néanmoins 
n'être qu’un équivalent latéral. 
Quoiqu'il en soit d'ailleurs de 
cette interprétation, la présence 
de poudingues dans le Danien 
dénote le voisinage d’un littoral 
et démontre une fois de plus 
l'existence d’un pli dessiné sur 
l'emplacement de la chaîne dès 
l’époque danienne. En tenant 
compte de ces faits et aussi 
des transgressions importantes 
qu’on observe sur la bordure du 
massif de la Lare, la coupe de la 
Ste-Baume, postérieurement au. 
dépôt des poudingues supracré- 


_tacés et antérieurement au ren- 


versement, peut être reconsti- 
tuée ainsi que nous l'avons indi- 
qué dans la fig. 44 (1). 


(1) Cette coupe offre une grande ana- 
logie avec celle que présente actuelle- 
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On voit donc, d’après ce schéma, que les lacunes, constatées 
principalement dans la partie orientale du flanc renversé, dans la 
succession des couches plus récentes que l’Urgonien, peuvent toutes être 
expliquées par des transgressions qui se reproduisent point par point 
dans le flanc normal et qui en outre concordent toutes avec les trans- 
gressions crétacées observées dans d’autres parties de la Provence. 

Cette constatation réduit donc un peu le rôle des étirements 
mécaniques dans cette partie de la chaîne, mais il ne faut pas 
néanmoins se dissimuler que ce rôle demeure très considérable. 

Si nous examinons par exemple les coupes des figures #4 et 5, 
nous remarquons que, dans l'intervalle compris entre ces deux 
coupes, le calcaire à Heterodiceras, le Néocomien et l’Urgonien, ont 
disparu dans le plan d'étirement E et toute l’Oolithe du flanc normal 
dans le plan E”. 

Inversement, l’Oolithe du flanc renversé s’étire dans E” en allant 
de la fig. 4 vers la fig. 5. Il n’y a pas d’ailleurs ici deux interpréta- 
tions possibles, car les étages affectés par les étirements ne 
présentent pas de transgressions dans la région; de plus, comme 
nous allons le voir en examinant les coupes suivantes, le caractère 
de ces couches étirées est de disparaître et de reparaître successi- 
vement de distance en distance, tandis que les étages qui font 
défaut par suite de transgressions ne sauraient reparaître dans 
toute la région où la transgression existe ; c’est ce qui a lieu pour 
l’Aptien qui n'existe plus dans le pli à l’est de Giniès, et aussi pour 
le Cénomanien et le Turonien inférieur qui font défaut sur tout le 
flanc renversé de la chaîne de la Ste-Baume, tandis que ces étages 
ont un grand développement dans le bassin du Beausset. 

Dans les fig. 6 et 7, les étirements E EE” s’atténuent au point de 
ne plus se manifester que par un amincissement des couches. ; 

Dans la fig. 8, qui a déjà été donnée par M. Marcel Bertrand, on 
voit le plan d’étirement E venir en contact avec une petite faille 
d’affaissement presque verticale qui affecte les couches du synclinal; 
en même temps les couches du pli se redressent. Dans la fig. 9, elles 
sont devenues verticales, le plan d’étirement E est presque sans 
action; E' fait disparaître le Lias dans le flanc renversé, E” le réduit 
dans le flanc normal. Dans la fig. 10 le plan E’ devient vertical et 
met en contact le Muschelkalk et le Bajocien, tandis que E” reste 
sans effet. 


ment la partie occidentale de la chaîne de la Nertbe, où les étages, en transgressions 
successives, viennent à tour de rôle s'appuyer sur un anticlinal peu accusé dont 
les flanes sont constitués par l'Urgonien. 
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Je n’ai pas voulu interrompre l’examen des coupes successives 
pour décrire de petits accidents secondaires qui néanmoins ne sont 
pas sans intérêt, je veux parler des synclinaux amygdaloïdes qu’on 
observe en plusieurs points de l’axe anticlinal, notamment près du 
Pied de la Colle où le Trias se creuse d’un synclinal à noyau 
infraliasique ; au Puits d'Arnoux et aux Gypières, où le noyau syneli- 
nal comprend l’Infralias et le Liasien, ces petits synclinaux ont 
déjà été mentionnés et représentés par M. Marcel Bertrand ; notre 
fig. 9 passe par celui des Gypières. . 

Partie septentrionale. — Nous avons vu dans la coupe de la fig. 10 
l’axe du pli occupé par le Muschelkalk et venant directement en 
contact avec le Bajocien du flanc renversé, grâce à la faille d’étire- 
ment E’. En suivant cette faille vers l’O.-S.-0., on y voit successi- 
vement disparaître l'Oolithe, la Dolomie, puis l’Urgonien lui-même ; 
le Trias se trouve alors en contact direct avec l’Aptien (fig. 15) qui 
v’est autre que le prolongement de celui du col de Bretagne. En 
poursuivant la coupe vers le N.-N.-0., on voit bientôt les calcaires à 
Hippurites apparaître en synclinal. Si l’on se dirige alors plus à 
l’ouest, on voit ces calcaires venir buter par faille contre des 
couches triasiques qui plongent nettement vers l’ouest. Or, si nous 


Fig. 15. -- Coupe du ravin de St-Pons à la hauteur du parc. 
oN0 Zartie 'SSE 
ONN/r/erreure Parc de Je 


AUS ESE æJyrcrat S*tPons 
Jr] ce Bretagne i EE’ 


EE" 


K, Keuper ; 11-2, Infralias et Lias inférieur ; 13-4, Liasien et Toarcien ; Jiv, Bajocien ; 
Jin Bathonien et Callovien ; J23, Oxfordien et calcaires gris ; Ja, Dolomies 
jurassiques ; Je, Calcaire à Heterodiceras ; ex, Aptien ; c7-8, Calcaires à Hippu- 
rites ; ai-2, Alluvions. 


suivons ce Trias vers le sud, nous le voyons s’infléchir vers l'ouest 
et venir se raccorder avec celui qui est situé au sud de la faille 
EE” (1). Le Trias et l’Infralias qui constituent l’axe du pli décrivent 
done, près du pare de St-Pons, une sinuosité qui les ramène däns 


(1) Cette faille EE? est constituée par la réunion des failles E et E du flanc 
renversé. 


1896 ET SON RACCORD AVEC LE PLI PÉRIPHÉRIQUE D'ALLAUCH 677 


une direction faisant un angle de %0° environ avec leur direction 


primitive; de cette torsion, 
il résulte que, près du 
réservoir de Saint-Pons, 
toutes les couches se pré- 
sentent en voûtes concen- 
triques au-dessus du Trias 
(Fig. 16). 

Malgré la torsion du pli 
et l’exagération de l’étire- 
ment E’, le flanc renversé 


Fix. 16, — Coupe prise le long de l’ancien 
sentier de la Ste-Baume. 
SSO È . NNE 


Reservoir 


Platrière 


Même légende. — M, Muschelkalk. 


reparaît pendant quelque temps sous forme d’un banc de dolomies 
jurassiques qui vient s’enfoncer sur le Keuper (Fig. 17). 


= 


Fig. 17. — Même légende. — cy, Urgonien. 


La faille E’, déjà redressée dans la figure 17, ne tarde pas à deve- 
nir verticale; l’axe triasique s’enfouit alors dans cette faille, et 
c’est l’Infralias puis le Lias lui-même qui arrivent en contact avec 
la dolomie et les calcaires blancs (Fig. 48). 


el 


Fig. 18. — Même Jégende. 


E 


ON:0 M SE 


EE E Paou de Bretagne 
| Col 


La Machine 


Fig. 19. — Même légende. — c9, Danien. 


Bientôt E et E’ se rapprochent, se réunissent de nouveau ; la 
couche du Jurassique supérieur disparaît, il ne reste donc plus que 
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le flanc normal de l’anticlinal venant buter par faille contre les 
couches du synclinal relevées jusqu'à la verticale (Fig. 19). 

L’axe de l’anticlinal est donc enfoui dans E’E ; il n’en est pas 
moins vrai qu'il existe en profondeur et que les coupes 18 et 19, si 
elles étaient plus profondément dénudées, présenteraient un aspect 
tout à fait analogue à celui des coupes 15 et 17. 

[1 faut remarquer en outre que la torsion s’est accentuée à un tel 
point que, dans le col de la Machine, le pli que nous suivons 
depuis la base du ravin de St-Pons vient faire face à celui du Baou 
de Bretagne qui est le même; la torsion a donc été de 180 et la faille 
E'E est redevenue parallèle à la faille E qui limite les escarpements 
urgoniens du Baou de Bretagne ; cette faille s’est donc tordue avec 
le pli et est redevenue parallèle à elle-même ; c’est un des caractè- 
res des failles d’étirement de suivre ainsi exactement toutes les 
sinuosités du pli. 

Si nous nous reportons maintenant à la figure 9 qui représente 
une coupe passant un peu plus au nord que celle de la figure 19, 
nous voyons que les calcaires à Hippuriles, après avoir dessiné 
le synclinal du col du Baou de Bretagne, forment, plus à l’ouest, un 
anticlinal qui vient buter contre la faille E’E ; cet anticlinal est 
l’amorce d'un bombement qui, dans la plaine du Plan d’Aups, va 
séparer constamment la portion méridionale du pli de la portion 
septentrionale. Ce bombement n’est, comme nous le verrons plus 
loiu, que la traduction dans l'allure des couches extérieures de 
l'existence en profondeur du prolongement du massif dolomitique 
qui affleure jusqu'au Piégu près Rougiers. C’est autour de l’angle 
sud ouest de ce massif que la sinuosité du pli s'est moulée. 

Le calcaire à Hippurites qui forme le substratum du Plan d’Aups 
cache, vers le sud-ouest, la prolongation de ce massif. Ces cal- 
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* du Plan d'Aups 


Fig. 20. — Même légende. 


caires dessinent une voûte anticlinale qui sépare le Danien de la 
partie méridionale du pli, du Danien de la partie septentrionale 
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ainsi que le montre notre figure 20; en examinant la carte on peut 
voir que cette voûte est dans le prolongement direct du massif 
dolomitique compris entre le Plan d’Aups et le Piégu. 

Si l’on remonte de la plaine du Plan d’Aups vers le nord-ouest, 
sur le flanc méridional de la colline sur laquelle est bâti le couvent, 
on voit le Danien du synclinal septentrional plonger sous un banc 
renversé de calcaires à Hippurites. Dans la coupe de la figure 20, ces 
calcaires sont directement surmontés par l’Infralias qui supporte 
lui-même le Liasien et toute la série jurassique. Nous sommes donc 
là sur l’axe du pli qui, dans le col, était enfoui dans la faille EF, 
mais qui, ici, reparaît au jour. On peut aisément se rendre compte 
du mouvement qui s’est opéré dans le pli dans l’espace compris 
entre le col de la Machine et le couvent du Plan d’Aups ; pour cela 
il suffit de monter sur la colline qui domine le couvent et de 
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Baou 
de Bretagne 
110 


Col dela Machine 
; ! 


Massil de 
Roussargues 
(Roquefourcade) 


A, p décrit 
CGudcuire 


a 
à Hppar- A 


EE 


Cr €. æ Zyp. 


Fig. 21. — Vue géologique du col de Bretagne et de la partie orientale 
du massif de Roussargues. 


tourner ses regards vers le Baou de Bretagne et vers la partie 
orientale du massif de Roussargues, on voit alors les calcaires à 
Hippurites du flanc occidental du col, descendre verticalement vers 
la plaine ; en même temps leur épaisseur semble augmenter ; c'est 
qu’une partie des couches masquées dans la faille EE’ (fig. 21) 
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commence à reparaître. En arrivant dans la plaine, la bande de, 
calcaires à Hippurites se bifurque : la bande occidentale accentue 
fortement son plongement vers le N.0. sous l’Infralias ; la bande 
sud-est, au contraire, de verticale qu’elle était, devient presque 
horizontale et va se relier aux calcaires à Hippurites qui forment 
le bombement du substratum du Plan d’Aups (fig. 20). Entre 
les deux branches, on voit apparaître un synclinal danien (fig. 21). 
Les couches de ce synclinal viennent plonger dans le calcaire à 
Hippurites de la bande N.0.; quant à l’Infralias qui, vers le sommet 
du col, venait buter presque horizontalement contre les calcaires 
à Hippurites, il dessine très nettement un anticlinal qui vient 
chevaucher sur ces calcaires; la disposition des Hippurites, entre 
le col et la plaine du Plan d’Aups, ne permet donc pas d'interpréter 
les Hippurites renversées sur le Danien comme provenant d’un 
recouvrement en continuité avec le pli méridional, puisque ces 
Hippurites sont les mêmes que celles qui plongent sous le synclinal 
du Plan d’Aups qui est chevauché par ce même pli méridional. 

Un peu à l’est.de la coupe de la figure 21, la disposition du pli 
se complique par l’apparition d’un synclinal secondaire occupé par 
les poudingues supracrétacés (fig. 22). 

Si l’on suit le banc de calcaires à Hippurites intercalé entre le 

poudingue supracrétacé et 


= Fig. 22. 2 le Danien, on le voit se 
Deer a: poursuivre jusque derrière 
Ur Plaigé du le village du Plan d’Aups. 
de re 3 Là, on se trouve tout à 

“dr 4 


coup en présence, dans la 
continuation directe du 
; banc de calcaire à Hippu- 

ET Re ANT rites, d’une masse assez 
U;2, Infralias et Lias inférieur ; 13-4, Liasien et puissante de calcaires 

Toarcien ; Jiv, Bajocien; c78, Calcaire à  dolomitiques à stratifica- 

en Danien; sp, Foudingues  ti5n très indistincte, et qui 

paraissent tout à fait iden- 
tiques aux calcaires jurassiques qui couronnent le massif de Rous- 
sargues (Roquefourcade). 

Dans l'hypothèse d’un recouvrement en continuité avec le flanc 
normal, ces calcaires, qui seraient des lambeaux de la masse de 
recouvrement (voir fig. 2), devraient être précisément reliés à ceux 
qui couronnent Roquefourcade; mais il y a, entre les calcaires de 


Roquefourcade et ceux qui nous occupent, une dénivellation de 
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200 mètres, alors que la distance à vol d’oiseau n’est guère que de 
deux kilomètres. Ainsi donc, non seulement ces calcaires auraient 
dù s'effondrer, avec la masse de recouvrement, entre les deux failles 
a”et a” (fig. 2), mais encore, dans l’espace qui les sépare de la 
Roquefourcade, ils se seraient abaissés de 200 ; il faudrait donc 
admettre que la masse de recouvrement se fût effondrée dans une 
dépression synclinale en fond de bateau et que l'allure synclinale 
des couches effondrées cessât brusquement dans la direction du sut- 
ouest, puisque les bancs qui couronnent Roquefourcade sont presque 
horizontaux. Ce concours de circonstances si spéciales, pour ne pas 
être impossible, n’en est pas moins peu probable. Nous sommes 
au contraire arrivés, par la considération de l’allure des couches à 
Hippurites de la colline da couvent et par d’autres raisons précé- 
demment énoncées, à la conception d’un pli septentrional couché 
vers le plan d’Aups, ce pli n'étant autre que le pli méridional qui 
a tourné de 180°. Dans cette hypothèse, les calcaires dolomitiques 
sont aisés à expliquer. En effet, si nous nous reportons à la fig. 
22, nous voyons que les calcaires à Hippurites forment un anti- 
clinal très aigu entre les poudingues supracrétacés et le Danien 
ligniteux ; or, c’est précisément dans la direction de l’axe de cet 
anticlinal et dans une région plus dénudée que nous voyons appa- 
raître les calcaires dolomitiques ; dans la fig. 22 nous avons 
indiqué, sous les Hippurites, une couche indiquant la position 
probable des calcaires dolomitiques. 

Pour expliquer l'apparition des calcaires dolomitiques dans l’axe 
de l’anticlinal, il n’est nullement nécessaire d'admettre un étire- 
ment. En effet, si nous suivons la bordure sud du massif du Piégu, 
depuis la Bastide de St-Cassien, nous y voyons les calcaires à 
Hippurites reposer sur 
la Bauxite, puis sur le 
Néocomien, puis sur les 
calcaires à Heterodi- 
ceras, enfin sur les dolo- 
mies (voir la carte); il y 
a là une transgression 
évidente qui amène for- 
cément les calcaires à 
Hippurites à reposer sur PRE PAU Nes A0 AICAUrE 
des calcaires dolomiti- SR rs 
ques aux environs du Plan d'Aups. La transgression, sur la bordure 
méridionale du Piégu, ne saurait être expliquée par des étirements 


NO SE 
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car les différentes formations de cette bordure contiennent foutes 
des trous de lithophages en contact avec les calcaires à Hippurites. 
L’anticlinal qui sépare les deux synclinaux secondaires s’est donc 
formé dans une région où les calcaires à Hippurites reposaient 
directement sur les calcaires dolomitiques, il n’y a donc pas à faire 
intervenir d’étirements pour expliquer ce contact. Une coupe, prise 
un peu à l’est du Plan d’Aups, peut donc être interprétée comme 
dans notre fig. 23. 

Cette transgression des calcaires à Hippurites est un fait très 
important à noter, car elle nous permet d’expliquer pourquoi 
toutes les couches comprises entre le Jurassique supérieur et le calcaire 
à Hippurites manquent d'une façon constante dans la partie septen- 
trionale du pli ; ce que nous avons dit de la bordure septentrionale 
du bassin du Beausset s'applique à la bordure méridionale du 
massif du Piégu et s’appliquera également aux bordures méridio- 
nales des massifs de la Lare et du Regagnas. C’est toujours le 
même phénomène des transgressions crétacées, constaté aussi à 
Allauch, dans l'Etoile et à la Nerthe. à 

La fig. 23 met encore en évidence un fait important, c’est que le 
synclinal de la partie nord commence à être séparé du synclinal 
méridional par une faille d’affaissement dont nous avions déjà vu 
l’amorce dans la fig. 22. 

Plus à l’est, on voit bientôt apparaître, entre cette faille et le 

N : synclinal méridional, la pointe 
dolomitique du massif du Piégu. 
À partir de cette pointe la partie 
septentrionale du pli, nettement 
séparée de la partie méridio- 
nale, se trouve très étroitement 
resserrée entre le massif du 
Piégu et celui de la Lare ; l’en- 
fouissement de l’axe s’accentue 
et, dans l’espace compris entre le Plan d’Aups et Nans, on voit 
successivement le Bathonien, l'Oxfordien, puis la dolomie juras- 
sique elle-même venir constituer l’axe. Le pli se couche alors de 


Fig. 24. —. Même légende (1). 


(1) M. Marcel Bertrand, qui a déjà donné cette coupe, interprétait le Danien 
comme pincé dans un synclinal couché en sens inverse de celui que j’indique ; dans 
ce cas, on ayait là la charnière synclinale des couches daniennes et celle des poudin- 
gues supracrélacés. Or, j'ai retrouvé les poudingues supracrétacés à Giniès, s'enfon- 
çant sous le pli méridional ; j'ai suivi le Danien ligniteux jusqu’au delà des Béguines, 
c'est-à-dire près de 5 kilom. plus au sud que la coupe 24. 
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plus en plus vers le sud et, au S du sommet 702, on peut relever 
la Coupe représentée par la figure 24. 

L'espace compris entre l’axe du pli et le massif du Piégu devient 
alors si restreint que les couches renversées viennent en plusieurs 
points buter contre la faille f, c’est ce que l’on observe le long de 
la route de Nans à la Ste-Baume non loin de Lorges (fig. 25). 


NO SE 


Fig. 25. — Même légende, — c9a, Valdonnien ; c9b, Fuvélien. 


Depuis la Liène jusqu’au chemin des Bergeries, c’est la dolomie 
qui chevauche directement sur le Danien ou sur les poudingues 
supracrétacés. Mais, près des Bergeries, l’axe triasique et infralia- 
sique reparaît et décrit une boucle semicirculaire qui le ramène 
vers Nans; le pli qui depuis St-Pons était déversé vers le sud 
recommence de nouveau à se déverser vers le nord, grâce à cette 
torsion qui le ramène dans sa direction primitive ; à partir de 
là il se déverse vers le massif de la Lare comme il s'est déversé 
jusqu'ici vers le massif du Piégu. Entre Nans et Coutronne, l'axe 
revient si exactement sur lui-même que dans tout cet espace on 
croirait avoir affaire à un pli en éventail ; néanmoins une dépres- 
sion synclinale persiste toujours entre les deux parties du pli; cette 
dépression est occupée par l'Oolithe, à partir de la Taulère; l’allure 
synclinale des couches, dans l’intérieur de la boucle formée par le 
pli, est très visible sur le chemin de St-Zacharie à la Ste-Baume 
(fig. 26) et surtout dans le col où passe le sentier qui mène de 
Coutronne au Plan HAS 

Dans les figures 26 et 27, le pli qui est à droite est donc le même 
que le pli qui est à gauche mais il a tourné de 180 degrés ; la 
coupe rencontre donc deux fois de suite le. même pli. De même, 
une de ces deux coupes prolongées vers le sud le rencontrerait une 
troisième fois. On obtiendrait par exemple, une coupe des 3 brau- 
ches de la sinuosité en réunissant la coupe 27 à la coupe 8, où la 
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coupe 26 à la coupe 7. La figure 2, entre la Lare et la Ste-Baume 
rencontre de même ces 3 sinuosités. 


> Fig. 26 et 27. 


Plaine du 
Flan d'Aups 


La Lare 


1,1-2, Infralias et Lias inférieur ; 13-4, Liasien et Toarcien ; Jiv, Bajocien ; J;-7, Batho- 
nien ; Ja, Dolomies jurassiques ; C1v, Néocomien; c7-8, Calcaire à Hippuriles ; 
©, Danien ; sp, Poudingue supracrétacé. 


A partir de Coutronne, les deux branches de la sinuosité diver- 
gent et l’axe de la branche septentrionale commence à décrire une 
demi circonférence autour de l’extrémité sud-ouest de la Lare, 
au pied des escarpements de Roquefourcade et de Roussargues. 

Au sud de Coutronne, l'axe du pli est occupé par le Bajocien 
qui surmonte immédiatement les couches à Cassiope Coquandi qui 
affleurent dans le chemin qui conduit à la Ste-Baume (fig. 28). 


Fig. 28. 
NO SE 
_//a Lare Rae 


Jiv, Bajocien 5 Jin Bathonien et Callovien ; .f2-3, Calcaires dolomitiques de l'Oxfor- 
dien et calcaires gris clair; Ja, Dolomies; Je, Calcaire à Heterodiceras ; 
eT8, Calcaire à Hippurites : ©9, Zone à Cassiope Coquandi. 


2 
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Mais, un peu plus à l’ouest, on ne tarde pas à voir apparaître le 
Lias et même l’Infralias dans l’axe. De plus, on voit même s'inter- 
caler un banc de calcaires à Hippurites entre l’Infralias et le Danien 
(fig. 29). Les couches de l’axe sont très redressées, parfois même 


NE SO 
Che de 
Col ua SJean 
EE' FE” Jource de Garguier 
Rqussargues h 


D ee : 


dr» Ge : 


Fig. 29. — Même légende, 


voisines de la verticale, tandis que les couches du flanc normal 
plongent faibleMhent vers le sud ; ce fait serait inexplicable si les 
collines de Roussargues étaient une masse de recouvrement en 
continuité avec le flanc normal; le fait est au contraire tout natu- 
rel, si nous sommes là sur l’axe d’un pli. La présence des couches 
à Hippurites renversées vient encore à l’appui de notre explication ; 
dans le cas d’une masse de recouvrement on comprend mal com- 
ment les Hippurites ont seules été charriées avec la masse, avec sup- 
pression de toutes les couches intermédiaires. La coupe de la 


figure 30 (1) prise un peu au + es 
É 5cé Î Fin de 1 aine 

N.-0. de la précédente me parait are 

encore plus concluante puisque (Rocher) 


le flanc renversé du synclinal se 
complète par l'apparition du 
Valdonnien au-dessus du. Fuvé- 
lien. Ce ne serait donc plus seu- 
lement les couches à Hippurites 
qui auraient été charriées avec 
le pli mais même des couches 
daniennes marneuses excessive- 
ment plastiques et pour les- 
quelles, par suite, le nombre 
des chances d’étirement était maximum (2). 

Dans cette fig. 30, l’axe n’est plus occupé que par le Bathonien et 


Fig. 30. —Même légende. 


(1) Cette coupe a déjà été donnée par M. M. Bertrand. 
(2) Cette remarque peut s'appliquer aussi à la coupe de la fig. 25, où le Valdon- 
nien surmonte également le Fuvélien. 
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le Bajocien, mais, 2 kilomètres plus au nord l’Infralias et le Lias 
reparaissent (fig. 31). Le pli se poursuit ainsi jusqu’à la hauteur 
des Bosqs (fig. 32) où il fait un brusque retour sur lui-même pour 


E (0) 
Col Fu 
Ravin de Chemin ; È 


l'Infernet ! de 
! Roussargues 


Je de 
Ë J23 


Fig. 31. — Même légende. 


NE S 0 
Jentier cb . 
Chemin en, constr HS 


Fig. 32. — Même légende. 


revenir vers le sud. C’est au nord des Bosqs, et un peu en dehors 
du pli, que se trouvent les coteaux des Etienne. Ces coteaux pré- 
sentent au premier abord l’aspect de lambeaux de recouvrement, 
mais si on les examine de plus près on ne tarde pas à y reconnaître 
une structure toute spéciale. Ainsi, dans le lambeau le plus méri- 
dional (fig. 33), la bordure est constituée par de l'nfralias et du 


NO SE 
Sentier La Lare 
des Lägets 


Coteau des 7 
Etenne n / 


Fig. 33. — Même légende. 


Liasien qui plongent fortement vers le centre de la colline qui est 
occupé par l’Oolithe en couches synclinales. Tout autour du lam- 
beau le Danien plonge sous le Jurassique. Mais ce qu’il y a de plus 
curieux encore, C’est que, dans toute la partie comprise entre les 
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Etienne et les Bosqs, on trouve pincés dans les couches daniennes 
de nombreux blocs d’Infralias et d’Oolithe qui forment une traînée 
entre le lambeau et le pli des Bosqs; ces blocs ne reposent pas sur le 
Danien, ils s’enfoncent verticalement entre ses couches ou même 
sont englobés par elles. Or, nous avons dit qu'aux Bosqs on voit 
les couches du pli tourner de 180 degrés. Dès lors l’explication 
s'impose : les lambeaux des Étienne sont des portions de la 
boucle anticlinale qui ont été séparées d'elle par un étranglement 
exagéré ; la ligne suivant laquelle s’est opéré cet étranglement est 
celle le long de laquelle on trouve les blocs infraliasiques et 
jurassiques ; le schéma ci-contre (fig. 34) montre comment a pu 


1,1-2, Infralias et Lias inférieur ; 

B-4, Liasien et Toarcien ; Ji-1v, 

F Bajocien, Bathonien et Callo- 

Fig. 34. — XX X Axe vien ; J2-3, Calcaire dolomili- 
anticlinal. que et calcaire gris clair. 


s’opérer cet étranglement. Ce qui vient encore à l’appui de cette 
interprétation, c’est que, dans le lambeau situé près de la Gastaude 
et qui correspond à l'extrémité de la boucle, le synclinal intérieur à 
cette boucle n’existant plus, on se trouve en présence d’une struc- 
ture anticlinale simple comme le montre la figure 35. 

A l’ouest des Bosqs, comme nous l’avons dit, on voit l’axe du 


Fig. 36. 
NO SE 
St ee S22 
AVico 
Combe nes 


Auriol 


M, Muschelkalk; K. Keuper ; 1,1-2, [nfralias et Lias inférieur ; 13-4, Liasien et Toar- 
cien : Jiv, Bajocien ; Je Bathonien et Callovien ; J2-3, Oxfordien RE 
et calcaire gris clair ; Je, Ja, Dolomies jurassiques et calcaire blanc ; c7-8, Calc. 
à Hippuriles ; c9, Danien; sp, Poudingue supracrétacé. 
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pli se diriger vers le sud-ouest. Près de Nicolet, la dolomie reparaît 
au nord-ouest de l'axe, c'est-à-dire dans le flanc renversé. Entre 
ces dolomies et le Liasien qui plonge sous le sommet 522, s'étend 
une petite combe occupée par des couches calcaréo-marneuses 
(fig. 36). Ces couches, dans l'hypothèse d'un lambeau de recou- 
vrement, devraient être du Danien plongeant vers le S-E.; or, elles 
appartiennent à l’Infralias et sont presque verticales (fig. 36). Nous 
sommes donc bien toujours sur l’axe du pli et non sur la bordure 
d’une masse de recouvrement ; les dolomies et calcaires blancs 
(Jd, Je) font partie du flanc renversé ainsi que les calcaires à Hippu- 
rites qui plongent avec une très forte pente sous ces dolomies. 

Vers le sud, les dolomies du flanc renversé s’étirent rapidement 
et ne reparaissent qu’à l’état de blocs pincés de distance en dis- 
tance entre l’axe du pli et les calcaires à Hippurites. 

Dans la figure 37, on voit que les dolomies manquent et que les 
calcaires à Hippurites sont eux-mêmes très réduits. 


Fig. 38, — Même légende. 


Dans la figure 38 ces calcaires à Hippurites disparaissent à leur 
tour et le Keuper qui occupe l'axe, repose directement sur le 
Danien. Un peu au N-0. du défilé de la Saussette, le pli revient 
tout à coup vers le nord, va contourner les collines du Fauge et se 
trouve brusquement coupé par une grande faille de décrochement 
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(Fd) (fig. 39) qui longe la bordure sud-est du grand pli de Roquevayre 
et d’Auriol ur transversale). 
Une coupe (fig. 39) passant par le sommet {638 et par les collines 


ON0 LSE 
Colline du lF'auge Ravin de la 638 
: È Saussette 


Fig. 39. — Même légende. 


du Fauge rencontre donc les deux parties de cette nouvelle boucle 
du pli ainsi que la faille Kà et le flanc S.-E. de l’ondulation trans- 
versale elle-même. 

Une coupe, dirigée O.S.0.-E.N.E. à travers les collines de la 
Piguière, ne rencontre au contraire qu’une seule fois la série des 
couches du flanc normal (fig 40). 


Fig. 40. 
0$0 Colline de Grotte de la ENE 
la Piguière Saussette 


Même légende. — cn, Urgonien ; cn, Aptien ; mn, Calcaire blanc infratongrien ; 
my-nn Argiles de Marseille. 


Résumé. — Depuis la région des Glacières de Fontfrège jusqu’au 
Fauge, où 1 est interrompu par un pli transversal, nous venons de 
suivre pas à pas un grand pli sinueux offrant dans l’un et l’autre 
de ses flancs d'importantes lacunes de couches, dont les unes sont 
dues à des transgressions crétacées, les autres à des étirements 
mécaniques. Nous avons vu l'axe du pli se diriger d'abord vers 
l'O.S.0. depuis la région des Glacières jusqu'au vallon de St-Pons. 
A partir de là, il remonte vers le N.N.0. jusqu’au couvent du Plan 
d’Aups, s’infléchit vers le N.-E., passe auprès du château de Nans, 
remonte vers le Nord jusqu'aux Bergeries ; ensuite, il décrit 


19 Décembre 1896. — T, XXIV. Bull. Soc. Géol. Fr. — 44 
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un demi-cercle, redescend vers le sud puis au-dessus de la colline 
du Vieux-Nans, s’infléchit vers le S.-0 et suit cette direction jus 
qu’en face de Coutronne. À partir de Coutronne l’axe décrit un 
demi cercle autour de l'extrémité sud-ouest du massif de la Lare, 
au pied des escarpements de Roquefourcade et de la Tête Roussar- 


Fig. 41. — Carte tectonique de la chaîne de la Ste-Baume. 
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Axe du pli sinueux principal : -- - Axe synclinal correspondant. 


x xxx Axe de l'ondulation transversale. 
Fd, Faille de décrochement bordant Ja retombée sud-est de l’ondulation transversale. 


MM Massifs d’ancienne émersion sur lesquels se sont moulées les sinuosités du pli principal. 


2  Aflleurements des couches dans les dômes. 
ZX Affleurements des couches dans les cuvettes synclinales et sur la bordure des bassins. 


æ Lambeaux de recouvrement. 


Bassins d'effondrement. 


Renversements. La flèche indique le sens dans lequel est couché le pli. 
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gues ; en face de Daurengue, il remonte vers le N.-E. jusqu'aux 
Bosqs. Là, la boucle anticlinale s’étrangle entre les Bosqs et le 
lambeau des Etienne; le pli revient sur lui-même vers le Sud-Ouest 
jusqu’à la base du ravin de la Saussette, puis remonte encore vers 
le Nord, va contourner le Fauge, puis se trouve tout à coup inter- 
rompu par un pli transversal qui joue envers lui le rôle de PLI-FAILLE 
DE DÉCROCHEMENT. 

Le tracé de l’axe anticlinal peut donc être représenté schémati- 
quement de la façon suivante : 

Ce pli sinueux se moule exactement sur les angles S.-0. des deux mas- 
sifs d’ancienne émersion du Piéqu et de la Lare dont il épouse tous les 
contours ; il est constamment couché vers ces massifs et constamment 
accompagné, de leur coté, de son synclinal couché qui décrit les mêmes 
sinuosités. 

L'axe du synclinal couché est presque partout occupé par le 
Danien et les poudingues supracrétacés. Ce Danien qui, dans le 
Col de Bretagne est porté à près de 1000 mètres se retrouve dans le 
Plan d’Aups à 680, aux Bergeries de Nans à 407, à la Taulère à 
400n environ. À Coutronne, il remonte à 500 et de là s’abaisse 
progressivement jusqu’à Tapan où il est à 225 mètres à peine. 
Entre le Danien du Col de Bretagne et celui de Tapan, il y a donc 
une dénivellation de près de 800 mètres ! 

Si les masses de Roussargues et celle comprise entre le Plan 
d’Aups et Nans sont en recouvrement, le Danien de Tapan et du 
Fauge vient ressortir à Coutronne et même dans le Col du Baou de 
Bretagne, après s’être enfoncé sous tout le massif de Roussargues. 
Les couches daniennes seraient donc soumises, entre Tapan et le 
Col de Bretagne, à des plissements ou à des failles qui feraient 
varier leur niveau de 800. Or, partout, tout autour du massif, le 
Danien plonge avec une assez lorte inclinaison sous le Jurassique ; 
le pli qui produirait la dénivellation du Danien serait donc un plis- 
sement synclinal et la masse de recouvrement jurassique reposerait 
ainsi sur le fond d’une cuvette danienne assez fortement concave. 
La formation de cette cuvette serait évidemment dans cette hypo- 
thèse postérieure au recouvrement. Or, si l’on suppose prolongées 
dans l’espace les couches du flanc normal de lanticlinal (fig. 2 par 
exemple), on voit que le Jurassique des masses de Roussargues 
aurait été situé primitivement à plusieurs centaines de mètres plus 
haut qu’il ne l’est actuellement ; donc dans l’hypothèse d'un recou- 
vrement il faut admettre : 1° un affaissement de plusieurs centaines 
de mètres de tout le inassif par rapport au reste de la chaîne; 2° la 
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formation d'une cuvette syclinale pinçant le Jurassique de la masse 
dans les couches daniennes du substratum. L'inclinaison des 
couches de cette cuvette synelinale serait en outre très variable et 
présenterait un certain nombre d'anomalies singulières. Ainsi, 
dans le coteau des Etienne (fig. 33), l'inclinaison des couches 
daniennes (60° en certains points) est bien plus considérable que 
celle des couches jurassiques. S'il y a eu formation d’un synclinal 
postérieurement au recouvrement, ceci est inexplicable ; si le syn- 
elinal est antérieur au recouvrement, c’est l’allure synclinale des 
couches jurassiques qui est impossible à expliquer. 

Près de Roussargues (fig. 29), c'est au contraire le Danien qui à 
une faible pente et l’Infralias qui est fortement redressé ; ce fait ne 
pourrait se concilier avec l’idée d’une masse de recouvrement qu’à 
condition d'admettre qu'on soit sur la charnière anticlinale de la 
masse : alors le recouvrement devrait être limité à la région de 
Roussargues et les masses situées plus au nord ne sauraient être 
expliquées par la même hypothèse. 

De mème, si nous considérons le Danien de la Taulère qui est à 
400% et celui situé au Nord du Plan d’Aups quiest à 711, nous 
voyons que, dans l’hypothèse d’une masse de recouvrement, ce 
Danien formerait sous le Jurassique un synclinal dont les deux 
flancs auraient une différence d’altitude de 300 mètres; si d’autre 
part, en prolongeant dans l’espace les couches du flanc normal 
du grand pli, nous recherchons quelle aurait été la position primi- 
tive du Jurassique au-dessus de l'emplacement occupé aujourd'hui 
par ce synclinal, nous arrivons à cette conclusion que ce Jurassique 
a dû s’affaisser d'environ mille mètres pour occuper sa situation 
actuelle. Or, il existe précisément entre le Plan d’Aups et la région 
de la Taulère une faille d’affaissement (faille f des figures 22, 23, 
24 et 25) et cette faille d’affaissement ne dénivelle les couches 
qu'elle affecte que de 200 mètres aw maximum. Comment cette 
même faille aurait-elle pu abaisser le Jurassique de 1.000 mètres ? 

Une autre remarque importante à noter, c'est que dans l’hypo- 
thèse du recouvrement toutes les masses seraient précisément 
pincées dans des synclinaux. On peut alléguer pour expliquer cette 
coïncidence bizarre que les masses auraient été précisément res- 
pectées dans les points où leur allure était synclinale. 

Cette explication serait plausible si ces masses étaient profondé- 
ment enfoncées dans les couches à allure synclinale et si en outre 
les vallées anticlinales étaient la règle dans le massif de la Sainte- 
Baume. Mais au contraire toutes ces masses seraient en saillies 
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dans les dépressions synclinales et de plus il suffit de Jeter un coup 
d'œil sur la carte pour voir que tous les grands thalwegs d’érosion 
empruntent la majeure partie de leur cours à des axes synclinaux. 
C'est ainsique le ruisseau d’Auriol suit la limite du synclinal de 
Coutronne et du massif de la Lare, dans la partie inférieure de son 
cours et le synclinal du Plan d’Aups dans sa partie supérieure. Le 
ruisseau de St-Pons suit le synclinal du Baou de Bretagne pendant 
près de 5 kilom., et y a découpé un profond vallon Le Caulon et ses 
affluents près de Naus ont également entaillé leurs vallées, dans 
des couches synclinales. Par contre les lignes anticlinales (Crête 
de la Ste-Baume et les dômes (Massif de la Lare) ont été respec- 
tés. Le fait d’être pincées dans des synclinaux n'auraient done pu 
que favoriser, dans ces conditions, la dénudation des masses de 
recouvrement, à moins que ces synclinaux n'aient très profondément 
englobé la masse ce qui n’est pas le cas comme nous l’avons vu. 

Eofin, nous avons suffisamment insisté sur l'argument tiré de Ja 
présence des calcaires à Hippurites et des couches daniennes ren- 
versées (fig. 21, 22, 24, 25, 29, 30, 31) pour qu'il soit nécessaire d’y 
revenir; j’ajouterai seulement quelques mots sur la figure 24 où 
dans Phypothèse d’un recouvrement il faudrait voir une portion 
effondrée de la charnière synclinale. J'ai déjà dit que j'avais 
retrouvé ces mêmes couches à 5 kil. au sud, ce qui reporte la pro- 
jection de la charnière synclinale au sud du Joug de l'aigle ; s’il ya 
une charnière synclinale dans la coupe 24 ce n'est donc pas celle 
du pli du Joug de l'aigle qui est à plusieurs kilomètres au sud, 
mais bien celle du synclinal tourné en sens inverse comme je l’ai 
indiqué dans la coupe 24. 

Le tracé de l'axe que nous avons indiqué dans la fig. 41 concorde 
d'ailleurs en tous points avec l'observation des couches de la 
retombée normale qui, comme on le voit sur la figure, décrivent 
toutes des courbes qui se rapprochent d’autant plus du tracé de 
l’axe du pli que ces couches sont plus anciennes. C’est d’ailleurs 
une loi dans tous les plis couchés que les couches de la retombée 
normale suivent, dans leurs inflexions, toutes les inflexions de l’axe 
du pli. Si l'on trace d’une part les affleurements de la retombée 
normale, d’autre part les massifs d’ancienne émersion de la Lare 
et du Piégu, la position possible de l'axe du pli se trouve alors 
limitée à une zone si étroite qu'il ne reste plus aucune incertitude 
sur son tracé. De plus nous avons vu que cet axe pouvait se suivre 
sans autres discontinuités que celles dues à son enfouissement dans 
des failles et que, de distance en distance, on retrouve même, le 
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long de l’axe, des couches du flanc renversé. La présence de ces 
couches renversées et surtout leur allure me semblent bien diffi- 
ciles à expliquer dans le cas d’un recouvrement. 

Comme dans le massif d’Allauch, nous avons vu le pli sinueux 
déversé vers des massifs résistants anciennement émergés ; ces 
massifs présentent nettement la structure en dôême ; en tant que 
dômes ils sont antérieurs au renversement, car ils étaient déjà 
accentués dès l’époque crétacée ; le pli s’est donc déversé contre 
un obstacle résistant qui l’a arrêté et ne s’est déroulé au vide que 
daus les parties intermédiaires. 

Les exemples de plis sinueux sont d’ailleurs nombreux dans 
toutes les grandes chaines: M. Suess a démontré que les Carpathes, 
les Alpes de Transylvanie et les Balkans constituaient une chaîne 
unique dont l’axe décrit un S renversé. Les Alpes occidentales 
forment une ceinture semicirculaire autour du bassin du Po. 
D’autres exemples ont été cités par M. Haug (1) dans les Alpes 
calcaires de la Basse-Autriche dans les Alpes calcaires septen- 
trionales entre la Saalach et l’Enns, et dans la zone des Alpes 
schisteuses de Salzbourg. Les plis du Rhaetikon contournent de 
même le massif cristallin du Silvettra, la cuvette synclinale du 
Prattigau, certains d’entre eux contournent aussi les massifs de 
l’OEthall et des Hohe-Tauern (2). 

L'ensemble de la Sierra-Nevada et de l'Atlas, la chaîne en 
partie sous-marine des Antilles, fournissent des exemples remar- 
quables de plis sinueux. M. Lecornu, pour les plis carbonifères du 
Calvados, M. Brogger pour les plis siluriens du golfe de Christiania 
indiquent la même structure. 

En 1888, M. Bertrand avait décrit également une allure sinueuse 
dans le pli de la Ste-Baume (3), mais ce que l’auteur considérait 
comme la branche septentrionale de la sinuosité. n’est autre que la 
portion de l’ondulation transversale comprise entre Pont de l’Etoile 
et St-Zacharie. Le pli sinueux décrit par M. Marcel Bertrand est 
donc composé en réalité de deux portions de plis différents, ainsi 
qu’il l’a reconnu jiui-même dans sa note de 1891 sur le massif 
d’Allauch. Les parties sinueuses du pli, tel que nous l'avons décrit 
ici, correspondent aux portions qui seraient en recouvrement dans 
l'hypothèse de M. Marcel Bertrand. «+ 


: (1) Contribution à l'étude des lignes directrices de la chaîne des Alpes. Annales 
de Géogr., 5 année, No 20, 15 janv. 18!6. 

(2) E. HavG. Sur les plis à déversement périphérique. B: S. G. F., (3), XXIV, 
1896, p. 40. 

(3) Allure générale des plissements de la Provence. C.-R. Ac. Sc, 1888 
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Dans d’autres régions de la Provence, les plis sinueux sont aussi 
très fréquents. J'ai déjà indiqué cette disposition dans le massif 
d’Allauch (B.S. G.F., (3), XXIIL, 4896) : on la retrouve, mais moins 
accentuée, dans le pli du Regagnas qui tourne presque à angle 
droit, près du sommet de l’Olympe (signal 893) et dans les plis des 
environs de Rians. Enfin sur la feuille de Castellane, M. Zürcher 
en à signalé de nombreux exemples (1). Nous allons voir que cette 
allure sinueuse existe encore dans la région intermédiaire entre le 
pli d’Allauch et celui de la Ste-Baume, ainsi que dans l’ondulation 
transversale. 

Les plis sinueux semblent donc être aussi fréquents que les plis 
rectilignes. 

Un fait important à noter, c’est que les sinuosités des plis ne se 
produisent que dans les régions où il existe des massifs d’ancienne 
émersion et que les sinuosités des plis épousent tous les contours 
de ces massifs; on peut donc en conclure que c’est la résistance 
opposée par ces massifs à la propagation du pli qui a déterminé les 
sinuosités. Dans les régions où la poussée au vide a pu se mani- 
fester librement, les plis sont rectilignes, ou ne présentent que de 
faibles sinuosités ; quand une boucle entoure une cuvette syncli- 
nale, c’est dans la structure des régions voisines que l’on doit 
chercher l'explication de la sinuosité. Les écrasements latéraux 
postérieurs ont aussi certainement joué un rôle dans les compli- 
cations secondaires des sinuosités, mais c’est toujours dans la 
considération des massifs anciennement émergés qu’on trouve 
l'explication de la forme générale de la courbe. 

Une objection se pose maintenant à l'esprit, c’est que si l’on 
développait l’axe d’un pli sinueux, le pli développé aurait parfois 
une longueur cinq ou six fois plus considérable que celle comprise 
en ligne droite entre ses points extrêmes. Dès lors, si l’on suppose 
que les ondulations orogéniques originelles du pli aient donné 
naissance à une ride primitive à peu près rectiligne, on compren- 
drait difficilement que cette ride ait pu mouler des sinuosités 
dont le développement donne une longueur cinq ou six fois plus 
considérable : «ès lors l'augmentation de longueur de la ride ne 
pourrait résulter que d’un rempli progressif accompagnant son 
déroulement et l’on en reviendrait à la conception des masses 
de recou.rement. Maïs on peut se faire une idée toute différente 
de la p. pagation d’une ondulation orogénique. Supposons, eu 


(4) Zürcuer. Note sur la structure de la région de Castellane. Bull. serv. Carte 
géol., t. VII, N° 48, 1895. 
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effet, un pli en formation dans une région ABCD, supposons 
que l’axe de l’anticlinal soit actuellement en B et que l’ondulation 
se propage dans le sens de la flèche (fig. 42, 1°), cette ondulation 
refoule les couches devant elle et, tant qu'elle n’est pas arrêtée par 
un obstacle, tend à se propager librement en surélevant les couches 
sur son passage, exactement comme la vague de l'Océan. L’ondula- 
tion se portera donc de Ben Cet continuera à surélever les couches 
du point B vers le point C; le point C, se trouvant alors le point 
e plus élevé de la courbe, sera devenu un point de l’axe (2°) sans 
pour cela que le point B se soit transporté au point C. De même 
l’ondulation, continuant sa marche en avant, progressera de C en 
D (3°) accentuant encore le pli, B et C restant à leur place primi- 
tive (1), absolument comme les bouchons ou autres corps légers 
restent sensiblement immobiles à la surface de la mer agitée et ne 
suivent pas la progression de la lame tant que celle-ci ne déferle 
pas ; c’est en effet une des lois fondamentales de la propagation des 
ondulations que la progression des ondes n’entraîne pas la pro- 
gression des molécules du corps soumis à l’action ondulatoire. 
L'ondulation se transmet, en 
B tant que mouvement molé- 
culaire,exactement comme se 
transmet le choc dans l’expé- 


1° rience classique des billes 
d'ivoire. 
- £ Fe, Supposons maintenant que 
RE la ride rencontre un obstacle 
LR à Sa propagation, le rempli 
2° s’effectuant au fur et à mesure 
ë D que la ride progresse, il est 
E : bien évident que la résistance 


8° 
Fig. 42. 


aura pour effet d’accentuer le 
pli qui se déversera alors 
dans un sens déterminé ; en 


| même temps, la propagation 
ne se faisant plus sans obstacles, les phénomènes d’ondulation se 
compliqueront de phénomènes de traction amenant des étirements 


(1) J'ai trouvé dans la chaîne de la Nerthe un exemple très concluant de cette 
progression de l'axe par mouvement ondulatoire. Sur la route de la Gavotte à 
l'Assassin, on observe en effet des brèches daniennes appartenant au bassin qui 
s’élend au nord de la chaîne ; ces brèches sont sur le flanc méridional actuel. L'axe, 

‘à l'époque danienne, était donc à quelques kilomètres plus au sud et il ne reste 
plus trace de cet ancien axe dans l'allure actuelle des couches. 
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et des glissements dans le plan des couches marneuses. C’est à 
partir de ce moment que, grâce à ces plans d’étirement, commence 
le charriage du pli. La poussée horizontale ne se traduit plus alors 
par de simples ondulations, mais par des chevauchements et des 
glissements amenant des suppressions mécaniques de couches. 

La propagation de la ride à l'état de mouvement ondulatoire persiste 
donc tant que cette propagation n’a pas rencontré de résistance. La 
ride ne se constitue à l’état de pli que lorsque-cette résistance se 
manifeste. La ride primitive se propagera donc en mouvement ondula- 
toire jusqu'à une certaine distance du massif résistant. Dans les 
parties comprises entre les massifs résistants ou dans les sinus de 
ces massifs elle se propagera aussi à l’état ondulatoire jusqu’à ce 
qu'elle rencontre une résistance. La ride ne se constituera donc à 
l’état de pli que quand elle aura déjà dessiné les sinuosités des 
massifs, exactement comme les vagues de la mer ne déferlent qu’à 
proximité du littoral : le pli dessine le contour du massif résistant 
comme l’écume blanche des lames qui déferlent dessine le contour 
de la côte. 

Le pli primitif ou pli embryonnaire s’est donc constitué déjà 
avec des sinuosités (1). Ces sinuosités se sont accentuées avec 
l’accentuation postérieure du pli et avec les étirements et chevau- 
chements qui l’ont accompagnée. 

Ce que nous venons de dire n’entraîne pas comme conséquence 
qu’un pli couché ne puisse se former qu’autour d’un massif résis- 
tant, Car il y a d’autres résistances mécaniques que celles que peut 
offrir l’existence d’un massif anciennement émergé. C'est ainsi 
que la variation d'épaisseur des couches, la présence de couches 
très plissées dans le substratum de grands bassins qui semblent 
aujourd’hui très réguliers, sont autant de causes qui, en offrant un 
obstacle à la propagation ondulatoire, peuvent amener l’accentua- 
tion du pli qui se déroule alors au vide, mais dans ces déroulements 
au vide la production des sinuosités ne peut être qu'un fait très 
rare dû à des compressions ultérieures. On sait aussi que, s'ilexiste. 
une chaîne déjà formée dans une région soumise à des plissements, 
tous les plissements successifs viennent se mouler les uns sur les 
autres, absolument comme ils se moulent sur les massifs de résis- 
tance ; la formation de ces rides parallèles est la règle dans toutes 
les régions très plissées. 

(1) Dans le Massif de la Sle-Baume, il est facile de démontrer que le tracé des 
principales sinuosités était déjà indiqué dès l’époque danienne. Les plissements de 
l'Eocène supérieur n’ont fait qu'accentuer el modifier dans les détails ce qui existait 
déjà. 
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2° Partie. — Raccord du pli d'Allauch avec celui 


de la Sainte-Baume 

Dans deux études précédentes (1), j'ai montré que le pli de la 
Nerthe se continuait dans celui de l'Etoile et de Notre-Dame-des- 
Anges, et que ce dernier, s’infléchissant vers le sud, venait entourer 
le massif d’Allauch et le promontoire des Mies, longeait la bordure 
S.. 0. de la cuvette de Peypin et enfin venait reprendre sa direction 
primitive près du Terme, après avoir décrit autour du massif 
d’Allauch une boucle presque fermée. 

Nous allons essayer maintenant de suivre la continuation du pli 
vers l’est à partir de ce point. 

Si l’on examine l’allure des couches de la colline située au nord 
de la bifurcation de la grand’route du Terme et du chemin de 
Peypin, c’est à-dire au point où la boucle se ferme presque, nous 
voyons les calcaires marneux du Callovien et de l’'Oxfordien de la 
branche orientale de cette boucle venir en contact avec l’'Infralias 

de la branche occidentale. 
RÉ La branche orientale est donc 
050 : EPRE affaissée par rapport à la 
Col ct Bifarcation branche occidentale (fig. 43), 
des routes 

ii et ces deux branches sont 
momentanément séparées 
l’une de l’autre par une ligne 
d’écrasement et de décroche- 
ment F (2) qui se présente 
Ur tout à fait avec l’aspect d’une 


11-2, Infralias et Lias inférieur ; J1-3,Callo- 
vien et Oxfordien ; Ja, Dolomies juras- 
siques ; Gn, Urgonien ; c9, Danien ; my, 
Poudingues oligocènes. 


faille ; en ce point la struc- 
ture anticlinale est un peu 
marquée par suite du rappro- 


chement extrême des deux 
parties de la boucle ; mais dès que ces deux parties commen- 
cent de nouveau à diverger, la structure anticlinale apparaît 
très bien caractérisée. C’est ainsi que, quelques centaines de 


(1) B. S. G. F., (3), XXIIT, 1895 ; 1bid., XXIV, 1896. 

(2) Ce décrochement n’est autre que la prolongation de la Faille Doria (voir note 
sur le massif d'Allauch) qui, après avoir longé pendant quelque Lemps la branche 
occidentale de la boucle, la coupe transversalement quand son tracé devient sinueux 


ct la rejoint dans le ravin de l’Amandier, où elle la Suit encore pendant quelques 
kilomètres. 
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mètres à peine au nord-ouest du Col de la figure 43, la branche 
occidentale dessine un anticlinal très bien marqué dans la galerie 
du Terme (fig. 4%), el en continuité absolue avec celui de Notre- 


Fig. 44. -- Coupe de la galerie du Terme d’après M. Collot. 


1,1-2, Infralias et Lias inférieur ; c9, Danien. 


Dame-des-Anges. Vers le N.-E., dès que la dénudation devient assez 
considérable pour mettre à jour l’axe du pli, on retrouve la struc- 
ture anticlinale d’une facon non moins évidente ainsi que le mon- 
tre la figure 45 représentant une coupe de la cuvette de Peypin; cette 


Fig. 45. 
NE SO 
PE CAE Les Mes 
po 4 ES , PEER 
xl PRE Cuvette de Peypin PS PTT RON 
\ K / 


1,1-2, Infralias et Lias inférieur ; Ji-1, Bathonien et Callovien ; J2-3, Oxfordien ; 
Ja, Dolomies jurassiques ; Cr, Urgonien ; tie Aptien et Gault ; €, Danien ; 
m;-1» Poudingues oligocènes. 


cuvette étant entourée sur trois côtes par la boucle, la coupe ren- 
contre deux fois le pli: cette coupe, déjà donnée par M. Marcel 
Bertrand, avait été interprétée d’une façon toute différente par son 
auteur. Nous verrons plus loin quels sont les faits qui justifient 
notre interprétation. Sur toute la partie N.-0. de la cuvette de 
Peypin, l'axe de l’anticlinal périphérique est occupée par l’Infralias. 
En plusieurs points le plongement de cet Infralias est beaucoup 
plus considérable que celui des couches qui le surmontent ; ceci se 
produit toutes les fois qu'entre ces couches et l’Infralias il existe des 
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étirements. L'inclinaison de l’Infralias arrive même en certains 
points à être voisine de la verticale. Ce fait, qui est naturel si nous 
sommes sur l’axe du pli, me paraît inexpliquable dans l'hypothèse 
qui ferait de la cuvette de Peypin une masse de recouvrement. Au 
nord de Courraou, on voit l’axe s'infléchir et se diriger vers le sud- 
est. L'Infralias de cet axe disparaît pendant quelques mètres sous 
les poudingues ; les terrains les plus anciens qui affleurent alors 
sur la bordure sont les Dolomies et les calcaires oxfordiens. Ces 
Dolomies et ces calcaires forment, au milieu des poudingues, des 
espèces d’ilots que l’on pourrait prendre au premier abord pour 
des îlots de recouvrement : les plus intéressants sont ceux qui 
se trouvent au-dessus de la vallée de Merlancçon, sur le sentier des 
Matelots à Peypin (1)et en particulier celui qui est situé sur les 
lettre v à à de Mauvaise bastide, sur la carte au ar J’ai suivi avec 
soin toute la bordure de cet îlot. J'ai observé les poudingues qui 
l'entourent ; ils sont certainement tertiaires au moins sur les 
bords N.-0., S.-0. et S.-E. où je les ai vus passer latéralement 
à des calcaires à ANystia fossililères également intercalés dans 
des poudingues identiques ; j'ai vu même en certains points les 
bancs calcaires de llnfratongrien en contact avec le Jurassique. 
Partout ces bancs sont relevés jusqu'à la verticale et s'appuient en 
discordance sur le Jurassique de l’ilot (fig. 46). Les couches de 


Fig. 46. 


mg SE 


Sentier 


8-4 M,-/ 
J My 


J?-3, Oxfordien et calcaire gris 
clair ; Ja, Dolomies jurassi- 
ques ; myy, Calcaire infraton- 
grien; my, Poudingues oli- 
gocènes. Fig: 47. — Même légende. 


l’Oxfordien qui plongent sous les Dolomies ont une inclinaison 
assez forte vers le S.0. Sur le flanc N.E. du même îlot, on voit 
apparaître, sous l’Oxfordien, une bande d’Infralias qui n’a que 
quelques centimètres d'épaisseur (fig 47) et que l'on peut suivre 


(1) M. Marcel Bertrand a déjà signalé sur la bordure d’un de ces îlots des couches 
sénoniennes à Foraminifères plongeant sous le Jurassique, 
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pendant une centaine de mètres, jusque sur les lettres seB de 
Mauvaise Bastide. Ces couches infraliasiques presque verticales 
constituent certainement l’axe du pli. Les poudingues qui sont 
au N.-E. de cet Infralias et qui paraissent plonger sous lui ont un 
faciès différent de celui des poudingues oligocènes et sont pro- 
bablement supracrétacés. C’est aussi sur ces poudingues que 
semblent reposer les couches sénoniennes signalées par M. Marcel 
Bertrand dans un îlot voisin. Quoi qu'il en soit d’ailleurs de l'allure 
de ces couches, les dispositions des figures 46 et 47 sont en contra- 
diction évidente avec l'hypothèse d’un recouvrement ; de plus, dans 
tous les lambeaux voisins, j'ai toujours vu affleurer le Jurassique 
jusque dans les parties les plus dénudées des thalwegs latéraux, 
ces lambeaux font done partie de la continuité d’un pli couché et 
ne sont séparés les uns des autres que par des dépressions occupées 
par le Tertiaire. Ce Tertiaire a été relevé jusqu’à la verticale par 
des mouvements postérieurs au pli principal, mouvements qui ont 
également laissé des traces dans toute une partie de la cuvette 
synclinale. Cette cuvette synclinale présente d’ailleurs un certain 
nombre de plis accessoires, comme celui par exemple qui fait 
apparaître le Bathonien, le Callovien et l’Oxfordien sous les 
Dolomies dans le village et près du château de Peypin. 

Jusqu’à la colline des Pégoulières, on ne voit plus affleurer, au 
contact avec le Tertiaire, aucun terrain plus ancien que l'Oxfordien. 
Comme, à partir de là, le pli disparaît sous le Tertiaire du bassin de 
la Destrousse, il y a une petite lacune dans la continuité du pli. En 
suivant le lit du Merlançon vers La Bourine, jai trouvé en plusieurs 
points, au-dessus du Danien, des marnes bariolées contenant du 
gypse et tout à fait analogues aux marnes bariolées du Trias. La 
possibilité de l’existence de couches gypseuses dans le Danien 
supérieur et aussi l'absence de fossiles en ces points ne me per- 
mettent pas d'affirmer que ces couches soient triasiques. Dans le lit 
du Merlançon, je signalerai encore l’existence, près du chemin de la 
Bouilladisse, d’assez gros blocs de Dolomies empâtés dans les 
poudingues ou reposant sur le Damien. Comme ces blocs sont de 
petite dimension et que la pente qui est au pied de la falaise en est 
aussi jonchée, ils doivent être considérés comme des fragments 
éboulés des îlots ou de la falaise elle-même. 

Le pli masqué sous le Tertiaire depuis le lambeau de la figure 47, 
c’est-à-dire pendant près de 2 kil., reparaît dans les collines de la 
Bourine, avec une direction d’axe qui est exactement celle de 
l’Infralias de la figure 47. 
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Dans la partie occidentale de ces collines, l'axe est occupé par 
des Dolomies et des Cargneules qui semblent bien infraliasiques et 
qui sont surmontées par le Jurassique. Mais à la hauteur du Cabaret 
on perd la trace de ces Cargneules et les couches les plus inférieures 
qu'on puisse observer sont les calcaires oxfordiens (fig. 48). 

IL est vrai- que les éboulis qui s'étendent entre ces couches et les 
affleurements crétacés peuvent bien cacher des étages plus anciens. 
D'ailleurs, lOxfordien fut-il l’étige le plus ancien affleurant dans 
celte coupe, l'allure des couches crétacées plongeant sous le Juras- 


Fix. 48. 


| se 
je Le Cabaret 


J2-3, Oxfordien et calcaires gris ; Ja, Dolomies ; 7-8, Calcaires à Hippuriles ; 
c9, Danien ; A, Eboulis. 


sique suffirait pour indiquer l'existence d’un pli. La coupe de la 
figure 48 se reproduit, presque sans modifications, jusqu’au nord du 
sommet 466, où l’on voit encore reparaître des Cargneules et des 
Dolomies qui paraissent appartenir à l’Infralias ; à l’est, le pli dis- 
paraît un instant sous le Tertiaire, mais il est encore jalonné par 
des îlots qui émergent au milieu des poudingues ; la plupart de ces 
ilots sont constitués par les Dolomies. Seul le plus oriental, qui est 
situé près du Moulin de Redon, est constitué par des calcaires mar- 
neux et des calcaires compacts de l'Oxfordien. Au Moulin de Redon, 
on se trouve presque en contact avec le Trias de l’ondulation trans- 
versale dont on n’est séparé que par des affleurements tertiaires; 
on pourrait donc supposer que le pli que nous suivons depuis le 
Terme rencontre, près du Moulin de Redon, l’ondulation trans- 
versale ; nous allons voir que l’examen de la structure descollines 
de Ste-Croix démontre que cette intersection n’a lieu que beaucoup 
plus vers le S.-0. près d’Auriol. 
En effet, une coupe prise à l'Est de la colline de Ste-Croix 
montre les couches daniennes plongeant sous les Dolomies juras- 
siques (fig. 49); 200 mètres environ plus au N.E. une coupe, 
N.O.-S.E. montre les mêmes couches plongeant sous le Néocomien 
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(fig. 50) par suite de la disparition des Dolomies ; nous sommes 
donc là sur un pli couché vers le sud, ou sur la bordure d’une 
masse de recouvrement. Or, nous avons vu que les couches juras- 
siques qui chevauchaient le Crétacé sur la bordure N.-E. de la 
cuvette de Peypin étaient certainement en continuité avec celles 


Fig. 49 et 50, d’après M. M. Bertrand. 


Colline de 
SE Croix nd 


Ja, Dolomies jurassiques ; civ-v, Néocomien ; c9%a, Danien avec couches de lignite ; 
c9b. Argiles rouges daniennes ; mn, Oligocène. 


des collines de la Bourine qui chevauchent le même Crétacé ; donc, 
si la cuvette de Peypin était en recouvrement, le Jurassique et 
l’Infracrétacé des collines comprises entre Ste-Croix et la Bourine 
devraient être également en recouvrement et le Danien des coupes 
49 et 50 devrait rejoindre souterrainement celui de la figure 48. 
Or il est facile de démontrer que les collines de Ste-Croix forment 
un pli anticlinal et non une masse de recouvrement. En effet, si 
l’on suit. vers le S.-0. ie Néocomien qui forme la bordure septen- 
trionale de ces collines on le 
voit se redresser et même se 
renverser vers le nord; au 
contraire le Néocomien et 
l’Urgonien qui constituent la 
bordure méridionale, entre 
Ste-Croix et Auriol, plongent 
vers le nord sous les Dolo- 
mies ; il y a donc là un anti- 
clinal en éventail (fig. 51) qui Ja, Dolomies jurassiques ; ciY, Valanginien ; 
; “ cY, Hauterivien ; Cyy, Urgonien ; my, 
est facile à observer dans le Calcaires infralongriens : my, Argiles 
ravin qui monte au nord < Fr oligocènes; Ket1, Infralias 
d’Auriol. Si l'on suit ce pli 
en éventail vers l’ouest on le voit s’atténuer et se transformer en 
un pli anticlinal ordinaire. Nous ne sommes donc pas sur une 
masse de recouvrement mais sur un pli enraciné ; le Danien des 
fig. 49 et 50 ne rejoint donc pas souterrainement celui de la fig. 48: 
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cette conclusion, démontrée pour les collines de Ste-Croix, s'étend à la 
cuvette de Peypin qui est en continuité avec ces collines. 

En face de la traverse de Joux, une petite faille dénivelle légère- 
ment le flanc méridional du pli 
(fig. 52). 

Dans la coupe 51, on remarque 
en outre que le flanc méridional du 
pli principal est longé par une 
faille Fd, qui le sépare de la retom- 
bée septentrionale de l’ondulation 
transversale. Sur cette mème coupe, 
j'ai indiqué en outre des couches 
marneuses, malheureusement sans 


NO DE 


Même légende. — Je, Calcaire à fossiles, qui semblent former un 
A es QE HET MM:Ber-  cynelinal dans la crête anticlinale 


des Dolomies ; d’après leur faciès, 
je crois pouvoir rapporter ces couches au Valanginien et peut-être 
en partie à l’'Hauterivien. 

L'existence d’un pli anticlinal dans les collines de Ste-Croix 
étant établie, il est facile de suivre ce pli vers l’est jusqu’au Moulin- 
de-Redon. Nous avons vu que le pli des collines de la Bourine 
venait aboutir au même point, or aucun de ces deux plis ne se 
prolonge vers l’est, c’est dire que le pli de Ste-Croix n’est autre 
chose que celui de la Bourine qui, à Moulin-de-Redon, subit un 
rebroussement vers l’ouest. Il est alors tout naturel que le pli de 
Ste-Croix soit couché vers le sud, puisqu'il n’est que la continua- 
tion d’un pli couché vers le nord replié sur lui même. - 

Nous avons donc suivi le pli anticlinal périphérique d’Allauch 
depuis le Terme jusqu'aux environs d’Auriol où nous le voyons 
séparé, par uue faille de décrochement, de l’ondulation transver- 
sale. Depuis le Terme jusqu’à Moulin-de-Redon, il est facile de 
voir que la direction du pli a suivi exactement la direction générale 
de la bordure du massif de la Pomme et du Regagnas, vers lequel 
ce pli est couché. Or, dans ce massif, on voit constamment la 
Bauxite ou les calcaires à Hippurites reposer directement sur le 
Jurassique supérieur ; il existe, au contact des calcaires à Hippurites, 
de nombreux trous de Lithophages ; c’est donc encore la bordure 
d’un massif d’ancienne émersion qui a servi de directrice au pli. 

Nous venons de dire que, dans la région d’Auriol, le pli était 
coupé par l’ondulation transversale. Or, dans la première partie 
de ce travail, nous avons vu que dans la région qui fait face à celle 
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qui nous occupe, il existait également un pli sinueux interrompu 
par cette ondulation. La conclusion s'impose : Le pli que nous sui- 
vons depuis le Terme n’est autre que la suite du pli de la Sainte-Baume 
dont il a été séparé par l'ondulation transversale qui a joué le rôle de 
pli-faille de décrochement. Le pli de la Sainte-Baume est décroché 
vers le sud par rapport à la continuation du pli d’Allauch. Le 
schéma de ces deux régions plissées peut donc être tracé comme 
l'indique la figure 53. 


TE 


Agios 
x X "© 


Aubagne 


; * Ceménoÿ i : _ 
Echelle 320.000 UE 
RE 
se Bassin 
Leéüende 
AE Axe du plé principal. 
XXX x Axe de l'ondutation: transversale . 


_——— Axes synclrauxz 
k 


Mn Massiÿfÿ d'ancienne CRLETS LOT 


= ff leurerments des couches dans les dômes 

LC id dans les cuoettes synelirales. 

Fp,Fd Fd, Zæcltes de décrochement. fxfx, Faclles d'uffaissement. 
Fig. 53. 


Pour terminer il me reste encore à dire quelques mots de l’ondu- 
lation transversale dans la partie où elle sépare le pli d’Allauch de 
celui de la Ste-Baume, réservant pour une note ultérieure l'étude 
détaillée de cette ondulation. J'ai déjà dit antérieurement que 
la prolongation occidentale du pli de St-Julien (ondulation trans- 
versale) était masquée par le bassin teitiaire de Marseille, mais 
qu’on en voyait cependant affleurer une portion près de la carrière 


31 Décembre 1896, — T. XXIV, Bull. Soc. Géol. Fr. — 45 
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située sur le chemin de Château-Gombert à la Baume-Loubière (1). 
Dans la région de St-Julien, l’axe du pli se renfle et il se forme ainsi 
une sorte de dôme elliptique dont le noyau est occupé par le. 
Muschelkalk, la bordure par le Keuper et l’Infralias. Dans sa 
partie N.-E., la périphérie du dôme est plissée et renversée vers le 
massif d’Allauch, A Marteleine, le Trias et l’Infralias de St-Julien se 
rapprochent du Trias et de l’Infralias du pli périphérique d’Allauch, 
au point de venir les rejoindre par-dessus le synclinal qui sépare 
d'ordinaire les deux plissements (2). A l’est de Marteleine, l’ondu- 
lation transversale disparait encore sous le Tertiaire, mais son 
tracé est encore jalonné, en plusieurs points, par des affleurements 
de Cargneules, notamment aux environs des Camoins et d’Eoures. 

A partir d'Eoures, le Tertiaire cache le pli jusqu’auprès de la 
station du Pont-de-l'Etoile. A partir de là, l’axe remonte vers le 
N.-E, et peut se suivre sans interruption jusqu’à St-Zacharie où le 
Trias s’enfouit momentanément sous le Jurassique ; le pli devient 
trés surbaissé. Près de la Feissinède, le Trias reparaît de nouveau 
et s’'épanouit brusquement pour former un vaste dôme. 

Deux faits importants sont à noter relativement à l’ondulation 
transversale : 

1° Le dernier plissement subi par l’ondulation est postérieur à 
l’Infratongrien, et même, en certains points, postérieur au Tongrien. 


K, Keuper ; Ja, Dolomies jurassiques ; CIVa, Calcaire néocomien compact ; 
Civb, Marnes hauteriviennes ; mi-n, Argiles de Marseille ; a1-2, Aluvions. 


Cette proposition est établie par plusieurs faits : au voisinage de 
l’aqueduc de la route des Camoins à Allauch, on voit, en eflet, 
l’Infralias reposer sur l’Infratongrien. Près de Marteleine, le même 
fait se reproduit. Au nord de Pont-de- l'Etoile, dans la carrière 


(WEP SEC ER) EX XIVe 267: 
(2) B. S. G. F., (3), XXI, p. 516, coupe V. 
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située au sud du sommet 198, les argiles de Marseille sont pincées 
dans les Dolomies jurassiques et dans le Néocomien (fig. 54). 

Près de Joux, le Tertiaire est pincé de même dans les couches 
urgoniennes (fig. 55). 


7 
Lee) 

Qt 

O6 


ONO ESE 


Auriol Guigoa 


M, Muschelkalk ; 13-4, Liasien et foircien ; cv, Valanginien ; cn, Urgonien : 7-8, Cal- 
caires à Hippuriles ; ©9, Danien ; my-, Poudingues oligocènes ; At, Tuis. 


Ces mouvements post-tongriens ont eu leur répercussion dans les 
régions plissées voisines ; c’est ainsi qu'’auprès de l’Antique, on voit 
l’Urgonien du flanc normal du pli d’Allauch se déverser vers le 
sud sur les calcaires infratongriens; nous avons vu aussi les 
mêmes calcaires redressés jusqu’à la verticale dans la cuvette de 
Peypin. 

Le second fait remarquable relatif à cette ondulation, c’est que 
dans la plus grande partie de son parcours ses deux flancs présen- 
tent des lacunes considérables. C’est ainsi qu’entre Roquevayre et 
St-Zacharie, on voit, sur le flanc nord, les Dolomies jurassiques 
(fig. 54), le Néocomien (chapelle de St-Viucent) ou même l’Urgo- 
nien (Roquevayre et collines à l'Est de Rd Le 
Joux (fig. 56), reposer directement sur le 
Trias. 

La raison de ce fait est que l’ondulation 
transversale, en coupant les plis, coupe Me Soc dclacollire 
également les cuvettes synclinales qui à l'est de Joux. — Même 
les accompagnent. Sur sa bordure S.-E., ue 
cette ondulation coupe de même les cuvettes de Pont-de-lEtoile et 
de la Piguière qui étaient primitivement en continuité avec celles 
de Roquevayre, de St-Vincent et de Joux. 

Au nord-est de St-Zacharie, dans la portion où l’axe de l'ondu- 
lation s’enfouit, son action a été bien moins visible et l’on voit la 
série se compléter momentanément (fig. 57). Quant au sens du 
déversement de l’ondulation, il est variable : il s’effectue vers le 
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pord dans toute la partie à l’ouest de Pont-de-l’Etoile et fréquem- 
ment vers le sud dans la partie au N.-E. de cette localité. 

Au nord de l’ondulation transversale, s'étend un pli important, 
celui de Regagnas, qui semble venir se grefïer sur elle et qui la 
‘couperait de nouveau près de St-Maximin. Mes études tectoniques 
sur le pli de Regagnas étant encore loin d’être terminées, je n’in- 
dique cette dernière interprétation que sous toutes réserves. 


Fig. 57, d'après M. M. Bertrand. 
N S 


Oratoire 
StJean 


F3J4 m 


— Je 


Jin, Bathonien; Ji, Callovien et Oxfordien; Ja, Dolomies jurassiques ; 
Je, Calcaire à Heterodiceras ; eT-$, Calcaire à Hippurites ; m, Tertiaire. 


Tels sont les traits généraux de la Tectonique de cette région si 
compliquée. Les faits coordonnés par l'hypothèse des plis sinueux 
sont trop nombreux, l’explication donnée pour chaque cas parti- 
culier cadre trop exactement avec l'hypothèse, pour que son appli- 
cation ne soit pas générale. Il est donc permis d'espérer que l'étude 
des régions très plissées ne cessera d'apporter de jour en jour de 
nouveaux faits à l’appui de cette conception. 
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SUR L’'INTERPRÉTATION DU MASSIF DU BEAUSSET-VIEUX 


par M. E. FOURNIER. 


Dans la séance du 45 juin 1896, M. Toucas a fait connaître à la 
Société que ses nouvelles coupes dans le bassin du Beausset 
permettaient de considérer tous les lambeaux de recouvrement 
comme le résultat d’anticlinaux déversés sur tout leur pourtour. Je 
suis heureux de constater que les études de M. Toucas viennent 
confirmer pour le Beausset cette interprétation que j'avais suggérée 
dès 1895 (1). 

À propos de la communication de M. Toucas, M. M. Bertrand me 
prête une opinion que je n’ai jamais émise, en disant que « j'ai 
» proposé d'introduire en dehors du pli principal un second pli 
» disposé en éventail » et il ajoute : « Une coupe prise plus à 
» l’ouest montrerait les têtes triasiques des deux plis venant se 
» rejoindre et se souder au-dessus du Crétacé si étroitement qu'on 
» ne peut plus retrouver la piace de la soudure ». 

J’ai toujours considéré le massif du Vieux-Beausset comme 
déversé en champignon sur tout son pourtour : je n'ai donc jamais 
supposé qu'il fût en continuité avec le Trias de Fontanieu qui 
appartient au pli principal, tandis que le massif du Vieux-Beausset 
est un dôme isolé (2), ainsi que je l’ai encore répété plus explicite- 
ment dans une récente note (B. S. G. F., (4), XXIV, p. 95), où je dis 
textuellement : ; 

« Dans les plissements que j'ai décrits comme massifs en cham- 
». pignon, je distingue deux catégories bien différentes : 

» Les uns sont des boucles anticlinales circulaires à déversement 
» périphérique..... 

» Les autres (Massif du Beausset), massifs de la Galinière, des Trois. 
» Frères, etc., au Nord de la chaîne de l'Etoile, sont des domes à 
» pourtour déversé, ils ne font pas généralement partie de la continuité 


(1) E. Fournier. Compte-rendu des excursions faites en Provence par les élèves 
des Facultés de province en 1894. — Annales de la Faculté des sciences de 
Marseille, 1895. 

(2) Dans ce cas il est donc bien évident qu'une coupe prise à l’est du dôme ne 
doit même pas montrer un léger froissement dans les couches crétacées. 
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» d'un axe anticlinal et ont leur éindividualité propre comme tous 
» les dômes. » 

Je n'ai jamais eu l’idée de voir dans le Trias de Fontanieu deux 
plis « dont les têtes triasiques viendraient se rejoindre au-dessus 
du Crétacé » attendu que j'ai dit dès 1895 en parlant du Muschel- 
kak qui constitue l'axe du pli principal : « Ce Muschelkalk n'est 
autre que celui du Télégraphe de la Cadière qui recouvre le 
Danien » (loc. cit., p. 24 et plus loin, p. 31). Le Trias de Fontanieu est 
indiscutablement le même que celai du Grand-Cerveau ». Si j'ai 
figuré dans le schéma des plissements un pointillé entre le centre 
du massif du Vieux-Beausset et le Trias de Fontanieu, ce n’est 
donc pas pour exprimer une continuité d'axe entre ces deux 
régions (1), mais simplement pour indiquer qu’il y avait simul- 
tanéité d’effort orogénique entre le chevauchement de Fontanieu 
et La formation du Vieux-Beausset. Cet effort orogénique qui, dans 
une coupe Nord-Sud passant par le Beausset et le Cerveau, se 
manifeste par l'existence de deux plissements : un dôme (Vieux- 
Beausset) et un pli (Pli du Grand-Cerveau), ne se manifeste plus 
à l’ouest que par un seul plissement (Pli de la pointe Grenier qui 
n’est que la suite de celui du Cerveau). 

M. Marcel Bertrand dit ensuite que l’hypothèse des plis en 
champignons se heurte à une impossibilité mécanique et géomé- 
trique. Si cette impossibilité existait réellement elle pourrait être 
démontrée géométriquement ; j'avoue avoir recherché en vain cette 
démonstration et je serais heureux que M. Marcel Bertrand veuille 
bien m'éclairer sur ce point. En attendant cette démonstration, je 
crois qu'il est prudent de s’en tenir aux faits d'observation qui sont 
pour moi bien établis. Les plis en champignon ont été observés 
en plusieurs points. M. Zürcher en à signalé. dans la région de 
Castellane (Montée de la Taulanne) (Bull. serv. Carte géol., N° 48, 
p. 21 et fig. 2, pl. I). J'en ai moi-même décrit plusieurs exemples 
dans la région de la Basse-Provence où cette structure est bien loin 
d'être un « cas unique ». Dans les Alpes on retrouve en plusieurs 
points une structure analogue. 

M. Marcel Bertrand considère que si l’ilot triasique est un 
lambeau de recouvrement il se relie naturellement et simplement 
à tous les phénomènes observés dans le voisinage. Je ferai remar- 
quer à ce propos que la disposition des couches du massif du 
Beausset-Vieux, leur épaisseur et leurs plongements ne coïncident 


(1) Ce qui serait absurde puisqu’en projection topographique un dôme ne pré- 
seule pas d'axe mais bien un centre. 
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nullement avec l’allure, la puissance, et l’inclinaison des couches 
dans la partie du pli renversé d’où ce massif proviendrait. L’exis- 
tence de couches verticales, signalée par M. Toucas dans le massif 
du Vieux-Beausset, n’est pas un fait local qui ne peut servir qu’à 
interpréter une coupe isolée, c’est un fait qui a une importance 
capitale et qui peut donner la clef du problème tectonique soulevé 
par l’îlot du Vieux-Beausset. Ce fait, joint à l’existence de couches 
à Hippurites renversées sur une grande partie du pourtour du 
massif, à la présence de couches à allure anticlinale sur toute la 
périphérie, au plongement synclinal de tous les étages du substra- 
tum vers le centre du dôme, sont autant d'observations impossibles 
à concilier avec l'hypothèse de M. Marcel Bertrand. Si le massif 
du Vieux-Beausset est en réalité un dôme en champignon, comme 
nous en avons la conviction, son interprétation est des plus simples 
et il n’est pas besoin pour justifier ces anomalies de faire intervenir 
des plissements postérieurs (1) qui, par un hasard singulier, n’au- 
raient jamais affecté que la partie du plissement dans laquelle il 
s'agit d'expliquer une anomalie. 


(1) Je ferai remarquer en outre que si la nappe du Beausset avait subi des 
plissements postérieurs, ces plissements affecteraient également le substratum et se 
poursuivraient dans le bassin de part et d'autre de la nappe de recouvrement, ce 
qui n’a pas lieu. 
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LE CHAMOIS QUATERNAIRE DES PYRÉNÉES, 


par M. E. HARLÉ. 


Pendant la période froide de la fin du Quaternaire, le Chamois 
n’était pas confiné, comme maintenant, aux sommets des Alpes et 
des Pyrénées, mais il habitait la plus grande partie, sinon la 
totalité, de la France. On peut donc se demander si le Chamois 
comprenait déjà, en outre du Chamoïs proprement dit des Alpes, 
sa variété l’Isard des Pyrénées. 

On distingue, à première vue, l’Isard du Chamoiïs proprement 
dit par l’inclinaison des cornes, vues de face. Les deux cornes du 
Chamois des Alpes forment un V bien ouvert, tandis que celles de 
l'Isard des Pyrénées sont parallèles, ou peu s’en faut, et très 
rapprochées. Ce caractère, plus ou moins accusé suivant les indi- 
vidus, est très net. Il frappe tout le monde. Ainsi, une image popu- 
laire allemande, pour enfants, que j'ai sous les yeux, représente 
un Chamois des Alpes qu’il est impossible de confondre avec 

l’Isard des Pyrénées. 
J'ai examiné un grand nombre de cornes isolées appartenant à 
des Chamoïs quaternaires de divers gisements du sud-ouest de la 
France. Leur base, côté intérieur, d’où dépend l’inclinaison et 
l’écartement des cornes, rappelle plutôt l’Isard que le Chamois 
proprement dit. Mais, pour une détermination certaine, il m’a 
semblé nécessaire d’avoir des échantillons ayant les deux cornes 
réunies. J'ai pu m’en procurer deux : l’un de la grotte de Malarnaud, 
non loin du Mas-d’Azil (Ariège), l’autre de la grotte de Gourdan, 
près de Montréjean (Haute-Garonne). 

L’échantillon de Malarnaud (ma collection) a été recueilli par 
M. Bourret dans la couche supérieure de cette grotte, couche, sans 
restes préhistoriques, qui a donné beaucoup de Rennes. C’est une 
portion de crâne, munie de ses deux cornes. Il présente, d’une 
manière très marquée, le caractère Isard. 

L'échantillon de Gourdan (muséum de Toulouse) provient du 
dépôt préhistorique à industrie magdalénienne rendu célèbre par 
les travaux de M. Piette et qui a donné à ce savant les restes de 
plus de trois mille Rennes. C’est une corne entière avec l’amorce 
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de l’autre corne. Il présente aussi, d’une manière très marquée, le 
caractère Isard. 

La variété Isard du Chamois existait donc pendant la période 
froide de la fin du Quaternaire, où le Renne vivait en abondance 
jusque dans le Midi de la France, et elle habitait, comme mainte- 
nant, les Pyrénées. Il est peu probable que la création et la spécia- 
lisation de cette variété du Chamois ait eu lieu pendant cette période, 
alors que le climat permettait à ces animaux d’errer entre les 
Alpes et les Pyrénées. Il est plus probable que le type Chamois 
s’est répandu dans toute la France pendant une autre période froide 
plus ancienne, et ne s’est divisé en variété que pendant une 
période tempérée intermédiaire durant laquelle les animaux de 
ce type étaient rélégués, comme maintenant, dans des massifs 
montagneux séparés. 
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NOTE SUR LES TERRAINS ÉOCÈNE ET OLIGOCÈNE 
DE LA RÉGION DE MONTPELLIER 


par MM. P. de ROUVILLE et Aug. DELAGE. 


Le sujet Grabels St-Gely de la région de Montpellier: n’est pas 
neuf ; il a fait l’objet de notes récentes ; aussi, nous conformant à ce 
que nous considérons comme un devoir élémentaire de discrétion 
et de probité scientifiques, de ne publier sur une région déjà 
étudiée que des faits nouveaux, accompagnés de la mention équi- 
table des résultats antérieurement acquis, nous présentons à la 
Société géologique deux coupes de la région Grabels-St-Gely, 
établissant la réalité de conditions stratigraphiques méconnues par 
quelques-uns, et appelons son attention sur quelques points de: 
paléontologie locale concernant nos niveaux, insuffisamment 
dégagés jusqu’à ce jour de vague et de confusion. É 

Dans une thèse inaugurale (1853), l'un de nous a fait (pages 51 et 
52) l'énumération chronologique des travaux dont les formations 
lacustres de l'Hérault avaient été successivement l’objet. C’est en 
1862 que M. Matheron établit, le premier, dans ses mémorables 
Recherches comparatives sur les dépôts fluviolacustres tertiaires, la 
série générale des termes qui les composent dans le Midi de la 
France, et éclaira, par un savant parallélisme, les observations 
préalables de l'auteur de la thèse sur le bassin particulier de 
Grabels. 

A partir de ce moment, et plus tard en 1869, lors de la session 
de la Société géologique à Montpellier, la constitution de notre 
Eogène local fut définitivement constituée, ainsi qu’en témoigne le: 
traité de Géologie de M. de Lapparent (3e édition, p. 1244). 

il n’y aurait donc, semble-t-il, aucune raison d’y revenir, si la 
faune particulière des calcaires du Mas de Gentil n'avait laissé 
jusqu’à aujourd’hui, quelque incertitude; si, d'autre part, une 
interprétation du Dr Bleicher, appuyée d’une coupe (1}, n'avait, en 
1874, tendu à nier la réalité de notre terme supérieur des marnes 
et conglomérats, recouvrant le calcaire à Melanopsis mansiana, en 


(1) Ann. des Sc. géol., 1. V, p. 7, 1874. 
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le donnant pour l'horizon bartonien qu’une faille aurait ramené 
au jour. 

Dans sa note récente (1), M. Roman paraît avoir méconnu ce 
même terme, et, à l'exemple du D' Bleicher, l'avoir confondu avec 
le Bartouien ; les conglomérats du Mas de Matou, cités par lui 
comme appartenant à l'horizon des Lophiodon, font partie de notre 
grand étage détritique supérieur, que bien des faits d'observation 
nous portent à considérer comme discordant sur tout le reste. 

Notre série locale s'enrichit, en outre, aujourd’hui d’un nouveau 
terme, le calcaire de Fontcouverte et du château d’O, que Taupenot, 
dès 1851 (2) considérait comme devant appartenir au Miocène, et 
que la présence, constatée par l’un de nous, de l’Helix Ramondi, 
vient définitivement de rattacher à l’Aquitanien. 

En nous livrant à nouveau à cette étude, nous nous sommes 
attachés à suivre pas à pas les différentes assises de la série, dans 
toute l’étendue de la région, à peu près limitée par les localités de 
Montpellier, Clapiers, Jacou, Teyran, Assas, St-Gely-du Fesc, 
Combaillaux, Grabels et Fontcaude. 

Nous avons ainsi reconnu que notre série éogène comprend les 
termes suivants : 


8,9 et 10. — Formation calcaire à Helir Ramondi. — Formation 
calcaréo-marneuse du plateau d’Assas, avec fossiles d’eau 
saumâtre. — Marnes bleues de Fonteaude (avec lignite 
subordonné), à Potamides plicatum, P. margaritaceum, etc. 


7. — Formation détritique : poudingues et marnes jaunes. 

6. — Formation calcaire : calcaires variés, alternant, à la base, 
avec des lits marno-ligniteux. — Fossiles : WMelanopsis 
mansiana, Planorbis Riqueti, Pl. pseudo-ammonius, Lyn- 
nœa elongata, etc. | 

5. — Lignites à Palæotherium et Xyphodon. 

4. — Formation détritique : marnes versicolores, grès et poudin- 


œues, avec Lophiodon. 

3. — Formation calcaire, avec lignite subordonné. — Fossiles : 
Bulimus Hopei, Strophostoma lapicida, Planorbis pseudo 
rotundatus, ete. “ 

— Formation détrilique : marnes versicolores, grès et poudin- 
œues, avec calcaires subordonnés. 
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(1) Bull. du Serv. de la Carte géol. de Fr., t. VII, n° 53, p. 117-120. 
(2) Mémoire sur les lerrains en général el spécialement sur le terrain d'eau 
douce des environs de Montpellier. J. M. Taupenot, 1851, p. 92. 
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4. — Travertin à flore de Sé- 
zanne. 

G. — Garumnien à faciès ruti- 
lant, de Leymerie : Ar- 
giles, grès, poudingues 
et calcaires. 


SE 


G. — En ce qui concerne notre 
Garumnien rutilant, on semble, 
depuis quelque temps, vouloir 
faire de cette formation la base 
de notre Eocène lacustre. Sans 
vouloir, pour le moment, discu- 
ter cette manière de voir, nous 
ferons simplement remarquer 
que ladite formation joue, par 
rapport à l’Eocène incontesté, 
un rôle si spécial et si singulier, 
que nous croyons devoir lui 
maintenir son indépendance. 


liquet 
! 


Tour de Pr. 


Val mailhargue s 
PBasalte 


1. — Le travertin, par lequel 
nous faisons débuter notre série 
éocène, est un calcaire compact 
et dur. Il ne se montre qu’en 
un seul point, situé un peu au 
nord du château de Coulondres, 
près St-Gély-du-Fesc, où il 
forme une masse, légèrement en 
relief au milieu de la vallée, et 
de proportions très réduites, 
presque insignifiantes. Sans ses 
caractères paléontologiques, il 
est probable qu’on l’eût traité 
comme une quantité négligea- 
ble. Dans tous les cas, si l’on 
n’avait disposé que des données 
stratigraphiques, son âge n’au- 
rait pu que très difficilement 
être déterminé d’une façon pré- 
cise. Notre travertin est, en effet, compris entre le Néocomien, 


Fig. 1. — Coupe de l’Eogène du Mas des Trois-Quarts à la Tour de Piquet. 


NO 
Chde Combaillaux 


au fans des TPoës Quurts 
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sur lequel il repose et d’où sortait évidemment la source calcari- 
fère qui l’a déposé, et notre formation 4: car dans la région de 
Coulondres, il n'existe aucune trace, ni de nos assises 3 et 2, ni du 
Garumnien. Mais il renferme Jes débris d’une flore que M. de 
Saporta a étudiée et qu’il a considérée comme très analogue, sinon 
identique, à celle de Sézanne. La place chronologique du travertin 
se trouve donc ainsi déterminée. 


2. — Si l'on tient compte de ce fait, que le travertin de Coulon- 
dres n’est qu’un accident et qu’il est directement appliqué sur le 
Néocomien, notre formation 2 est la première qu'on rencontre au- 
dessus du Garumnien. Elle est essentiellement constituée, et en 
proportions à peu près égales, par des poudingues, des grès et des 
marnes argileuses, qui alternent irrégulièrement. Dans l’ensemble 
on voit de loin en loin, quelques masses lenticulaires de calcaire, 
ou plus exaciement de marnolite tantôt jaunâtre, tantôt blanche 
et crayeuse. On en voit, notamment, dans la propriété Latron, près 
de la Tour de Piquet. 

Les marnes argileuses sont versicolores, grises, bleuâtres, roses 
et parfois aussi très rouges, surtout à la base, ce qui les fait ressemn- 
bler beaucoup aux argiles rutilantes garumniennes, qui ont très 
probablement contribué à les former. Les grès sont plus ou moins 
grossiers, mais il en est de fins et peu consistants, qu’on exploite à 
l’occasion comme sable pour bâtir. Quant aux poudingues, ils n’of- 
frent, en général, rien de bien particulier. On peut toutefois faire 
remarquer que leurs éléments roulés ont été empruntés aux ter- 
rains antérieurs, au moins jusqu’à la grande oolithe inclusivement. 
Nous y avons, en effet, trouvé des morceaux de notre dolomie 
bathonienne. | 

Nous n’avons constaté l’existence d’aucun fossile contemporain 
de la formation, ni dans les marnolites, ni dans les poudingues, 
ni dans les grès, ni dans les marnes argileuses. Il serait, bien 
entendu, superflu de dire que nous ne tenons-ici aucun compte 
des fossiles nombreux, qui existent dans les éléments roulés des 
poudingues et qui appartiennent à un âge antérieur quelconque. 


3. — Sur. notre formation détritique 2, repose une assise de 
calcaire qui, à la base, se montre compact, mais de structure assez 
variée, tantôt lithographique, tantôt, et c’est le cas le plus général, 
finement bréchoïde, donnañt, sur une cassure fraîche, de petites 
taches anguleuses blanches sur fond brun très clair. Il passe 
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insensiblement vers le haut à un calcaire blanc et grenu. Sur les 
surfaces d’affleurement, le calcaire a subi une altération assez 
profonde ; il est devenu très blanc et se montre très fragmenté. 

L'assise n’a qu’une épaisseur de quelques mètres, six ou sept 
au maximum ; mais elle affleure sur une grande étendue, et se 
tient toujours sur le bord sud de la bande lacustre. On la trouve à 
l'entrée du village de Grabels (côté de Montpellier) ; dans la vallée 
qui s'étend de ce village jusqu’à la Tour de Piquet, vallée où elle a 
été soulevée ou traversée par le dyke basaltique dit de Valmaillar- 
gues ; elle affleure aussi tout lé long et à mi-hauteur du coteau, 
limitant ladite vallée au sud, c’est-à-dire depuis la route de Grabels 
à Montpellier jusqu’à la Tour de Piquet ; là, elle traverse la route 
de St-Gély, va passer à Fontfroide et se prolonge dans cette direc- 
tion pour se montrer à Jacou, à Teyran, etc. 


Si notre assise est quelque peu hétérogène au point de vue 
pétrographique, elle est d’une homogénéité parfaite, quant à ses 
caractères paléontologiques. On trouve, en effet, dans toule son 
épaisseur une faunule composée des mêmes types, savoir : Bulimus 
Hopei Marcel de Serres, sp., un bulime senestre (peut-être deux), 
mais dont nous n’avons que des fragments indéterminables ; Stro- 
phostoma lapicida Leufroy ; plusieurs espèces de Lymnées, parmi 
lesquelles Lymnæa Magnani Matheron ; enfin de très nombreux 
Planorbes, représentant au moins trois espèces ; une de très petite 
taille, n'ayant qu’un ou deux millimètres de diamètre ; une autre 
de taille moyenne, avec un centimètre de diamètre ; enfin, une 
troisième relativement grande, avec un diamètre moyen de deux 
centimètres environ. Cette dernière correspond exactement à celle 
que M. Matheron a décrite sous le nom de Planorbis pseudo-rotunda- 
tus. Nous disons décrite et non pas figurée, car les figures qu’il 
en a données ne nous paraissent pas correspondre à sa description. 
En efiet, l’auteur insiste à deux reprises sur ce caractère que le 
Planorbe en question est concave en-dessus au lieu de l’être en-dessous 
et ses figures le montrent, il nous semble du moins, plat en-dessus 
et concave en-dessous. | 


Cependant, notre assise n’est pas exclusivement constituée par 
du calcaire ; elle admet aussi du lignite. On en voit des traces très 
apparentes, près de la Tour de Piquet, sur le chemin qui relie direc- 
tement Grabels à Montferrier, en passant par Fonfroide. On en 
connaît un second gisement, à l’est de Teyran ; ce dernier est assez 


important pour avoir pu naguère être exploité. 
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4. — Au-dessus de l’assise à Bulimus Hopei, vient une formation 
détritique relativement puissante et constituée par des marnes, des 
grès el des poudingues. Ces derniers ne jouent dans l’ensemble 
qu'un rôle très effacé. Les grès, plus ou moins grossiers, mais forte- 
ment cimentés, tiennent plutôt du conglomérat. Vers la base de la 
formation, on voit un banc de deux à trois mètres d'épaisseur d’un 
autre grès, faiblement agrégé, jaunâtre, rappelant ceux que nous 
avons mentionnés dans notre formation 2 et, comme eux, exploités 
à l’occasion comme sable. à bâtir. Quant aux marnes, elles sont 
versicolores et présentent un mélange des teintes grise, bleuâtre, 
verdâtre et surtout rose. Le rouge vif n’y existe pas. 

Cet ensemble détritique, par suite des érosions et dénudations 
ultérieures, affleure largement dans toute notre région, et forme les 
talus de la plupart des coteaux lacustres. On peut l’observer notam- 
ment depuis le village de Grabels jusqu’à la ferme Guérin, d’où il 
continue vers l’est, c’est-à-dire vers Fontfroide. De la ferme Guérin 
au pont de St-Gély, la route de Ganges le coupe ou l'entame plu- 
sieurs fois. On le retrouve à Coulondres, d’où il se dirige vers Les 
Matelles, à Teyran, Assas, Viviers, la ferme de Laval, le Mas des 
Trois-Quarts, Combaillaux. 

On voit que les affleurements ne manquent pas et qu’on peut 
étudier aisément la formation. On constate ainsi qu’elle accompagne 
et recouvre l’assise calcaire 3, à Bulimus Hopei, partout où celle-ci se 
montre. Cependant les deux formations ne coexistent pas partout. 
De Coulondres aux Matelles, par exemple, le calcaire à B. Hopei 
fait absolument défaut et notre formation 4 repose sur le Néocomien, 
après avoir, comme nous l’avons dit plus haut, recouvert le mämelon 
de Travertin à flore de Sézanne. Il y a là un fait de transgressivité, 
exceptionnel sans doute, mais réel, et ce fait, Joint à la nature 
essentiellement détritique d’un ensemble succédant à une formation 
calcaire, est l’indice d’un mouvement qui aurait immédiatement 
précédé le dépôt de la formation 4. Nous allons d’ailleurs voir 
bientôt que ce mouvement et ce fait de transgressivité ne sont 
pas les seuils qui se soient produits dans notre région pendant 
la période lacustre. Chacun des dépôts qu’il nous reste maintenant 
à examiner va, gen effet, nous fournir la preuve qu'il a été précédé 
ou suivi de phénomènes semblables. 

Au point de vue paléontologique, notre formation # est très 
pauvre. Les coquilles semblent y faire défaut. Mais on y à trouvé, 
au voisinage des Matelles, une mâchoire de Lophiodon. Un frag- 
ment d'os indéterminable, mais appartenant probablement au 
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même genre, y à êté aussi recueilli par l’un de nous, entre Grabels 
et la ferme Guérin. Enfin on y ramasse, de loin en loin, des mor- 
ceaux de grès à empreintes végétales, laissées par des feuilles de 
almiers, et très analogues, sinon identiques, à celles que recèlent 
les grès à Lophiodon de Cesseras. 


5. — Tout au sommet de la formation qui précède et reposant 
toujours directement sur elle, se montrent des lignites. Ceux-ci ne 
consistent plus guère aujourd'hui qu’en gisements isolés, mais les 
traces nombreuses qu’ils ont laissées et dont on constate l’existence 
sur une foule de points et toujours au même niveau, semblent 
bien prouver qu’ils constituaient à l’origine une formation beau- 
coup plus importante, que des érosions postérieures immédiates 
ont en grande partie détruite. Quelques-uns des gisements impor- 
tants ont été naguère exploités, notamment ceux de Viviers et de 
Coulondres. L'exploitation de ce dernier, dirigée par des personnes 
qui, heureusement, avaient le souci des intérêts de la science, a 
fourni quantité d’ossements, qu’on à soigneusement recueillis et 
parmi lesquels Paul Gervais, on le sait, a reconnu les restes de 
plusieurs espèces de Palæotherium et au moins d'un Xyphodon. 


Les deux formations qui vont suivre, et que nous avons inscrites 
plus haut sous les n° 6 et 7, méritent de fixer particulièrement 
l'attention. Ce sont elles, en effet, qui, par suite des interprétations 
différentes dont elles ont fait l’objet, sont la cause principale, selon 
nous, du désaccord que nous avons signalé au commencement de 
cette note, sur la constitution de nos terrains éocène et oligocène. 


6. — Au-dessus des lignites à Palæotherium et Xyphodon, quand 
ils existent, et au-dessus de notre formation 4, quand les lignites 
font défaut, se montre une nouvelle formation calcaire, assez puis- 
sante, puisque là où elle semble avoir été conservée entière, son 
épaisseur dépasse 60 mètres. Brusquement, sans transition sensible, 
cette formation débute par de gros bancs, donnant ainsi l’impres- 
sion d'énormes pierres de taille qu’on aurait déposées sur les 
marnes ou les sables sous-jacents. 

Ce fait pourrait déjà faire soupçonner nos calcaires de n'être pas 
la continuation directe de la formation qui les supporte. Mais il y 
a mieux. Sur les bords de la Mosson, entre Grabels et Fontcaude, 
on en voit une partie reposer directement sur le Jurassique 
moyen. Le même fait se reproduit, pour une autre partie, à la Sou- 
carède, et nous pourrions multiplier les exemples si nous sortions 
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de la région de Montpellier. Il y a donc là transgressivité évidente ; 
c'est à-dire que le dépôt de notre formation 6 a été précédé d'un 
phénomène d’érosion auquel il faut rapporter la destruction presque 
totale des lignites à Palæotherium et d’une partie des marnes et 
grès sur lesquels ils reposent. 

En se basant sur les caractères pétrographiques, on peut distin- 
guer trois zones dans notre formation 6, savoir : une zone inférieure 
représentée par des calcaires de couleur brune, à cassure grenue, 
très tenace et formant de gros bancs, qui alternent plusieurs fois 
avec des lits marno-ligniteux, parfois pétris de débris de coquilles ; 
une zone moyenne, représentée par des calcaires à bancs moins 
épais, à texture lithographique, durs mais cassants ; enfin une zone 
supérieure constituée par des calcaires blancs, souvent mouchetés 
de petites taches ferrugineuses, et relativement tendres. 

A ces trois zones correspondent d’ailleurs trois faunes parfaite- 
ment distinctes et respectivement spéciales à chacune d’elles. Ces 
faunes ne comprennent pas un grand nombre d'espèces, mais, en 
revanche, la plupart de celles-ci sont représentées par des myriades 
d'individus, généralement en bon état. 

En dépit de ces circonstances, pourtant bien favorables, la com- 
paraison de plusieurs de ces espèces avec celles figurées par les 
principaux auteurs nous a laissé des doutes sur leur identité. 

A ces espèces douteuses, nous ne donnerons pas de noms ; nous 
nous contenterons de les décrire sommairement, en indiquant, pour 
nous mieux faire comprendre, les types spécifiques connus dont 
elles se rapprochent le plus, comme forme générale. 

La faune de la zone inférieure comprend : Melanopsis mansiana, 
Noulet ; Lymnæu æqualis M. de S. ; deux Physes de petite taille, 
l’une effilée, fusiforme, l’autre globuleuse et à spire très courte ; 
une Helix de petite taille également à spire très surbaissée, c'est-à- 
dire presque plate en-dessus ; Planorbis Rouviller Matheron ; un 
second Planorbe que nous n'avons pu différencier de Planorbis pseu- 
do-rotundatus Math., et qui, si notre détermination est exacte, est 
d’ailleurs la seule forme commune à nos deux formations 3 et 6; 
un troisième Planorbe, rappelant Planorbis patella Sandberger, 
mais au moins trois fois aussi grand, caractérisé par ses tours 
aplatis horizontalement, et par sa forme de tronc de cône très 
surbaissé ou, plus exactement de verre de montre, non pas bombé, 
mais plat ; enfin, un quatrième Planorbe, de forme sensiblement 
elliptique, dont le diamètre moyen est d'environ un centimètre et 
demi et dont les tours nombreux sont comprimés latéralement. 


31 Décembre 1896. — T. XXIV. Bull. Soc, Géol, Fr. — 46 
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La faune de la zone moyenne se compose presque exclusivement 
de Lymnea elongata Marcel de Serres, et de deux Planorbes de 
grande taille. Ces trois fossiles pullulent dans certaines couches 
de la zone. 

Des deux Planorbes, l’un, plat en dessus et très concave en 
dessous, est rigoureusement identique à l’espèce que Sandberger a 
figurée sous le nom de Planorbis pseudoammonius typus Woltz. 
Pour nous, ce Planorbe est absolument le même que Planorbis 
Riquetianus où Riqueti de Noulet. Cette opinion a déjà d’ailleurs été 
émise depuis longtemps, par plusieurs paléontologistes et notam- 
ment par Sandberger qui cite, comme synonymes ou comme 
variétés de l'espèce de Woltz, cinq ou six Planorbes parmi lesquels 
P. Riqueti Noulet et mème P. pseudorotundatus Math. En ce qui 
concerne cette dernière espèce, nous ne partageons pas l'opinion 
de Sandberger, parce que la description que donne M. Matheron de 
P. pseudorotundatus ne répond pas du tout au type de Woltz ou 
de Noulet. Dans tous les cas, nous n’avons jamais trouvé un seul 
exemplaire de P. Riqueti Noulet ou pseudoammonius Woltz, en 
compagnie de Bulimus Hopei, ou plutôt, au-dessous du niveau des 
Lignites à Palæotherium. 11 est au contraire, toujours au-dessus. 

Notre second Planorbe, caractérisé par une concavité très faible 
et égale en-dessus et en-dessous, est absolument identique à 
l'espèce figurée par Emilien Dumas sous le nom de Planorbis ammo- 
nitæformis Marcel de Serres (Em. Dumas, Statistisque géologique 
du département du Gard, 2 partie, pl. 2, fig. 5). 

Il y a là évidemment une nomenclature à modifier, mais nous ne 
discuterons pas, quant à présent, la question de savoir ce qu’il con- 
vient de penser de telle ou telle espèce. L'essentiel, pour nous, est 
de donner une idée exacte des formes que nous avons recueillies et 
d'indiquer la place qu’elles occupent dans la série lacustre. 

La faune de la zone supérieure se compose d’un certain nombre 
de types, parmi lesquels il en est trois qui prédominent de beau- 
coup, savoir : une Paludine, un Bulime et un Strophostome. La 
Paludine est identique à P. Reauvillensis Fontannes. Quant aux 
deux autres fossiles, ils méritent qu’on les considère attentivement, 
car ils nous paraissent avoir été confondus avec des espèces diffé- 
reutes, et avoir ainsi fait rapporter les calcaires qui les renferment 
à un étage auquel ces calcaires n’appartient certainement pas. 

En effet, les auteurs qui se sont occupés de notre lacustre ont 
cité, comme ayant été recueilli dans le calcaire de Grabels ou dans 
celui du Mas Gentil, Bulimus subcylindricus Matheron. Or, nous 
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ferons remarquer que si l’expression : calcaire du Mas Gentil désigne 
un gisement précis, il n’en est pas de même de l’expression : 
calcaire de Grabels. À Grabels, il y a deux calcaires lacustres parfai- 
tement distincts : l’un affleure à l’entrée du village (côté de Mont- 
pellier) et contient Bulimus Hopei et Strophostoma Lapicida ; c’est 
notre assise 3. L'autre couronne la hauteur située à l’est et vient, 
par une pente assez rapide, buter par faille contre le Garumnien 
rutilant, à la fontaine de Grabels (côté de Combaillaux). Celui-là 
ne contient pas Bulimus Hopei ; il constitue notre formation 6 et se 
confond avec le calcaire du Mas Gentil, très voisin, qui en est le 
prolongement. Le fait est si facile à vérifier qu'il ne saurait être 
contesté. Nous ajouterons que les deux calcaires de Grabels sont 
séparés par l'ensemble gréso-marneux dont nous avons fait notre 
formation 4, et par des traces ligniteuses marquant la place de notre 
formation 5 (Lignites à Palæotherium). 

En ce qui concerne la présence même de Bulimus subcylindricus 
Matheron, il est vraiment extraordinaire, nous pouvons le dire, 
que nous ne soyons pas parvenus à la constater, à trouver un seul 
exemplaire de l’espèce parmi les milliers de fossiles que nous 
avons vus et ramassés, étant donné surtout que ce fossile a été cité 
par tous nos prédécesseurs et que nous l’avons cherché avec un 
soin minutieux. 

Voici peut-être ce qui expliquera ce résultat inattendu : Le Bulime 
qui caractérise la zone supérieure de notre formation 6, et qui est 
particulièrement abondant au Mas Gentil, se rapproche assez, par 
certains caractères, de Bulimus subcylindricus pour avoir pu être 
confondu avec cette espèce. Cependant il en diffère tellement par 
sa forme générale qu'on ne saurait considérer les deux coquilles 
comme identiques. 

Bulimus subcylindricus a été décrit par M. Matheron, dans son 
catalogue des corps organisés fossiles des Bouches-du-Rhône, 
page 206, et figuré planche 34, fig. 6 et 7. Après la description 
qu’il en donne, l’auteur ajoute : « Cette belle espèce que je carac- 
térise d’après un échantillon unique et incomplet découvert par 
M. Coquand, rappelle l’Achatina columnaris des Auteurs ; mais elle 
n’en a pas les stries transverses. Elle appartient peut-être au genre 
Achatina ; c’est là une question que ne me permet pas de résoudre 
l'échantillon que j’ai.sous les yeux. Diamètre 17 millim. ; longueur 
inconnue. Il est probable que, comme le Bulimus decollutus, 
quelques Mélanies et certains Cérithes, le Bulimus subcylindricus 
abandonnait en vieillissant les premiers tours de spire et que 
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celle-ci devait, par conséquent, être tronquée. — Terrain à lignite, 
quartier du Montaiguet, environs d’Aix ». 

Le spécimen unique et incomplet, figuré en grandeur naturelle 
par M. Matheron, a déjà cinq centimètres et demi de longueur et 
si on lui ajoutait la partie qui manque, telle que la laisse soupçon- 
ner la forme du fragment représenté, on arriverait à une longueur 
totale de plus de dix centimètres, c’est-à-dire à une coquille effilée, 
justifiant bien le nom spécifique de subcylindricus. 

Or, notre Bulime du Mas Gentil est bien, comme celui de Mon- 
taiguet, senestre et finement strié suivant la longueur ; mais il 
n’est jamais tronqué ; tous les exemplaires que nous en possédons 
sont entiers, et le plus long de tous a moins de cinq centimètres. 
De plus, comme son diamètre vers la bouche est de 17 à 18 milli- 
mètres, la coquille, au lieu d’être subcylindrique, est parfaitement 
conique. 

M. Matheron a ramassé jadis en place le Bulime du Mas Gentil 
et, à première vue, il a cru reconnaître en lui son B. subcylindricus 
et l’a donné pour tel. Mais après réflexion, il est revenu sur sa 
première appréciation et dans une lettre adressée ultérieurement 
à l’un de nous, il dit : « J'ai étudié le Bulime de Gentil. Les deux 
échantillons que j'ai rencontrés dans cette localité ne sont pas très 
bien conservés. Il pourrait se faire qu’ils appartinssent à une autre 
espèce que mon Bulimus subcylindricus. Par prudence, modifiez ce 
que j'ai dit à ce sujet. Au lieu d'affirmer que c’est le Bulimus 
subcylindricus, bornez-vous à dire que c’est un Bulime ayant les 
plus grands rapports avec le B. subcylindricus ». 

On ne saurait être plus consciencieux, et il est certain que si, 
au lieu de deux échantillons en mauvais état, il avait eu sous 
les yeux les exemplaires que nous possédons, M. Matheron n’au- 
rait pas hésité à différencier l’espèce du Mas Gentil de celle de 
Montaiguet. 

La critique que nous venons de faire à propos du Bulime qui pré- 
cède, nous la ferons également à propos du Strophostome qui 
l'accompagne. Nous rappellerons d’abord que les deux fossiles ont 
été découverts à la même époque, le même jour et dans le même 
gisement de Mas Gentil. (C'était en 1868, lors de la réunion extra- 
ordinaire de la Société géologique de France, à Montpellier). Ce 
jour-là, M. Matheron qui suivait l’excursion, crut devoir appliquer : 
au Bulime, le nom de subcylindricus, sur lequel il fit plus tard les 
réserves que l’on sait, et au Strophostome, le nom de Strophos- 
toma lapicida Leufroy, qu'il a conservé jusqu’à présent. 
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Il s’en faut pourtant, que le Strophostome du Mas Gentil soit 
identique à celui qui accompagne Bulimus Hopei et que Leufroy 
lui-même à ramassé dans notre formation 3, aux portes de Grabels, 
et que nous avons retrouvé dans là même assise, à Valmaillargues, 
à la Tour de Piquet, à Fontfroide, etc. En effet, l'espèce recueillie sur 
ces différents points est relativement petite ; sa partie postérieure 
héliçoïde est très régulière et sa spire est surbaissée ; sa partie anté- 
rieure tubulaire est courte et le bord inférieur de la bouche touche 
presque le dernier tour de la spire. 

L'espèce de Mas Gentil est beaucoup plus grosse ; la partie héli- 
çoïde est globuleuse, bombée, et la spire est plus ou moins irrégu- 
lière ; la partie antérieure tubulaire est ventrue, allongée, et la 
bouche s'ouvre à presque un centimètre de la spire. 

Cette dernière espèce est, au contraire, la même que celle depuis 
longtemps signalée au Mas d’Auquier, près Souvignargues, dans 
la région de Sommières, et dont nous possédons de nombreux 
exemplaires. 

En résumé, le Bulime et le Strophostome du Mas Gentil ne sont, 
pour nous, nile Bulimus subcylindricus de Matheron, ni le Stro- 
phostoma lapicida de Leufroy. Par conséquent, l'argument qu’on 
tirerait de leur présence dans le calcaire qui les renferme, pour 
rattacher ce calcaire au groupe de Montaiguet, ne serait pas fondé. 

Cependant, il n’y a pas que la Paléontologie qui proteste contre 
ce rattachement ; la stratigraphie est ici au moins aussi éloquente. 
Le gisement du Mas Gentil n’est, en somme, qu’un point de notre 
formation 6, et si, comme nous le dirons bientôt, celle-ci a été 
ultérieurement en partie détruite, elle n’en occupe pas moins 
encore d'immenses étendues. On peut, par exemple, la suivre, 
sans la quitter d’un pas, de Grabels au Mas Gentil, à Fontfroide, 
aux Vautes, à St-Gély, Coulondres, les Matelles, etc. Partout elle 
se présente avec les caractères que nous venons d'exposer. Elle 
n’est jamais au-dessous des Lignites à Palæotherium ; ses fossiles 
lui sont spéciaux ; elle est transgressive par rapport aux dépôts 
qui la précèdent ; en un mot, elle est indépendante. 


7. — La formation qui vient ensuite est détritique et composée 
de poudingues et de marnes jaunes, celle-ci occupant généralement 
le milieu. Son épaisseur n’est pas facile à déterminer d’une façon 
précise, mais peut-être ne serait-ce pas exagérer que de l’évaluer 
à une centaine de mètres. Elle repose transgressivement sur tous 
les terrains antérieurs, depuis le Tithonique jusqu'aux calcaires 
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suprapalæothériens, et elle parait s’étaler sur un espace beaucoup 
plus grand que celui recouvert par les autres termes de la série 
lacustre. Son dépôt a été précédé, en effet, de mouvements et 
. d’érosions qui ont disloqué et partiel- 
{lb : lement détruit les assises préexis- 
1 tantes. 

Les poudingues qui affleurent au 
qüartier de Boutonnet (Montpellier), 
sur la route de Montferrier, lui appar- 
tiennent. Ce sont encore ses poudin- 
gues que l’on rencontre sur la route 
de Ganges, un peu avant la propriété 
Mansion, où ils reposent sur le Titho- 
nique, et que l'on suit sur plus d’un 
kilomètre, après quoi ils se recouvrent 
de marnes jaunes, que l’on voit se 
développer à droite de la route et for- 
mer la hauteur au bout de laquelle est 
bâti le château de Fontfroide-le-Haut. 
À gauche de la route, la formation est 
en grande partie masquée par la 
molasse miocène qui la recouvre ; 
mais elie réapparaît sur la colline de 
la Tour de Piquet, un peu à l’ouest de 
celle-ci, et s’en va jusqu'à la route de 
Grabels à Montpellier. 

On la retrouve, mais cette fois avec 
toute sa puissance et largement étalée, 
dans la vallée limitée : à l’ouest, par 
les localités de Combaillaux, Laval, le 
Roquet, Galabert ; à l'est, par celles 
de Grabels, Mas Gentil, Massenoire, 
St-Gély, Coulondres. Dans le voisinage 
du Mas Gentil, elle supporte la Tour 
de Matou. 

Nous pourrions multiplier les exem- 
ples et la signaler sur une foule d’au- 
tres points, à Fontcaude, Assas, Mont- 
ferrier, etc.: mais nous pensons en avoir dit assez pour que l’on 
comprenne bien ce que nous enterdons par cette formation 7. 

Nous n'avons trouvé ni dans ses marnes ni dans ses poudingues 
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aucun fossile qui lui soit contemporain. En revanche, les éléments 
roulés de ses poudingues en contiennent beaucoup, et de tout âge, 
au moins depuis le Tithonique jusqu'à notre formation 6, dont 
nous y avons retrouvé les Planorbes et les Paludines. Mais nous y 
- avons recueilli également des Lymnées abondantes réprésentant 
au moins deux espèces, et l’une de celle-ci ressemble tellement à 
Lymnæa pachygaster Thomæ, que nous n’avons pu l’en différencier. 
Dans tous les cas, ces Lymnées sont absolument différentes de 
toutes celles que nous connaissons dans notre Lacustre et les 
couches calcaires qui les contenaient semblent avoir été détruites, 
car nous les avons cherchées avec le plus grand soin et n'avons 
pu jusqu’à présent les rencontrer. 

Enfin, nous rappellerons qu’il existe à Montoulieu, reposant sur 
le Néocomien, un grand lambeau isolé de poudingues avec lignites. 
Ceux-ci ont été exploités naguère et, au cours de l'exploitation, on 
y à trouvé des restes d’Anthracotherium. Or, étant données, d’une 
part, la place stratigraphique de notre formation 7, et, d'autre part, 
sa grande transgressivité, nous pensons que les poudingues de 
Montoulieu peuvent lui être rapportés. 


8, 9 et 10. — Les trois formations qui viennent ensuite et qui 
terminent notre série régionale demandent à être interprétées avec 
prudence, quant à leur âge, les unes par rapport aux autres. Dans 
la liste que nous avons donnée, en commençant, de nos divers dépôts 
éogènes, nous les avons inscrites en indiquant l’ordre possible de 
leur superposition ; mais ce n’est là qu’une hypothèse. En réalité, 
elle sont isolées et n’ont par conséquent entre elles aucun rapport 
de contact. Tout ce que l’on peut dire, c’est qu'elles reposent toutes 
les trois sur nos poudingues supérieurs, et qu’elles se distinguent 
chacune par des caractères tout à fait spéciaux. Leurs gisements 
sont d’ailleurs séparés par des distances assez considérables : l'une 
se montre dans les environs immédiats de Montpellier ; l'autre 
couronne le plateau d’Assas ; la troisième enfin affleure à Fontcaude. 

La formation 8 est constituée par des calcaires compacts et durs, 
dont l'épaisseur nous est inconnue, mais doit être assez considé- 
rable, puisque des puits, qu’on y à creusés jusqu’à une dizaine de 
mètres de profondeur, mont pas entièrement traversé l’assise. Ces 
calcaires affleurent sur plusieurs points, notamment à Fontcou- 
verte (près l'Ecole normale d'instituteurs), à la Tourette (Propriété 
Elie Durand, sur la route de Grabels), etc. Après y avoir longtemps 
cherché des fossiles, nous avons fini par y trouver plusieurs 
exemplaires d’Helix Ramondi et plusieurs Planorbes. 
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La formation 9 se développe sur le plateau situé au nord-ouest 
du village d’Assas. Nous ne la connaissons que là. Elle est calcaréo- 
marneuse. Elle débute par une assise peu épaisse de calcaire blanc 
terreux, sans fossiles, surmontée d’une couche plus dure, laquelle 
est à son tour recouverte par des marnes jaunâtres feuilletées. Ces 
dernières ne paraissent pas non plus contenir de fossiles, mais, en 
revanche, la couche dure médiane en est criblée. Malheureusement, 
ils sont tous à l’état de moules et indéterminables, au moins spéei- 
fiquement. Toutefois, on y distingue nettement des formes rappelant 
le genre Bithynia; d’autres paraissent appartenir au genre Cyrena, 
d’autres enfin au genre Sphærium. Toutes ces coquilles sont de 
très petite taille et les moules qu’elles ont laissés sont à la fois 
internes et externes, c’est-à-dire qu'après que les coquilles ont été 
empâtées et remplies par le calcaire, le test a été dissous. Nous 
avons essayé d'utiliser les moules creux externes, mais nous 
n'avons rien obtenu qui permette une détermination sérieuse. Cette 
faune ne nous a donc fourni aucune indication, sinon qu’elle est 
spéciale au plateau d’Assas et qu’elle est d’origine saumâtre. 

Enfin la formation 10 est celle que tous les géologues connaissent 
sous le nom de marnes bleues aquitaniennes de Fontcaude. Dans 
cette localité, qu’elles ont rendue célèbre, les marnes bleues affleu- 
rent sur près d’un kilomètre. Vers la base, elles contiennent des 
lits de lignite. Quant à leurs fossiles, on sait qu'ils consistent en 
Potamides (Cerithium) plicatum, P. margaritaceum, avec lesquelles se 
montrent plusieurs espèces d’Huîtres, de Cythérées, etc. 

On voit que ces caractères ne permettent guère d'établir l’ordre 
dans lequel ces trois dernières formations ont été déposées ; maïs, 
par contre, étant donné qu’elles ont exactement le même support, 
que les marnes de Fontcaude et les calcaires de Fontcouverte ren- 
ferment des fossiles classiques, enfin que les assises calcaréo-’ 
marneuses d’Assas n’ont absolument rien de commun avec nos 
terrains post-oligocènes, rien n'empêche de considérer les trois 
formations comme synchroniques. 

Dès lors, il devient facile de comparer notre série éogène avec la 
série classique du même âge. L 

Le travertin de Coulondres (formation 1}, avec flore de Sézanne, 
se place de lui-même dans l'étage Thanétien. 

La formation détritique 2, dans les environs de Montpellier, 
repose sur le Garumnien ; mais dans l’ouest de l'Hérault, elle fait 
directement suite aux dépôts nummulitiques. On peut la réunir à 
la formation 3, c’est-à-dire aux calcaires à B. Hopei, et l’admettre 
avec ceux-ci dans le Lutétien supérieur. 
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Les marnes et grès à Lophiodon (formation 4) appartiennent au 
Bartonien. 

Les lignites à Palæwotherium et Xyphodon (formation 5), repré- 
sentent le Ligurien. 

La formation 6 (calcaires à Melanopsis mansianu, Planorbis Riqueti, 
Lymnæa elongata, Paludina Reauvillensis, etc., avec les poudingues 
(formation 7), qui la recouvrent et que nous considérons comme 
étant les mêmes que ceux de Montoulieu à Anthracotherium, syn- 
chronisent l’étage tongrien. 

Enfin, les calcaires à Helix Ramondi (formation 8), les assises 
calcaréo-marneuses d’Assas (formation 9) et les marnes de Font- 
caude à Cerithium plicatum, représentent ensemble l'étage aqui- 
tanien. 
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Séance du 23 Novembre 1896G 


PRÉSIDENCE DE M. G. DOLLFUS, PRÉSIDENT 


M. Ph. Glangeaud, Secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 


Par suite des présentations faites dans la dernière séance, le 
Président proclame membres de la Société : 


MM. Golliez, professeur à l’Université de Lausanne, présenté 

par MM. Marcel Bertrand et Douvillé. 

Lantenois, ingénieur des mines à Constantine, présenté 
par MM. Marcel Bertrand et Douvillé. 

Denison Harris, professeur à l’Université de Cornell 
(Ithaca), présenté par MM. Glangeaud et Ramond. 

Futterer, professeur à Karlsruhe (Bade), présenté par 
MM. Kilian et Munier-Chalmas. 

Goux, professeur au Lycée de Constantine, présenté par 

. MM. Marcel Bertrand et Douvillé. 

Stürtz, Comptoir minéralogique, 2, Reisstrasse, Bonn- 

s/Rheïn, présenté par MM. Dollfus et Van den Bræck. 


Le Président annonce l'élection, comme membre de l’Institut, 
de notre confrère M. Michel Lévy, ancien président de la Société. 
J1 lui envoie ses félicitations, au nom de la Société. 


M. Priem, Vice-Secrétaire, appelle l'attention de la Société sur 
l'envoi, par le Geological Survey de l’Inde, de deux importants 
volumes faisant partie de la Palaeontologia Indica. Hs se rapportent 
au Trias. L'un d’eux est consacré à une étude de M. Waagen sur les 
fossiles du Salt-Range (Fossils from the Ceratite Formation) ; 
l'autre est un mémoire de M. Carl Diener sur les fossiles de 
l'Himalaya (The Cephalopoda of the Muschelkalk). 


M. Haug fait ressortir le très grand intérêt que présente le 
nouveau mémoire de M. Waagen sur les fossiles de la Salt-Range, 
consacré aux Ammonoïdés de la « Ceratite formation ». Tandis 
qu’en Europe le Trias inférieur contient une faune très pauvre en 
Céphalopodes (25 espèces) et cantonnée dans un seul niveau, cette 
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même série est représentée dans la Salt-Range par une succession 
de six zones, dont l’ensemble n'a pas fourni moins de 410 espèces 
d’Ammonoïdés. C’est donc dorénavant dans l'Inde anglaise que 
l’on devra chercher le type du Trias inférieur, fort bien développé 
aussi dans l'Himalaya. L'intérêt purement paléontologique de la 
monographie de M. Waagen n’est pas moindre. La plupart des 
genres étudiés appartiennent aux familles des Ceratitidæ, des Pty- 
chitidæ et des Meekoceratidæ ; d’étroites relations unissent ces trois 
familles et il semble difficile de les rapporter, comme le fait 
M. Waagen, à deux sous-ordres différents, les Trachyostraca et les 
Leiostraca. M. Haug pense que leur réunion en un groupe des 
Prionidiens, appartenant au phylum des Glyphiocératidés, parait 
s’Imposer. 


M. Zeiller offre à la Société, au nom de M. P. Fliche, un ouvrage 
intitulé: Etude sur la flore fossile de l’Argonne (Albien-Cénomanien) 
et consacré à la description des fossiles végétaux recueillis dans les 
gites de nodules phosphatés de l’Albien, principalement, et, pour 
une moindre part, du Cénomauien inférieur. A part une empreinte 
de feuille de Laurus trouvée dans la gaize, la plus ancienne Dico- 
tylédone observée jusqu'ici en France, ces fossiles végétaux ne 
comprennent que des fragments de tiges ou des fructifications 
(cônes, fruits ou graines) à structure conservée. Il y a lieu de 
signaler, parmi les Gymnospermes, une fructification de Bennet- 
titée un peu différente du type normal par la brièveté des pédicelles 
des graines, et pour laquelle l’auteur a créé, au moins provisoire- 
ment, un nom générique nouveau, celui d’Amphibennettites ; un 
nouveau genre de Conifère, Pseudoaraucaria, à cônes constitués 
comme ceux des Araucaria, mais avec deux graines sur chaque 
écaille, comme chez les Abiétinées. Les Angiospermes, absentes 
dans l’Albien, sont représentées dans les sables verts du Cénoma- 
nien d’abord par de très remarquables fruits de Palmiers que. 
M. FEliche rapporte aux Cocoïnées el pour lesquels il crée deux nou- 
veaux genres, Cocoopsis et Astrocaryopsis ; puis, par une graine de 
Dicotylédone, Mammæites Francheti, tout-à-fait semblable à celles 
du genre Mammæa, de la famille des Clusiacées, laquelle n’avait 
pas encore été observée à l’état fossile. 

Un fait qui mérite de fixer l'attention, au point de vue minéralo- 
gique, est le remplissage par une masse pierreuse renfermant de 
nombreux grains de glauconie, de graines de Cocoopsis dont 
l’'épisperme est complètement conservé ; ainsi que le fait remarquer 
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M. Fliche, des liquides seuls ont pu traverser cette membrane et la 
glauconie n’a pu se former là que par voie chimique. 


M. Cossmann fait don à la Société d’une brochure intitulée : 
Sur quelques formes nouvelles ou peu connues des faluns du Bordelais. 
(Note extraite du Bulletin de l’Assoc. franç. pour l’avancement des 
Sciences. Congrès de Bordeaux). 

Il ofre également plusieurs notes extraites de la Revue des Jeunes 
Naturalistes et les dessins originaux de la faune fossile du bassin 
de Paris. 


M. de Grossouvre envoie la note suivante : 

L'important mémoire de M. Toucas (22 juin 1896), dont je viens 
de prendre connaissance, renferme sur la succession des couches à 
Hippurites de la montagne des Cornes des conclusions à propos 
desquelles je tiens à présenter, dès maintenant, quelques réserves. 

Cette année, en parcourant les environs de Rennes-les-Bains 
avec mon excellent confrère, je lui ai montré dans le petit ravin de 
la Fajolle un banc à Hippurites organisans, situé peu au-dessus de 
la barre calcaire à H. sublævis du revers N. de la montagne. 
M. Toucas explique la présence de cet affleurement par une faille 
que je ne crois pas exister, car dans le ravin de la Doulce on n’en 
trouve aucune trace. D'ailleurs, ce banc à H. organisans plonge 
nettement sous la corniche supérieure à H. striatus qui se montre 
plus haut (70% verticalement) et en est séparé par plusieurs autres 
bancs gréseux à Hippurites, dont on peut vérifier facilement 
l'existence dans le ravin. En outre, il n’y a aucune ressemblance , 
entre le banc supérieur à H. organisans et celui de la Fajolle : dans 
le premier, les Hippurites, droits et serrés, sont consolidés par une 
gangue calcaire, tandis que dans le second, ils sont couchés hori- 
zontalement au milieu de sédiments détritiques. Enfin, autre fait 
absolument décisif, on peut suivre pas à pas, sur les flancs O. ets. 
de la montagne, les affleurements du banc dela Fajolle, sans les 
quitter un seul instant. On les voit passer assez bas sous le niveau 
à H, Maestrei et, en continuant jusqu’au ravin de la Forêt, on assiste 
à la transformation graduelle de la couche en un calcaire gréseux 
identique à celui des bancs qui se montrent tout près de là, à mi- 
côte sur la montée des Croutets. Cette régularité des affleurements 
exclut donc toute hypothèse de dérangement des assises. 


Ainsi, H. organisans à fait son apparition dès les débuts du 
Santonien supérieur. 
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Quant aux couches les plus élevées à H. sulcatissimus, H. striatus, 
etc., la découverte faite par M. Toucas, au dessus d’elles, d’un 
échantillon d’Am. syrtalis, typique et différent d’Am. bidorsatus, 
suffit pour les classer encore dans le Santonien. 


M. L. Carez fait toutes réserves au sujet de l'existence des 
niveaux d’Hippurites indiqués par M. Toucas. Il fait remarquer 
que linclinaison des couches figurée par ce géologue dans la 
coupe prise en travers du ravin de Sougraigne n’est pas conforme 
à la réalité ; la conséquence de la modification qu’il est nécessaire 
de faire subir à cette coupe, c’est que la couche à Hippurites du 
cimetière de Sougraigne ne passe pas au-dessous de la colline des 
Croutets, mais correspond à un niveau assez élevé de la coupe de 
Sougraigne aux Croutets. 


MM. Toucas et Douvillé échangent des observations. 
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SUR LA TECTONIQUE DU MASSIF DU PELVOUX 
par M. P. TERMIER. 


PREMIÈRE PARTIE 
(Planche XXV) 


Contrairement à l’idée que s’étaient faite ses premiers explora- 
teurs, Elie de Beaumont et Charles Lory, le massif du Pelvoux — 
j'appelle ainsi le pays de très hautes montagnes comprises entre le 
Bourg-d’Oisans et l’Argentière, et entre Briançon et St-Bonnet-en- 
Champsaur — à subi, postérieurement au dépôt des terrains juras- 
siques qui l’ont recouvert en entier, des plissements extrêmement 
intenses. Les coupes que j'ai données, ici même, l’année dernière, 
à l’appui d’une étude sur les montagnes de l’Eychauda, montrent, 
dans la bordure orientale du massif, une série de plis isoclinaux, 
couchés vers l'Ouest, quelques-uns jusqu'à l'horizontale, et qui ont 
affecté tous les terrains, y compris le Flysch. Cette même struclure, 
à plis multipliés, isoclinaux, toujours couchés — quand ils sont 
couchés — vers l’extérieur de la chaîne des Alpes, s’observe dans 
toute l’étendue du massif, partout où des lambeaux de Lias, de 
Trias ou de Houiller ont été conservés daus les replis des terrains 
cristallins. Il n’y a pas de failles. Sous l’influence d’efforts orogé- 
niques d'une intensité extraordinaire, tous ies terrains, y Compris 
le granite, la granulite et les gneiss, se sont comportés, dans le 
plissement, comme des matières plastiques. Les coins calcaires 
abondent, montrant, parfois sur plus d’un kilomètre de longueur, 
les roches cristallines superposées au Trias, au Lias, voire même 
au Nummulitique. Le laminage des assises a produit, en maint 
endroit, de curieux phénomènes d’étirement et de larges suppres- 
sions d’étages. 

Faire connaître l'allure générale de ces plissements grandioses, 
et raccorder, dans la mesure du possible, les plis du Pelvoux à 
ceux des régions voisines, tel est le double objet de la présente 
note. D’autres notes viendront plus tard, où j’exposerai les résul- 
tats de mes études sur la stratigraphique du massif, et de mes 
recherches pétrographiques sur le terrain cristallophyllien et sur 
les roches éruptives. Pour le moment, il nous suffit de savoir — et 
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chacun le sait — que les terrains qui concourent à la formation du 
massif du Pelvoux, sont les suivants : 

Cristallin, d'âge indéterminé, avec granite et granulite ; 

Houiller, à peu près concordant sur le Cristallin ; 

Trias, discordant sur les terrains précédents ; 

Lias et Bajocien (peut-être aussi Bathonien) (1), concordant avec 
le Trias et ayant certainement recouvert toute la région ; 

Jurassique supérieur, qui ne s’est probablement déposé qu’à l'Est 
d’une ligne allant du Lautaret à Vallouise; 

Nummulitique et Flysch (Priabonien et base de l’Oligocène), en 
discordance sur les autres termes, et ayant recouvert, tout au 
moins, les bords Sud et Est du massif (2). 


Plissements antétriasiques 


La présence, en quelques points, de conglomérats à gros blocs 
dans la série cristallophyllienne, montre qu'ici, comme dans les 
Grandes-Rousses, les premiers efforts orogéniques datent de loin. 
Ils avaient agi déjà, sans nul doute, avant l’époque de la dernière 
montée des granites et des granulites. Ils ont agi encore entre cette 
époque et celle du dépôt äu Houïller, et il est trës peu probable que 
ce dernier terrain se soit déposé sur toute la région. A Vénosc, à 
l’Alpe-du-Mont-de-Lans, dans le Valjoufirey, le Houiller à un faciès 
littoral (poudingues et grès grossiers): De plus, on ne le voit nulle 
part apparaître dans la partie centrale du massif. Les derniers 
affleurements, quand on vient de l'Ouest, sont ceux du Jandri, à la 
base du glacier du Mont-de-Lans : les premiers que l’on retrouve, 
quand on à franchi la partie centrale et que l'on continue de 
marcher vers le Briançonnais, sont tout près du Villard-d’Arène. 
De ceux-ci à ceux-là, il y a environ quinze kilomètres de distance, 
comptée transversalement aux plis. Tout cela ne prouve pas absolu- 
ment que le centre du massif en ait été exondé pendant la période 
houillère, mais constitue tout au moins, en faveur de l’hypothèse 


() Em. Hauc. Les chaînes subalpines entre Gap et Digne, Bulletin des Services 
de la Carte géologique et des Topogr. souterraines, E. IT, p. 87. 

(2) Voir au t. V de la 5° série des annales des Mines le beau mémoire d’Elie de 
Beaumont sur les Montagnes de l'Oisans. Voir aussi les travaux de Lory: Descrip- 
tion géologique du Dauphiné ; Carte géologique du Dauphiné (1858) ; diverses 
notes présentées à la Rénnion extraordinaire de Grenoble en 1881, Bull. de la Soc. 
Géol., 3° série, t. IX; et, en dernier.lieu, une Etude sur la constitulion el la Struc- 
ture des massifs de schistes crislullins des Alpes occidentales (Grenoble, 183). 
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de mouvements immédiatement antérieurs au dépôt des couches 
à anthracite, une très forte présomption. 

Après le dépôt du Houiller, la région a été très fortement plissée 
en un faisceau de longs plis parallèles que l’on peut approximati- 
vement reconstituer. 

Les deux synclinaux houillers que j'ai décrits dans ma mono- 
graphie des Grandes-Rousses se poursuivent dans l’angle Nord- 
Ouest du massif du Pelvoux : Le synclinal Ouest jusqu’à Vénosc, 
le synclinal Est jusqu’à l’Alpe-du-Mont-de-Lans. 

L'intervalle qui les sépare, et qui correspond à l’anticlinal des 
Grandes-Rousses, va diminuant graduellement, et il est problable 
que ces deux plis n’en faisaient qu’un dans la région où se trouve 
aujourd'hui le col de la Muzelle. La direction des couches cristal- 
lophylliennes semble indiquer que ce synclinal unique — ou ce 
faisceau de synclinaux — passait à Valsenestre, au col du Vallon 
de la Chalp, et se prolongeait, par les Rouchoux, dans la région de 
la Salette. Le Houiller de Praclos, les couches rouges, problablement 
permiennes, des Rouchoux, gt le Houiller d’Aspres-les-Corps, jalon- 
nent en effet, jusqu’au Drac, un même synclinal antétriasique. De 
Saint-Colomban-des-Villards (Savoie) à Aspres-les-Corps, les plis 
hercyniens des Grandes-RousSses peuvent ainsi se suivre, presque 
pas à pas, sur une longueur totale de 55 kilomètres. Leur direction 
moyenne est celle de la crête même des Grandes-Rousses, soit à peu 
près Nord-10°-Est. 

Les autres plis antétriasiques du massif du Pelvoux ne peuvent 
plus se reconstituer que par l’observation des couches cristallo- 
phylliennes. Les affleurements houillers du Jandri et du Villard- 
d’Arène sont, en effet, sans continuité. 

A peu près Nord-Sud dans la vallée du Vénéon, cette direction 
devient peu à peu Nord Ouest quand on marche vers le Sud. Elle 
est à peu près uniformément Nord-Ouest dans le Valgaudemar et 
dans le massif de Chaillol. Dans la vallée de l’Onde (Vallouise), 
elle est Nord-Nord-Ouest ; dans les escarpements Sud du Pelvoux, 
elle est Nord 20°-Est ; dans le massif des Agneaux, elle est Nord- 
Nord-Ouest; enfin dans la combe de Malaval, elle est Nord-Nord-Est. 

Il est facile, après cela, de concevoir la tectonique de la région 
avant le dépôt du Trias : un faisceau de plis, probablement très 
nombreux et de direction assez uniforme ; les plis les plus occi- 
dentaux dirigés Nord-100-Est; les plis centraux, parallèles aux 
précédents dans la région Nord (Rocheray, Jandri), puis s’en 
écartant peu à peu dans la région Sud, comme si je ne sais quel 
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massif amygdaloïde surgissait là où se trouve aujourd'hui le Champ- 
saur ; les plis orientaux, un peu sinueux, avec une direction 
moyenne Nord-Nord-Ouest. 

Cette structure si simple n’était troublée que par un accident, 
aujourd’hui difficile à expliquer. Entre la Cime-du-Vallon et le pic 
des Rouïes, la direction des assises cristallophylliennes est tout à 
fait aberrante, presque Est-Ouest. Il y avait là, suivant toute vrai- 
semblance, une sorte de dôme, interrompant localement la conti- 
nuité des plis. 


Plissements post-jurassiques 


Les plissements qui ont donné au massif du Pelvoux sa forme 
actuelle ne se sont pas faits en une fois. Les plus importants ont 
précédé le dépôt du Nummulitique, sans que l’on puisse dire, 
d’ailleurs, s'ils ont été contemporains des mouvements antéséno- 
niens ou des mouvements post-sénoniens du Dévoluy (Pierre Lory). 
Cependant, comme la tectonique générale du Pelvoux ne ressemble 
en aucune façon à celle que les mouvements antésénoniens avaient 
donnée au Dévoluy (1), j'incline à penser qu’il s’agit ici de mouve- 
ments compris entre le Sénonien et le Priabonien. 

Après le dépôt du Flysch, il y a eu de nouveaux mouvements 
qui ont, en beaucoup d’endroits, accentué les plis précédents. En 
sorte que, partout où le Tertiaire manque — et c’est le cas de la 
plus grande partie du massif — on ne peut dire lequel à eu, sur la 
tectonique, l'influence prépondérante, du plissement anté-oligocène 
ou du plissement post-oligocène. 

Pour cette raison, en traitant de la région où n'apparait pas le 
Tertiaire, j'emploierai couramment — comme je l’ai fait pour les 
Grandes-Rousses — le terme de pli alpin, par opposition à pli hercy- 
nien, pour désigner un pli post-jurassique. 

Là où le Terti®ire existe, je dirai pli alpin anteé-oligocène, ou pl 
alpin post-oligocène. 

Encore qu’elle soit difficile, la reconstitution des plissement 
alpins du Pelvoux est possible, à cause de l’existence, dans l'intérieur 
même du massif, de nombreux lambeaux de Trias ou de Lias res- 
pectés par l'érosion. 

L'intensité du plissement a été telle que ces lambeaux affectent 


(1) P. Lonv. Sur la tectonique du Dévoluy et des régions voisines, à l'époque 
crétacée. Comptes-Rendus de l'Acad, des Sciences, 17 août 1896. 


6 Janvier 1897, — T. XXIV. Bull. Soc. Géol. Fr. — 47 
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souvent la forme de minces lentilles, ou même de véritables filons 
calcaires, pincés dans les micaschistes, le granite ou les gneiss. 
L'exemple le plus curieux de ces filons se trouve dans le Valgaude- 
mar, près du hameau de Rif-du-Sap. Sur 1.000 mètres de hauteur 
verticale, on peut suivre, dans les escarpements de Ja rive droite, 
un étroit couloir (20 à 25m de large) déterminé par la dissolution 
partielle des affleurements d’un filon de Trias. La régularité de 
l'allure, la constance de l’épaisseur, une légère discordance angu- 
laire par rapport aux micaschistes encaissants, tout donne l'illusion 
d'un filon de roche éruptive. Cette étroite bande se prolonge, au 
Sud, sur la rive gauche de la Séveraisse, par un vaste synclinal où 
s’empilent les assises du Lias. Au Nord, elle se termine en pointe, 
au milieu des micaschistes, à peu de distance du col de la Muande, 
un des plus bas du haut massif (3050). Le Trias qui la constitue 
offre une alternance de calcaires dolomitiques,à patine brune, et de 
schistes satinés, violets et verts. Le filon est exactement braqué sur 
le col, et son prolongement passait jadis au-dessus du col. Comme 
bien d’autres passages du haut massif, le col de la Muande corres- 
pond, de toute évidence, à une dépression synclinale. 

Je citerai encore, comme particulièrement curieux, les lambeaux 
du col du Loup, au fond du Valgaudemar. Au col même (3112»), 
affleure un petit filon de dolomies triasiques, couché vers le Sud, 
puissant de 4 ou 5 mètres. Un deuxième filon, beaucoup plus 
épais (30m), également formé de dolomies triasiques, s’observe à 
quelques centaines de mètres au Sud-Ouest du col, sur la rive 
gauche du glacier. Plus au Sud encore, dans la muraille escarpée 
qui sépare le glacier du Loup du glacier de Chabourneau, on 
voit un troisième filon, parallèle aux deux précédents, et rempli 
par les calcaires du Lias. Enfin, un quatrième filon, qui ne se 
voit pas dans la muraille dont je viens de parler, affleure sur la 
rive droite du torrent, en face du glacier de Chabourneau : son 
épaisseur est d'environ 10" ; il est exactement parallèle aux précé- 
dents (Nord-60°-Ouest}; il est formé d’une bande de dolomies et 
d’une bande de ces mélaphyres qui constituent, dans toute la 
région, un niveau à peu près constant à la limite du Trias et du 
Lias. Ce faisceau de synclinaux se prolonge, à l’Ouest, par les 
grandes masses de Lias du Pic Gazonné et de l’Aiguille de la 
Lavine. 

Plusieurs filons tout à fait analogues affleurent dans le petit 
massif du Vallon-de-la-Chalp, au Sud de Valsenestre. Dans la mon- 
tagne qui domine à l'Est le village de La-Chapelle-en-Valgaudemar, 
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on peut suivre, sur un kilomètre de longueur, un filon de dolomies 
du Trias, à peu près vertical, qui ne mesure pas plus de 50 mètres 
de puissance. À Chambran, en Vallouise, au pied des rochers qui 
supportent le glacier de Séguret-d’Avant, les gneiss granitoïdes 
renferment une lentille de Lias schisteux, verticale, épaisse de 
30 mètres au maximum, et dont le grand axe, dirigé Nord-Sud, est 
long d’environ 500 mètres. Des lambeaux tout pareils s’observent 
sur la rive gauche de la Romanche, au Sud-Est du Villard-d’Arène : 
d’autres, dont je reparlerai tout à l'heure, au sommet du Jandri, 
à 3292n d'altitude ; d’autres encore à Roy, dans la haute vallée de 
la Séveraissette ; un enfin, et des plus singuliers, tout près du 
Bourg-d’Oisans, sur le versant Nord de la montagne de Pied- 
Montet, dans une région vingt fois citée jadis comme un type de 
structure non plissée. 

Les lambeaux de Trias ou de Lias ainsi conservés dans l’inté- 
rieur du haut massif sont souvent beaucoup plus épais, et surtout 
beaucoup plus continus, que ceux dont je viens de parler. Au col 
de la Muzelle, il y a à peu près 100 mètres de schistes du Lias, 
verticaux, dirigés Nord-Sud comme le col, touchant à l'Ouest aux 
gneiss, séparés d’eux, du côté de l'Est, par une mince bande de 
dolomies. Mais, au Nord comme au Sud, le synclinal s'ouvre pro- 
gressivement : au Nord, jusqu à renfermer, près de Vénosc, l'énorme 
masse des schistes noirs de l’Alpe ; au Sud, jusqu’à comprendre, 
au-delà du Val-Senestre, les deux cols et l’Aiguille de Côte-Belle. 
Parmi les multiples lambeaux triasiques de la crête du Jandri 
(3292n), il en est un qui mesure 100 mètres de largeur. Au col de 
la Lauze, à 3453n d’altitude, passe un synclinal qui montre, sur 
une largeur de 600 mètres, des calcaires et des schistes du Lias 
et des dolomies triasiques. Enfin le lambeau secondaire le plus 
élevé de tout le massif est aussi l’un des plus étendus : c’est celui 
des Arcas. Toute l’arête où prend naissance le glacier de Séguret- 
Foran, du col de ce nom (3200) au pic des Arcas (3486m), est 
formée de calcaires du Lias et de grès triasiques, à peu près horizon- 
taux, mais renversés et appartenant au pli couché des Grangettes. 

Partout où ces lambeaux ont une épaisseur un peu grande, on 
constate qu’ils sont formés de plis multiples; et la multiplicité des 
plis est parfois extraordinaire. La coupe ci-dessous, relevée dans 
un petit col à un kilomètre au Sud-Ouest de la Croix-de-Ste- 
Marguerite, près Monêtier, donne une idée de cette complexité. 
La Jargeur totale du lambeau secondaire est, en cet endroit, 
d'environ 120 mètres. 
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Ce même faisceau se prolonge, au Nord-Ouest, par le faisceau 
de l’Alpe-du-Villard-d’Arène, dont la coupe schématique, telle 
qu’on peut la faire d’après ce qui est visible, est représentée par la 
fig. 2. La largeur du faisceau est ici de 1500 mètres. Il est certain 
que la coupe réelle est beaucoup plus compliquée, et qu’il y a, dans 
le Lias, de multiples contournements. 


Fig. 4. — Coupe sur l’arête entre les pics du Cassel et la Croix-de-Ste-Marguerite. 


G, Gneiss granitoïde ; g, Grès du Trias ; {, Dolomies ; M, Mélaphyre ; 


5, Lias calcaire ; /, Lias schisteux. 


Fig. 2.— Coupe de la vallée de l’Alpe-du-Villard-d’Arène. 
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Même légende que la fig. 1. 


À La Ponsonnière, près Vénose, le paquet des couches secon- 
daires, épais d’un kilomètre énviron, présente la coupe suivante 
(fig. 3). 


Au col de Vaurze passe un synelinal, large de 800® environ, qui 
parait simple ; on y rencontre, du Sud au Nord : dolomies, méla- 
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phyres, lias calcaire, lias schisteux, lias calcaire, mélaphyre, dolo- 
mies, grès triasiques. Mais, près du hameau des Peines, le même 
synclinal, déchiré par de profonds ravins, montre une complexité 


Fig. 3. — Coupe à la Ponsonnière, près Vénosc. 


Même légende, sauf : A, Houiller ; G, Micaschistes. 


très grande. Le chemin muletier le traverse sur près d’un kilomètre 
de largeur, et, dans cette traversée, on rencontre sept ou huit 
synclinaux successifs ramenant les coulées mélaphyriques au 
milieu des dolomies, ou les calcaires du Lias au milieu des méla- 
phyres. 

Je pourrais multiplier beaucoup les exemples, mais ce n’est point 
ici le lieu de faire une monographie détaillée du massif. Voici 
cependant encore une coupe à travers le faisceau synclinal de 


Fig. 4. — Coupe du pic de Parières au pic Gazonné, par l'Aiguille-de-Morges, 


Aiguille de Morges 
3006"? E 

i Pre Gazonné 

2 &i 6 Li] 


1 


Pic Noro de Parieres 
5 In 


LS 
De bre 


il 


A 


AN 


IT 


A 


Mème légende. 


742 P. TERMIER 23 Nov. 


l'Aiguille-de-Morges. Ce faisceau à environ six kilomètres de lar- 
geur. Il va sans dire que la coupe réelle est plus complexe : je ne 
représente ici que les plis les plus importants. 

Sur les bords du massif, on observe les mêmes phénomènes : 


Fig. 5. — Coupe prise au sud du Périer-en-Valbonnais. 
0 Pic Vert E 
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Même légende. 


Fig. 6. — Coupe à Fallavaux, près La Salette, 
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même multiplicité de plis, mêmes étirements, même allure en un 
mot. Aussi le bord du massif est-il'très mal défini. Ce n’est pas une 
ligne tectonique déterminée : mais une zone plus ou moins large, 
où, par suite de l’abaissement général des plis, l'érosion a respecté 
davantage les terrains secondaires, et où, comme Conséquence 
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naturelle, les affleurements cristallins ont une moindre impor- 
tance. On passe ainsi, plus ou moins rapidement, mais presque 
jamais d’une façon brusque, à la région circonvoisine, où le 
cristallin n’affleure plus (fig. 5, 6, 7et 8), 


Fig. 7 (1). — Coupe par l'arête du Jandri. 
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Les figures 5, 7 et 8 montrent les plis couchés vers l'Ouest. Au 
Sud du massif, dans le fond du Rebeyrou, dans le Champoléon,au 


(4) est intéressant de comparer cette coupe à celle donnée par Lory, et insérée 
par M. de Lapparent à la page 1518 de la 3° édition de son Trailé de Géologie. 
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col du Loup, les plis sont couchés vers le Sud, quand ils ne sont 
pas verticaux. Dans l'Est du massif, à Ailefroide, dans le massif des 
Arcas, aux Grangettes (1), à l’Alpe-du-Villard-d’Arène, les plis sont 
couchés vers l'Ouest. Sauf deux ou trois exceptions, purement 
locales, où un pli presque vertical se déverse, tantôt dans un sens, 
tantôt dans l’autre, on peut poser cette règle générale : Les plis 
alpins du Pelvoux sont, ou bien verticaux, ou bien couchés vers l’exté- 
rieur de la chaîne des Alpes. Il est probable qu’à une certaine 
hauteur tous les plis se sont couchés jusqu’à l’horizontale, et 
qu'ainsi, à une phase déterminée de sa dénudation, le massif a 
présenté une structure analogue à celle que MM. Marcel Bertrand 
et Ritter ont découverte l'an dernier dans la région du Mont- 
Joly (2). | 

Le déversement vers le Nord-Ouest qu’Elie de Beaumont a 
signalé, à La Grave, au pied de la Meïje, et que la Société géolo- 
gique de France à étudié dans sa Réunion extraordinaire de 1881, 
n’est point une exception à la règle que je viens d’énoncer. Le coin 
calcaire qui s’enfonce ainsi sous les escarpements granitiques de la 
Meije appartient au pli synclinal du col de la Lauze. 

Ce pli, dirigé Nord-Sud et à peu près vertical au col de la Lauze, 
prend peu à peu, quand on le suit vers la Grave, la direction du 
Nord-Est; et, en même temps, ilse couche vers le Nord-Ouest, gra- 
duellement, jusqu’à atteindre, au pied des Enfetchores, l’horizon- 
talité. Quand on le suit plus loin, sous le glacier de Tabuchet et 
sous le Pic-de-l’'Homme, on je voit peu à peu se redresser. En face 
du Villard-d’Arène il est sensiblement vertical et à peu près Est- 
Ouest : mais, à la traversée de la Romanche, ce pli tourne brusque- 
ment d'environ 1359, de façon à prendre la direction Nord-Ouest 
qui est la direction générale des plis de la vallée de l’Alpe. Il se 
déverse alors vers le Sud-Ouest. C’est donc un pli comme les autres, 
et, lorsqu'il est couché, il l’est vers l’extérieur de la chaîne des 
Alpes. 

Ces plis du Pelvoux présentent une remarquable continuité. 

Le synclinal — ou le faisceau synclinal — que, dans ma mono- 
graphie des Grandes-Rousses, j'ai appelé synclinal du Lac-Tour- 
nant, et qui court d’un bout à l’autre des Rousses, se poursuit à 
travers le massif du Pelvoux. On y marche du Freney à Vénose par 
l’Alpe, de Vénosc à Valsenestre par le col de la Muzelle, de Val- 


(1) Voir la coupe que j'ai donnée l'année dernière, B. S. G. F.,3° série, t. XXII, 
pl. VII, coupe n°1. 


(2) Comples-rendus Acad. des Sciences, 10 février 1896. 
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senestre au Désert par les cols de Côte-Belle. Au-delà du Désert, 
on le suit encore au col de Vaurze. A peine s’interrompt-il dans 
la traversée du Valgaudemar. Il reparaît dans les filons de Trias et 
de Lias de La Chapelle et se rouvre enfin, dans le massif de 
Morges et de Parières pour finir, en étroits lambeaux, au col du 
Loup et dans la muraille Sud du Sirac. De ces derniers témoins, 
respectés par la dénudation, au col de la Croix-de-Fer où nous 
l’avons vu s’individualiser, le faisceau synclinal en question, plus 
ou moins complexe, mais toujours gardant son individualité, peut 
ainsi se suivre sur un parcours total de 70 kilomètres. 

De même, les plis multiples du col de la Donne se rattachent, très 
visiblement et sans qu’il puisse y avoir de doute à cet égard, par le 
massif du Vallon de la Chalp, la Brèche de Valsenestre, le versant 
Ouest du Rochail, les précipices de Villard-Eymont et du Sapey, le 
plateau de la Rivoire et les montagnes calcaires d’Auris, aux plis 
du lac Blanc et des Petites-Rousses. La continuité est ici constatée 
sur 50 kilomètres. 

Du ravin de la Selle au Villard-d'Arène, par le col de la Lauze et 
le pied du glacier de la Meije, le synclinal auquel appartient le 
coin calcaire dont j'ai parlé plus haut, se suit, sans discontinuité, 
sur une longueur de 11 kilomètres. Mais il est manifeste que le 
prolongement de ce synclinal passait jadis au-dessus de l’arête du 
Soreiller, et il y a tout lieu de croire qu’il se rattachait au faisceau 
synclinal du col de la Muande. Quoi qu'il en soit de ce raccorde- 
ment, le filon de Trias du col de la Muande rejoint, à Rif-du-Sap, 
le grand faisceau synelinal au Valgaudemar, et, du col de la Muande 
au col du Loup, il y à encore, sur 9 kilomètres de longueur, consta- 
tation de continuité. 

Entre les plis multiples du Jandri et de Tête-Moute, et ceux de 
Besse et de la Combe de la Valette (bord Est des Grandes-Rousses), 
il y a, de même, continuité évidente ; et, comme les plis de Tête- 
Moute se prolongent, au Sud, jusqu'au fond du vallon de Lanchàtra, 
c’est sur 40 kilomètres de longueur, environ, que le même faisceau 
plissé peut se suivre. 

Du Villard-d’Arène aux Claux-en-Vallouise, par l’Alpe, le col 
d’Arsine, le col de la Croix-de-Ste-Marguerite, l’Yret et Chambran, 
un mème faisceau de plis se suit encore, sur 25 kilomètres de 
longueur, sans aucune discontinuité. Aux Claux, ce faisceau, 
graduellement abaissé, entre dans la région où n’affleure plus le 
Cristallin, et sort par conséquent du massif du Pelvoux. Mais il ne 
s'arrête pas pour cela, et on le suit sans difliculté jusqu’à la 
Durance, sur 20 kilomètres encore. 
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Enfin, dans le Sud du massif, les plis multiples du Rebeyrou, que 
j'ai étudiés cet été en compagnie de M. P. Lory, se prolongent, 
par la vallée de Tourond, celle de Méollion et les sources du Drac, 
jusqu'au pied du Pas-de-la-Cavale; dans l’autre sens, ces plis multi- 
ples se rattachent à ceux de la bordure du massif cristallin entre 
Molines et Saint Firmin. On peut faire ainsi un parcours de 35 kilo- 
mètres en suivant les mêmes plis. Mais ce n’est pas tout. Au Nord du 
Valgaudemar, par le col des Vachers, ou par Aspres, ce même fais- 
ceau se soude au faisceau du col de la Donne dont j'ai déjà parlé et 
dont j'ai dit qu’il venait des Petites Rousses. En sorte que du col 
du Couard au Pas-de-la-Cavale, en suivant le bord Ouest des Rousses 
et en contournant le Pelvoux par le Sud, on marche dans les 
mêmes plis, sur un parcours total de 85 à 90 kilomètres. 

Le massif du Pelvoux est donc un type de, la structure en plis 
parallèles extrêmement prolongés. Voyons maintenant comment 
s'orientent ces plis et comment ils se raccordent aux plis des 
régions voisines. 

La Planche XX V, qui est une carte schématique, montre la pro- 
jection des axes des principaux plis alpins (synclinaux), en trait 
plein lorsque le pli est observable, en ponctué, lorsqu'il a été 
détruit par l'érosion et que son prolongement est simplement 
hypothétique. J'ai indiqué quelques-uns des plis antétriasiques, 
dont l’allure est très simple, et que le lecteur reconstituera aisé- 
ment d’après les indications données au paragraphe précédent. 
Dans la région du Sud et de l’Est, où affleure le Tertiaire, je n’ai 
pas indiqué ceux des plis post-oligocènes qui s’écartent tout à 
fait des plis alpins anté-oligocènes. J’en dirai quelques mots un 
peu plus loin. 

Si l’on se reporte aux indications de cette carte et à celles que 
j'ai données plus haut sur l’allure des plis antétriasiques, on voit 
que ces plis et les plis alpins, sensiblement parallèles dans l'Ouest, 
dans le Nord-Ouest et dans l’Est du massif, forment deux systèmes 
tout à fait distincts dans le Sud, dans le centre et dans le Nord. 
La divergence des deux systèmes est à son comble dans le haut Val- 
gaudemar (à partir de Villard-Loubière), et elle atteint localement 
900 : les plis alpins, Est-Ouest, coupent à angle droit les assises 
cristallophylliennes. Le parallélisme se rétablit au Sud-Est du 
massif, dans les montagnes de Freissinières, où tous les plis 
sont dirigés Nord-Ouest. 

Il y a une bifurcation importante, dans les plis du système alpin, 
à Rif-du-Sap, au Sud-Est du pic d’Olan. Le synclinal du col de la 


1896 SUR LA TECTONIQUE DU MASSIF DU PELVOUX 747 


Muande, qui constitue la branche Nord de la bifurcation, se ratta- 
che, suivant toute vraisemblance, à celui du col de la Lauze. Tout 
le faisceau des plis compris entre la Grave et le Freney, ou, ce qui 
revient au même, entre le col de la Lauze et Vénose, vient ainsi se 
terminer à Rif-du-Sap. Les plis des Souffles et de FOlan n’ont pas 
de continuation vers*le Sud-Est. 

Dans le haut Champoléon, les plis alpins, qui étaient Est-Ouest 
dans le massif de Chaïllol, prennent peu à peu la direction Nord-Est. 
Je me suis longtemps demandé si ces plis, que l’on peut suivre 
ainsi jusqu’au pied du Pas-de-la-Cavale (sources du Drac), ne se 
raccordaient pas, par-dessus le col des Bouchiers, le vallon de la 
Selle et le col des Rouges, au pli d’Aiïlefroide, et, par celui-ci, aux 
plis de l’Alpe-du-Villard-d’Arène. En d’autres termes, le Pelvoux, 
du côté du Sud-Est, naît-il comme un dôme, avec une ceinture de 
plis périphériques ? Ou bien les plis traversent-ils le massif de 
part en part ? | 

La région où il s’agit de trancher cette question capitale, c'est la 
haute vallée de l’Onde, près d’Entraigues-en-Vallouise. Or, dans 
toute cette vallée, il n’y a d’autres lambeaux de terrains secon- 
daires que le petit filon de Trias qui affleure au col du Loup, à 
3112% d'altitude, avec une direction Nord-Ouest. 

Heureusement, le Tertiaire de l’Aiglière, qui dresse au dessus 
d’Entraigues des escarpements de plus de mille mètres de hauteur, 
est très fortement plissé. Ses plis, dirigés Nord-Ouest et déversés 
vers le Sud-Ouest, ont une plongée générale, un ennoyage (comme 
disent les mineurs) très prononcé vers le Sud-Est. Ils n’affectent pas 
seulement le Tertiaire. Au dessous des plis extrèmement mulii- 
pliés du Flysch, des ondulations plus simples, sortes d'immenses 
vagues, agitent le Nummulitique et les gneiss sous-jacents. A 
_mi-chemin entre la cabane de la Selle et Entraigues, on voit un 
coin de calcaire nummulitique pénétrer ainsi, sur une longueur d’un 
kilomètre, dans l’intérieur des gneiss. Quand on descend vers 
Vallouise, on voit peu à peu l’ennoyage diminuer, en même temps 
que la direction se rapproche de Nord-Sud. 

A Vallouise, ces plis tertiaires font reparaître le Lias, et, dans 
tout le massif qui sépare Vallouise d’Ailefroide, le Nummulitique, 
le Flysch et le Lias forment un faisceau de plis serrés, unilormé- 
ment déversés vers l’Ouest. Or, le pli d’Aïlefroide, exactement 
parallèle à ces plis, est déversé de la même façon. Ce pli 
d'Ailefroide, dont le prolongement, aujourd'hui détruit, passait 
évidemment sur le col des Rouges, ce pli, dis-je, devait tourner, à 
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Entraigues, comme les plis de Vallouise tournent à Vallouise. La 
continuation de ce pli doit donc être cherchée sous l’Aïglière, et 
non pas dans la direction du col des Bouchiers. 

D'où cette conclusion, qui a pour moi, aujourd’hui, tous les 
caractères de la certitude. Les plis du col du Loup sortent du massif 
du Pelvoux; ils se continuent au Sud-Est par des plis de l’Aïglière, 
et, plus loin, par les plis de la région de Freissinières. Le pli 
d'Ailefroide sort aussi du massif du Pelvoux et de la même façon. 
Entre les plis du col du Loup et le pli d’Ailefroide, naît, à Entrai- 
gues, un massif amygdaloïde qui vä s’élargissant vers le Nord, 
jusqu’à comprendre plus dutiers du massif, le tiers dont l'altitude 
moyenne est demeurée la plus haute et auquel appartiennent les 
plus hauts sommets, le Pelvoux (3954), les Ecrins (41039) et la 
Meije (39879). 

Quant aux plis Nord-Est du haut Champoléon, il faut, de toute 
nécessité, qu’ils aient tourné de 90°, au-dessus de l'emplacement 
actuel du col des Bouchiers, pour se rattacher aux plis Nord-Ouest 
du fond de la vallée du Fournel. Malheureusement, ce mouvement 
de torsion n’est pas facilement observable aujourd’hui, en l'absence 
de tout lambeau secondaire sur le plateau des Bouchiers. Tout au 
moins peut-on reconnaître, dans les contournements du Tertiaire 
au Nord du Pic-de-la-Cavale, des traces assez claires de ce brusque 
changement de direction. 

Reste à voir comment se termine, vers le Nord, ee daloïde 
des Ecrins et de la Meije. 

Au Nord de la ligne qui joint le col de la Lauze au pic des 
-Agneaux, les deux faisceaux synclinaux qui enserrent l’amygda- 
loïde se rapprochent graduellement. Celui de l’Est très couché vers 
l’Ouest dans toute la vallée de l’Alpe, se redresse peu à peu en 
approchant du Villard-d’Arène. Celui de l'Ouest, couché jusqu’à 
l'horizontale en face de la Grave, se redresse de même et devient 
vertical au pied du versant Nord du Pic-de-l’'Homme. En face du 
village des Cours, sur la rive gauche de la Romanche, les deux 
faisceaux, devenus l’un et l’autre localement Est-Ouest, et tous deux 
verticaux, ne sont plus séparés que par 300 mètres de gneiss grani- 
toide. Les alluvions de la rivière, et les éboulis qui forment la rive 
droite, cachent malheureusement la terminaison de l’anticlinal. Les 
premiers affleurements calcaires que l’on rencontre en remontant 
les pentes dela rive droite sont dirigés vers le Nord-Ouest. A l'aval 
du Villard-d’Arène, les schistes toarciens du faisceau synclinal de 
l'Ouest tournent peu à peu (quand on va du Sud au Nord) de la 


1896 SUR LA TECTONIQUE DU MASSIF DU PELVOUX 749 


Wrection Nord-Est à la direction Nord-Ouest. Il est donc évident 
que la vallée de la Romanche entre le Villard et le Pied-du Col 
correspond à une sorte d’arête de rebroussement pour tous les 
plis. C’est au point même où il tend à se rebrousser que l’amygda- 
loïde prend fin. Le haut massif qui comprend la Meije et les Ecrins n’a 
de continuation, ni au nord de la Romanche, ni au sud du Fournel. 
Un simple coup-d’æil sur la carte (PI XXV) montre que le petit 
massif de Combeynot, à l'Est du faisceau synclinal de lAlpe-du- 
Villard-d’Arène, est un massif amygdaloïde tout semblable à celui 
que je viens de décrire. On le voit naître, dans la vallée du Grand- 
Tabuc, au milieu d’un synclinal déversé vers l'Ouest. Il finit aux 
sources de la Guisanne, près du Lautaret, et la petite vallée que 
suit la route, à l'Ouest du col du Lautaret, correspond à une arête 
de rebroussement des plis les plus orientaux du faisceau de l’Alpe. 


Fig. 9. — Coupe du col des Pisses à Cédéra. 


Y, Granulite ; {, Dolomies ; M, Mélaphyre ; PB, Lias calcaire ; 4, Lias schisteux : 
Gm, Grès mouchetés el Nummulitique ; F, Flysch. 


Pour terminer, je dirai quelques mots sur les plis tertiaires du 
Sud du massif, qui ne concordent pas toujours avec les plis anté- 
oligocènes. Cette discordance a été signalée jadis par Charles Lory,, 
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et rappelée, dans ces derniers temps, avec des arguments nouveaux, 
par M. Pierre Lory. Dans tout le massif de Chaillol, le Tertiaire 
forme comme un manteau, incliné vers le Sud, et affecté de larges 
ondulations dont les axes sont à peu près Nord-Sud ; tandis que le 
substratum montre, dans les vallées profondes du Rebeyrou et du 
Tourond, des plis aigus et serrés, de direction Est-Ouest. 

Mais à l'Est de la vallée du Drac —- et c’est là-dessus que je veux 
appeler l'attention du lecteur — le Tertiaire est affecté par les plis 
aigus, de direction Nord-Est, de la bordure du massif cristallin. La 
figure 9, qui est une coupe dans le fond de la vallée de Méollion, le 
montre clairement, sans qu’il soit besoin de commentaires. 

A partir de ce point, en suivant le bord du massif, jusqu’au 
Lautaret, on voit partout le Tertiaire affecté des mêmes mouve- 
ments que le Trias et le Jurassique. Et cela semble vrai jusqu’à 
la Durance, au moins pour tout le pays qui est au Nord de la 
Biaysse. 

Ainsi, à l'Ouest du haut Champoléon, le modelé à peu près défi- 
nitif des plis alpins a été donné par les mouvements antéoligocènes. 
Les mouvements post-oligocènes ont été relativement peu impor- 
tants. A l'Est et au Nord-Est, il semble n’y avoir eu, avant le dépôt 
du Tertiaire, que des ondulations peu accentuées, et c’est seule- 
ment après l’Oligocène que les plis aigus et serrés se sont formés. 


Conclusions 


Les conclusions de cette étude peuvent s’énoncer en peu de mots. 

Depuis l’époque houillère, le massif du Pelvoux est un faisceau de 
plis parallèles. . 

Avant le Trias, les plis, sans doute moins nombreux, moins 
aigus, moins surélevés aussi que ceux qui devaient se former plus 
tard, avaient une direction générale à peu près Nord-Sud, et s’ou- 
vraient probablement, vers St-Bonnet, autour d’un massif amygda- 
loïde assez important. 

Au point de vue des plis post-Jurassiques, ou plis alpins, le 
massif du Pelvoux est un faisceau de plis localement surélevé. C’est 
à la surélévation excessive des plis et à la résistance des roches 
cristallines à la dénudation qu’est dû le relief actuel. 

Les plis alpins ne coïncident point avec les plis antétriasiques. 
Is leur sont à peu près parallèles au Nord-Ouest du massif; mais, 
dans le Sud-Est, ils les coupent sous un angle de 90 degrés. Toute- 

-fois, cette discordance des deux systèmes n’est sans doute que 
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locale et tient à deux causes : la disparition, dans le Valgaudemar, 
de tout un faisceau de plis dont la largeur, plus au Nord, atteint 
15 kilomètres ; et l'existence, entre la Grave et Entraigues-en-Val- 
louise, d’un énorme massif amygdaloïde. Il est probable que si les 
amygdaloïdes alpins et les amygdaloïdes antétriasiques s'étaient 
formés aux mêmes places, il y aurait, sinon coïncidence, du moins 
parallélisme approché des deux systèmes de plis. 

Les plus hauts sommets du massif, le Pelvoux, les Ecrins, la 
Meije, les Bans, l’Ailefroide, la Grande-Ruine, le Rateau, font partie 
d’un même amygdaloïde qui n’a de continuation, ni au Nord dela 
Romanche, ni au Sud du Fournel. 

Le massif de Combeynot est un amygdaloïde tout semblable, 
mais beaucoup plus petit. 

Enfin, tout le faisceau des plis alpins est déversé vers l'extérieur 
de la chaîne des Alpes. Pas plus que les Grandes-Rousses, et pas 
plus que le Mont Blanc (1), le Pelvoux ne présente la structure en 
éventail. Le déversement devait être très prononcé à une certaine 
hauteur, et les plis, empilés les uns sur les autres, s’avançaient 
probablement assez loin vers l'Ouest. 


DEUXIÈME PARTIE 


I. — Sur les ondulations transversales. 


D’après ce qui précède, si l’on fait une coupe du massif du 
Pelvoux perpendiculairement à la direction générale des plis, et 
si l'on cherche à reconstituer, sur cette coupe, la ligne suivant 
laquelle était coupée, avant la dénudation, une surface géologique 
bien déterminée, par exemple la surface de base du Trias, on 
obtient une figure analogue à celle-ci (fig. 10). Cette surface de base 
du Trias, sensiblement horizontale ou faiblement ondulée au 
moment où la mer triasique couvrait la plus grande partie de la 
région, est aujourd’hui formidablement dénivelée. Elle passait 
au-dessus — et sans doute bien au-dessus — du sommet des 
Ecrins, c’est-à-dire à 4500 ou 5000 d'altitude, tandis qu’à neuf 
kilomètres de là, près d’Ailefroide, elle descend au-dessous de 


(1) Ce n'est que localement, en face de Courmayeur, que le massif du Mont Blanc 
présente la structure en éventail. Les coupes de la partie Nord (Favre) et celles de 
la partie Sud (Bertrand et Ritter) montrent une structure isoclinale, avec déverse- 
ment vers l'extérieur de Ja chaine. Dans son ensemble, le massif est isoclinal et 


non en éventail. 


Cote. 
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1000m. Nous la trouvons à 3300m au Jandri ; et à Vénosc, à sept 
kilomètres plus à l'Ouest, elle descend sans doute bien plus bas 
que la vallée, c’est-à-dire bien plus bas que’900m. Elle est à 3000" 
environ, au Rochail, tombe au-dessous de 1000m dans le faisceau 
synclinal du col d’Ornon et se relève encore à 2800 ou 3000% dans 
le massif de Taillefer. De la Meije au Villard d’Arène, que séparent 
seulement cinq kilomètres, la dénivellation de la base du Trias 
dépasse certainement 3000 mètres. Je pourrais multiplier les 
exemples semblables, et même en citer d’autres où les écarts 
d'altitude sont plus brusques encore. 


Fig. 40. — Profil transversal (schématique) du massif du Pelvoux. 
Taïllefer La Muzelle Les Ecrins Séguret Foran 


000 


La courbe pleine correspond à la surface du sol ; la courbe ponctuée à la surface 
de base du Trias. 


Il y à d’ailleurs, ici comme dans le massif des Rousses, sur une 
même coupe normale aux plis, de grandes différences entre les 
profondeurs où descendent des synclinaux très voisins. Aux deux 
cols des Marmes (ou de Côte Belle), entre le Valjoufirey et le 
Valsenestre, la surface de base du Trias descend très au-dessous 
de 2000" : dans les synclinaux, immédiatement voisins, que l’on 
observe au haut du vallon de la Chalp, cette même surface se 
tient au-dessus de 2400». Les plis de Tête-Moute et du Diable ne 
descendent pas au-dessous de 2800%, au haut de la grande 
muraille qui domine le Plan-du-Lac ; tandis que les plis, immé- 
diatement voisins, de l’Alpe-de-Vénosc, font descendre le Trias 
au-dessous de la côte 1000. Sur les bords du massif, cette difté- 
rence de profondeur entre les synclinaux voisins s’exagère, et 
c'est ce qui fait que l’on passe brusquement, quand on vient 
de l'extérieur, du pays calcaire au pays cristallin : en d’autres 


1896 SUR LA TECTONIQUE DU MASSIF DU PELVOUX 753 


termes, c’est ce qui fait de la région cristalline un véritable massif 
au sens géographique du mot. 

Si l’on suit maintenant un même pli, dans la mesure où la dénu- 
dation rend la chose possible, on observe que la ligne de thalweg, 
si c'est un synclinal, ou la ligne de tête, si c’est un anticlinal, est 
elle-même ondulée. 

J'ai montré jadis les ondulations du pli de la chaîne des Grandes- 
Rousses que j'ai appelé le synclinal du lac Tournant. C’est là un 
de ces plis qui se prolonge dans le massif du Pelvoux et que l’on 
peut suivre jusqu’au fond du Valgaudemar. Son allure est ondulée. 
dans le Pelvoux comme dans les Rousses. Sur la ligne de thalweg 
appartenant à la surface de base du Trias, on relève, en effet, les 
cotes suivantes: moins de 900, à Vénosc ; environ 2500, au col 
de la Muzelle ; 1300, au Désert en Valjoufirey ; 1000, à Villard- 
Loubière ; 2000" aux environs de La Chapelle ; moins de 1500m, 
au pied du col de Vallonpierre ; 3100" au col du Loup. 

De même, le synclinal du col de la Lauze fait descendre le Trias 
aux profondeurs suivantes : moins de 1500, au Villard-d’Arène ; 
2800, au pied du glacier de la Selle ; plus de 3200», dans la chaîne 
des Aïguilles-de-Soreiller ; plus de 3050®, au col de la Muande ; 
moins de 1000, au Rif-du-Sap ; 3100, au col du Loup. 

De même encore les plis de Tèête-Moute et du Jandri, qui 
plongent tous, et assez rapidement, vers la Romanche quand on 
les suit au Nord, plongent vers le Sud quand on les suit au Sud. 
Leur thalweg passe de 2800 à 1800 entre Tète-Moute et le Vallon 
de Lanchâtra. Puis on les voit remonter en sens inverse ; ils amèë- 
vent le Lias à 2200, au pied du glacier de Montagnon; plus loin 
la dénudation les a vidés de leurs couches calcaires ; mais il est 
manifeste qu’ils passent au col des Berches, où le Trias devait se 
tenir au-dessus de 3200 d'altitude. 

Aux deux bouts du massif — j'appelle ainsi la région d’entrée et 
la région de sortie du faisceau des plis, c'est-à-dire le Nord et le Sud- 
Est — les plis plongent vers l’intérieur du massif : et c’est pour cela 
encore qu'il y à massif géographique, c’est-à-dire apparition brus- 
que d’un pays cristallin dans un faisceau de plis qui, en dehors 
de ce pays, n’amène au jour que des schistes, des grès ou des 
calcaires. Cet ennoyage des plis — pour parler le langage des 
mineurs — n'est pas définitif : et l’allure de chaque pli reste 
ondulée, au Nord, comme au Sud-Est, du massif. C’est à une 
ondulation semblable que le massif cristallin de Rocheray doit 
d’apparaître, sur les bords de l'Arc, dans le prolongement de 


7 Janvier 1897. — T. XXIV. Bull. Soc. Géol. Fr. — 48 
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l’anticlinal des Rousses; et le bombement qui fait affleurer les 
gneiss dans la vallée du Fournel n’est de même, suivant toute 
vraisemblance, qu'une ondulation dernière de l'énorme amygda- 
loïide auquel appartiennent les Ecrins. 

Si donc on fait une coupe longitudinale du massif, en suivant un 
même pli depuis son entrée, au Sud-Est, jusqu’à sa sortie, au 
Nord, on obtient une figure analogue au schéma ci-dessous (fig. 11). 

Le profil transversal (fig. 10) et le profil longitudinal (fig. 41}, 
expliquent désormais, d’une façon très claire, pourquoi la région 
du Pelvoux est actuellement un massif cristallin. 


Fig. 11. — Profil longitudinal (schématique) du massif du Pelvoux. 
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La courbe pleine correspond à la surface du sol ; la courbe ponctuée, à la surface 
de base du Trias. 


Etant donné cette allure ondulée de tous les plis de la région, on 
peut se demander si les maximas et les minimas des lignes de 
thalweg des synclinaux et des lignes de tête des anticlinaux ne se 
coordonnent pas sur des courbes transversales. 

J’ai répondu autrefois à cette même question pour les plis des 
Grandes-Rousses, et montré que, dans ce massif, ces lieux de 
maximas et de minimas sont des courbes sensiblement orthogo- 
nales aux plis alpins. J’essayais, en même temps, d'étendre mes 
conclusions au massif du Pelvoux que je connaissais encore bien 
insuffisamment. Des conclusions ainsi étendues, certaines sont à 
garder, d’autres à rejeter. 

Pour simplifier le langage et rendre plus facile la lecture de ce 
qui va suivre, j’emploierai les mots anticlinal transversal et syn- 
clinal transversal, pour désigner — à supposer qu’ils existent — 
les lieux des maximas et des minimas des lignes de thalweg et des 
lignes de tête des plis alpins. 

Au Sud du synclinal transversal qui va du Lautaret au Bourg- 
d'Oisans (1) par La Grave, Rif-Tord, le Freiney et Auris, il existe, 


(1) Voir Le massif des Grandes-Rousses, Bull. Carte géologique, t. VI, p. 281. 
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très certainement, un anticlinal transversal allant du Signal de 
Pied-Montet au Jandri (1). La discussion ne peut s’ouvrir que sur les 
prolongements de cet anticlinal à l'Ouest et à l'Est. 

À l’ouest, je crois pouvoir, comme autrefois, le rattacher au 
sommet de Taillefer, en suivant une direction Sud-Ouest jusqu’au 
sommet du Rochail (3070), puis une direction Ouest du Rochail à 
Taillefer. 

A l'Est, il semble passer — non pas au col de la Lauze, comme je 
l'écrivais en 1893 — mais dans la chaîne des Aiguilles-du-Soreiller, 
où doit être le maximum du synclinal du col de la Lauze. A partir 
de là, tout prolongement est de pure hypothèse. L'hypothèse 
probable est d’ailleurs le prolongement par les Ecrins, ou, plus 
exactement, par le maximum de l’amygdaloïde des Ecrins, avec 
une direction Sud-Fst, peu différente de celle qu'ont les plis alpins 
dans cette région. 

Le minimum de Vénosc se raccorde probablement, par la Brèche 
du Périer, au col du Plan, cette dépression si profonde entre les 
massifs de Taillefer et de Larmet ; maïs les preuves certaines man- 
quent. Vers l'Est, ce synclinal transversal aurait laissé sa trace dans 
la vallée du Vénéon, et je serais porté à le prolonger jusqu’à Aile- 
froide — qui est un minimum certain — par le col du Sélé et la 
vallée de Celse-Nière. Mais tout ceci est hypothétique. 

Au contraire, l'existence d’un anticlinal transversal allant du 
Signal-de-Lauvitel au vol des Berches n’est pas douteuse. Son 
prolongement vers l’Est, par la haute chaîne qui sépare l'Oisans du 
Valjoufirey, est très vraisemblable, et je ne doute guère qu’il n’aille 
passer au col de la Muande, qui est un maximum à peu près sûr. 
Les Bans, la crête des Bœufs-Rouges, la chaîne de Clapouse, le col 
des Rouges — ce dernier point est un maximum à peu près sûr 
pour le pli d’Ailefroide — jalonneraient sa continuation jusqu’au 
bord du massif. 

L'existence est également certaine, d’une série d’ondulations 
transversales dirigées Est-Ouest, dans le bas Valjouffrey. Quelques- 
unes de ces ondulations sont très brusques, comme celles des 
montagnes de la Baisse, et du Quairelet ; d’autres très douces, 
comme celles que l’on observe sur l’arête qui joint le Pic Vert à la 
Tête-de-Chétives. Leur continuité est d’ailleurs très douteuse. 

Les boutons cristallins de Beaufin et d’Aspres-les-Corps définis- 
sent un anticlinal transversal qui se prolonge par la chaîne du 
Clotonnet, des Souffles et de l’Olan. Ici, sans qu’il y ait de 


(4) Voir la carte d Etat-Major, feuille 189 (Briançon). 
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certitude, la vraisemblance est très grande. En tous cas, le 
Valgaudemar, de St-Firmin à Rif-du-Sap, correspond certainement 
à un synclinal transversal. IL est certain encore que la chaîne du 
Petit-Chaillol et du Pie de Pian est un lieu de maximas, c’est-à dire 
un apticlinal transversal, dont le prolongement, vers le Nord-Est, 
passe entre Navettes et La Chapelle. 

Ces indications — à n’en garder que la partie certaine — suffi- 
sent à établir que les maximas et les minimas des plis alpins 
s’ordonnent, le plus souvent, sur des courbes transversales plus 
ou moins continues. Ces courbes sont presque toujours grossière- 
ment orthogonales aux plis. Généralement réduites à de simples 
ondulations à grande courbure, les mouvements transversaux se 
serrent et deviennent de véritables plis orthogonaux sur certains 
points, comme le bas Valjouffrey. 

[Il semble y avoir quelques relations entre la topographie du 
massif et ces ondulations transversales. Les grandes vallées du 
Vénéon, de la Séveraisse, du Gyr, correspondraient à des syncli- 
naux transversaux ; de même aussi la Romanche, d’Auris au 
Dauphin, et de La Grave au Lautaret. Certaines arêtes très conti- 
nues et très élevées résulteraient, au contraire, d’anticlinaux 
transversaux. Mais il faudrait se garder de généraliser. Le. bas 
Valjoufirey, entre La Chapelle et Entraigues, est plutôt un anti- 
clinal ; et il ne semble pas que le Rateau et la Meije, pourtant si 
élevés, se trouvent sur un lieu de maximas. 


Il. — Sur un entonnoir calcaire au milieu des gneiss, 
près le Villard-d’'Arène. 


Ce qui domine dans la structure du massif du Pelvoux, c’est la 
continuité des plis. Bien rares sont les accidents tectoniques qui ne 
se rattachent pas d’une façon simple aux lois générales de plisse- 
ment que j’ai fait ressortir. 

Voici cependant un curieux exemple de discontinuité. 

Qu'on se figure, au pied du glacier du Bec-de-l'Homme, en face 
du village de Pied-du-Col, et à l'altitude d’environ 2100", une 
pente rocheuse formée de gneiss granitoides dirigés vers le Nord. 
Le ruisseau qui descend du glacier s’est ouvert, dans cette pente, 
un lit assez large et peu profond: 

Dans ce ravin même, on observe un lambeau calcaire de forme 
ovale, ayant 200% de longueur dans le sens Nord-Ouest et 100 de 
large dans le sens perpendiculaire. Ce lambeau est constitué par 
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des calcaires liasiques et des dolomies triasiques qui s’enfoncent 
verticalement dans un véritable trou, ouvert comme à l’'emporte- 
pièce, au milieu des assises cristallines (fig. 12). 


Fig. 12. — Entonnoir calcaire dans les gneiss, vu en projection horizontale, 


9 Word 


Sud 


D, dolomies ; L, calcaires du Lias; G, gneiss ; 00, filon de quartz. 
La flèche indique le ruisseau. 


Il n’y a de dolomies que sur le bord Ouest. Elles forment un 
paquet de 10 à 15® d'épaisseur qui va s’écrasant entre les gneiss et 
les calcaires Ceux-ci sont réduits en plaquettes minces par le 
laminage, et leurs assises, qui ont, dans le centre, la direction 
Nord-Ouest, se moulent, sur les bords, contre les parois gneissi- 
ques. Sur le bord Est, le calcaire est séparé du gneiss, localement, 
par une bande d’une roche à mica noir, très décomposée et très 
brisée, qui semble provenir du laminage des gneiss. 

Un filon de quartz traverse le bord Ouest du lambeau et se 
poursuit très loin dans les terrains cristallins. 

La solubilité du calcaire fait qu’au lambeau correspond une 
sorte de dépression topographique, profonde de 30 à 40 mètres, qui 
serait un lac si les gneiss du bord Est avait résisté à l’usure produite 
par le ruisseau. 

Cet entonnoir calcaire, qui ne semble pas être sur le passage 
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d’un synelinal, et qui paraît résulter d’une sorte de succion locale 
des couches cristallines et secondaires, rendues également plasti- 
ques par de formidables pressions, cet entonnoir, dis-je, est le seul 
que je connaisse dans le massif du Pelvoux. 

Mais les lacs abondent, dans le massif du Pelvoux, qui reposent 
dans des cuvettes gneissiques ou granitiques profondes. Je citerai 
notamment : le lac de l’'Eychauda, qu’a rendu à jamais célèbre le 
pinceau de Guétal ; le lac de Combeynot, dans la haute vallée du 
Fontenil ; le lac du Vallon, dans la chaîne du Rochail. Bien que ces 
lacs ne renferment actuellement aucun lambeau calcaire, il n’est 
guère douteux qu'ils ne soient dues à des dépressions tectoniques, 
analogues aux petites cuvettes, encore garnies de calcaire, qui ont 
donné naissance aux lacs des Balmes-Rousses (massif des Grandes- 
Rousses). Pour le lac du Vallon, la dépression est large et peu 
profonde. Pour les deux autres, je serais bien surpris si les limno- 
logistes, après une étude attentive, ne découvraient pas qu'ils 
correspondent à de véritables entonnoirs, ou gouffres, analogues à 
celui que je viens de décrire. 


M. M. Bertrand fait ressortir, en quelques mots, l'importance 
de la communication de M. Termier. 


1896 


1 
Où 
Ne) 


SUR L'ORIGINE GÉOLOGIQUE 
DES LACS DE L'AUVERGNE ET DU VELAY 


par M. Marcellin BOULE. 


Cette question a été traitée par Lecoq, Poulett-Scrope, Von 
Lasaulx et d’autres savants. Mais ces auteurs se sont plutôt 
appliqués à décrire tels ou tels exemples qu’à donner une clas- 
sification de tous les lacs de l’Auvergne. 

Une connaissance plus générale de la région et les cartes bathy- 
métriques dressées par notre confrère M. Delebecque ont permis à 
l’auteur de présenter à la Société un certain nombre de coupes 
géologiques des abords de certains lacs et d'établir une classification 
de toutes les nappes lacustres de l'Auvergne et du Velay. 

I. — LACS AYANT UNE ORIGINE VOLCANIQUE. 

a. — Lacs remplissant un cratère. — Une coupe transversale de 
ces lacs (toujours de forme circulaire) donne un profil de forme 
régulière, comme celui d'un vase à fond arrondi. C’est la dispo- 
sition qu’on observe dans les volcans à cratères de la chaîne des 
Puys (le Puy de Pariou, par exempie). 

Le lac du Bouchet (Haute-Loire), dont la profondeur maxima est 
de 27n50, en est un type. Dans le Puy-de-Dôme, les lacs de Servière 
(2650), de la Godivelle-d’en-Haut (44m), la Narse d’Epinasse (Puy-de- 
l'Enfer) ont la même origine. 

b. — Cratères d’explosion ou d’ejfondrement. — Ceux-ci sont les 
plus profonds ; leurs parois latérales sont très escarpées ; le fond 
est constitué par un grand espace plat. L'auteur les regarde comme 
produits par un effondrement et il critique l'expression de cratères 
d’explosion qu’on leur applique ordinairement. Tels sont le lac 
d’issarlès (Ardèche) dont la profondeur atteint 108m50, le lac Pavin 
(92m), le lac Chauvet (63m), le gour de Tazanat (66m50), dans le 
Puy-de-Dôme. 

c. — Lacs de barrage. — Ces lacs sont tous peu profonds. 

1. Le barrage peut être produit par une coulée. Les exemples 
sont classiques : Lac d’Aydat, lac de Guéry, lac de la Landie, tous 
dans le Puy-de-Dôme. 

2. Le barrage a été produit par un cône volcanique qui s’est 
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édifié au milieu d’une vallée ou d’un vallon : Lac Chambon, lac de 
Montsineyre, dans le Puy-de-Dôme. 

3. Par juxtaposition ou coalescence, les cônes volcaniques et les 
coulées de lave ont délimité des espaces creux qui ont formé des 
lacs. Cette catégorie est de beaucoup la plus nombreuse. On 
observe sur tous les grands plateaux basaltiques (Planèze canta- 
lienne, Cézallier, Chaîne du Velay) des dépressions tourbeuses qui 
ont cette origine et qui représentent d'anciennes nappes aqueuses 
asséchées. Ces lacs sont tous peu profonds. Nous trouvons dans le 
Puy-de-Dôme les lacs de Bourdouze, de Chambedaze, des Esclauzes, 
de la Godivelle (inférieur) ; dans la Haute-Loire, ceux de St-Front, 
de Limagne, de Landos et de la Sauvetat, ces derniers transformés 
en marais. 

IT. — Lac OCCUPANT UNE ANSE D'UNE ANCIENNE RIVIÈRE. — L’auteur 
attribue, provisoirement du moins, cette origine au lac de Madic 
(Cantal) qui paraît occuper le fond d’une dépression creusée au 
milieu du lit quaternaire de la Dordogne. 

III. — LACS D’ORIGINE GLACIAIRE. — Il reste un certain nombre 
de lacs sur lesquels l’auteur a déjà appelé l’attention (1) et qu'il 
croit avoir été le premier à signaler comme ayant une origine 
glaciaire. Ces lacs se rencontrent exclusivement sur les plateaux 
où s’observent, de toutes parts, les traces d’une puissante extension 
glaciaire antérieure au creusement des vallées actuelles. Ils sont 
formés en partie par des barrages morainiques et en partie par 
des excavations pratiquées dans la roche dure (gneiss ou basalte). 
Autrefois beaucoup plus nombreux, ils ont été en partie trans- 
formés en tourbières. On peut encore citer les lacs de la Crégut, de 
Las Pialades, de Menet, des Granges, du Mont-de-Bélier, des Bordes, 
de Roussillou, des Sauvages. Les environs de Riom-ès-Montagnes et 
de Condat, dans le Cantal, sont particulièrement favorables à 
l'étude de ces lacs et des phénomènes glaciaires en Auvergne. 


(1) La Topographie glaciaire en Auvergne. Annales de Géographie, 1896, p. 277. 
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RÉPONSE AUX OBSERVATIONS 
DE MM. SEUNES ET STUART-MENTEATH 


par M. L. CAREZ. 


Les notes que j’ai récemment publiées sur les falaises de Biarritz 
et de Bidart d’une part (1), sur les ardoises de la région comprise 
entre Lourdes et Bagnères-de-Bigorre de l’autre (2) ont provoqué 
quelques observations de M. Seunes et de M. Stuart-Menteath. 

L'accord entre M. Seunes (3) et moi est presque complet ; les 
divergences ne portent que sur l’existence de trois failles que cet 
auteur avail marquées sur la carte jointe à sa thèse et que je n’ai 
pas reconnues : sous Bidart, entre Hindia et Caseville, et parallèle- 
ment à la côte des Basques. 

M. Seunes déclare que la dernière a été supprimée par lui sur le 
tirage définitif de sa carte ; il n'y a donc plus lieu de s’en occuper. 
Quant aux deux autres, elles se trouvent dans des points entière- 
ment recouverts par le sable des Landes ou par les dunes et 
M. Seunes se base uniquement, pour les admettre, sur l’impossi- 
bilité de placer entre les affleurements visibles de Crétacé ou de 
Nummulitique, toule la série des couches reconnues à peu de 
distance. Comme cette suppression d'assises peut être due à 
d’autres causes et notamment à une discordance, je crois devoir 
maintenir mon opinion en n’admettant pas ces failles non prou- 
vées; il me paraît dangereux en effet de tracer sur une carte des 
failles non visibles et dont la direction est par conséquent tout à 
fait hypothétique. On s'expose ainsi à donner une idée fausse de la 
structure de la région représentée. 

Je passe maintenant à l'examen des communications de 
M. Stuart-Menteath (4). 

En ce qui concerne Biarritz, il se borne à déclarer que l'existence 
du Trias à Caseville est insoutenable, mais sans présenter d'argu- 
ments nouveaux. Dans ces conditions, je ne puis que renvoyer à 


LE PRS UT ER OS SÉre 124, D-1002! 

2) BH. S: G. F9 sér., t. 24, p. 379. 

GROS AC RRET 1806 D CC 
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ma publication antérieure qui est assez détaillée pour permettre 
au lecteur de se faire une opinion raisonnée. 

Pour les schistes ardoisiers de Bagnères et de Lourdes, la question 
se présente tout autrement. Jusqu'à ce jour, les géologues qui ont 
visité la région n'avaient recueilli aucun fossile, et M. Stuart. 
Menteath lui-même, dans une communication récente, s’appuyait 
uniquement, pour soutenir l’âge crétacé des schistes ardoisiers, 
sur la découverte d’un échantillon d’Ammonites Milletianus à Sévi- 
enacq, à 40 kil. de distance et dans une autre bande. 

[l'annonce maintenant avoir recueilli auprès du pont de Lugagnan 
vinyt-trois exemplaires d'Ammonites, qu’il rapporte à des espèces 
aptiennes. J'ai demandé à M. Stuart-Menteath d'envoyer ces échan- 
tillons à Paris pour qu’ils pussent être déterminés avec exactitude, 
leur état de conservation dans des ardoises devant rendre leur 
étude fort diflicile ; M. Stuart-Menteath s’y est refusé. 

Dans ces conditions, la discussion perd une grande partie de son 
intérêt. Je ferai remarquer seulement que le point indiqué par 
M. Stuart-Menteath se trouve précisément à la limite des schistes 
ardoisiers et des calcaires urgo-aptiens et qu'il n’y aurait rien 
d’impossible à rattacher au Crétacé les couches qui ont fourni les 
Ammonites, sans pour Cela faire rentrer dans le Secondaire tous les 
schistes ardoisiers. Je rappellerai en effet que ces schistes passent 
au-dessous des calcaires et marnes du Lias et que, pour leur donner 
l’âge qu'indique M. Stuart-Menteath, il faut supposer un renverse- 
ment très peu probable. 

IL est vrai que cet auteur tranche la difficulté en rapportant 
également au Crétacé les couches qui renferment des fossiles du 
Lias moyen, mal déterminés suivant lui, mais je proteste énergi- 
quement contre cette nouvelle manière de voir. La zone fossilifère 
du Lias moyen, reconnue depuis fort longtemps, a une position et 
des fossiles indiscutables ; elle se poursuit depuis la Méditerranée 
jusqu'au méridien de Tarbes au moins ; il: n’est pas possible de la 
rajeunir. 

Je ne vois donc aucune raison pour modifier les idées que j'ai 
soutenues dans la note visée par M. Stuart-Menteath. 
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ÿ RÉPONSE 
AU SUJET DES DÔMES A DÉVERSEMENT PÉRIPHÉRIQUE 


par M. Marcel BERTRAND. 


Je ne comprends pas bien en quoi la dernière note de M. Four- 
nier répond à ce que j'avais dit ; il m’a mal lu ou je me suis mal 
expliqué. 

J’ai dit, en spécifiant que je parlais de Fontanieu, que, si l’étroite 
languette du Trias dela mine à une racine, il faut supposer là 
un pli en éventail (comme le marque bien la coupe maintenant 
publiée de M. Toucas), et j'ai indiqué la double difficulté qui en 
résulterait : 1° une coupe prise un peu plus à l’est ne laisserait 
plus voir aucune trace d’un pli si intense ; 2 une coupe prise un 
peu à l’ouest montrerait la nappe déversée par ce pli allant se 
souder et se recoller avec la nappe charriée, en face d’elle et en 
sens inverse, par le pli principal. 

A cela, M. Fournier répond qu’il n’a jamais supposé que le Trias 
du Vieux-Beausset fût en continuité avec celui de Fontanieu. Qui 
l’en accuse ? — Il dit qu'il est bien évident qu’une coupe prise à 
l’est (ou-à l’ouest ?) du dôme du Vieux-Beausset, ne doit même pas 
montrer un léger froissement dans les couches crétacées. Mais ce 
n’est pas le prétendu dôme du Beausset, c’est le prétendu pli de 
Fontanieu que j'avais cité comme objection. — M. Fournier se 
défend d’avoir jamais vu dans le Trias de Fontanieu deux plis 
distincts. A-t-il dit qu'il y avait là, au lieu d’un promontoire de 
recouvrement, une bifurcation du pli principal? Si je l’ai mal 
compris, je ne puis que m'en réjouir. 

Enfin, j'avais dit en terminant qu’un dôme indépendant des acci- 
dents voisins serait pour moi un exemple unique en Provence. 
M. Fournier répond, en soulignant, qu’en basse Provence la struc- 
ture en dôme est bien loin d’être « un cas unique ». Des discussions 
ainsi menées pourraient durer longtemps, et, si j'en fais ici l’obser- 
vation, c’est pour m'excuser de ne plus vouloir, en cas semblable, 
contribuer à les prolonger. 

Les observations de M. Fournier, j’en suis persuadé, valent mieux 
que sa polémique, et je suis naturellement disposé à en tenir 
compte et à les discuter après nouvelle visite sur le terrain. Si je 
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ne l'ai pas fait jusqu'ici, c’est que les écarts entre nos observations me 
paraissaient peu nombreux et de peu d'importance, et que la discus- 
‘sion des interprétations deviendrait fastidieuse, si on la reprenait 
pour chaque massif. Je veux dire seulement ici que M. Fournier, 
me semble se faire complètement illusion, quand il croit avoir 
établi en Provence l'existence de « plis en champignon ». Ainsi, 
pour la colline triasique du Collet-Redon, qui, dans le massif 
d’Allauch, repose de trois côtés sur des terrains plus récents, 
M. Fournier admet, sans apporter de faits nouveaux, que la ligne 
de superposition anormale n’est pas une ligne déterminée par 
l'érosion, mais qu'elle marque l’affleurement d’un pli périphérique. 
J'ai peine à le croire, mais en tout cas il n'y a même pas commen- 
cement de preuve ; et le fait seul que l'ensemble de sa conception 
amène M. Fournier à voir près de là, dans une nappe unique 
d'Infralias, la réunion par recollage de deux nappes charriées en 
face l’une de l’autre, aurait dû l’avertir et le faire hésiter sur la 
certitude de ses conclusions. 

Pour l’intéressant lambeau infraliasique des Trois-Frères, décou- 
vert par M. Fournier au milieu de l’Aptien (Chaîne de l'Etoile, 
p. 261), M. Fournier dit qu’on peut réfuter d’une manière péremp- 
toire l'hypothèse d’un lambeau de recouvrement, parce que ce 
lambeau ne pourrait pas venir du sud, où n’existe pas l’Infralias. 
Or, il ne discute même pas l'hypothèse que le lambeau pourrait 
venir du nord, où existe dans le voisinage le Trias déversé vers le 
sud. Quant à l’îilot de la Galinière, M. Fournier à fait disparaître 
lui-même une des difficultés qu’on pouvait trouver à y voir un ilot 
de recouvrement, en indiquant l’Infralias, réduit mais en place, 
dans la falaise voisine. Là encore l’interprétation de M. Fournier 
n’est pas démontrée. Mais le füt-elle, il est à remarquer qu’il n’est 
question de dômes à déversement périphérique que dans les 
conclusions (p. 264). Si l’on se reporte aux descriptions, pour les 
Trois-Frères il n’y a de renversement indiqué que vers le nord ; 
pour la Galinière, le renversement est indiqué de trois côtés 
(nord, est et ouest), ce qui, vu la forme allongée de l’ilot, pourrait 
correspondre simplement à une ( lame » couchée vers le nord. 
Je n’émets pas d'opinion personnelle, j’ai trop peu étudié cette 
partie; c'est en me fondant uniquement sur le texte de M. Fournier 
que je conclus : 1° d’après sa description et ses coupes, il n’y 
aurait pas là de véritable champignon ; 2 son interprétation n’est 


pas démontrée, et l'hypothèse de recouvrements est écartée sans 
discussion suffisante. 
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J'ajoute maintenant que les plis en champignon me paraissent 
en principe une véritable impossibilité, au moins dans les condi- 
tions où on les a invoqués. On peut admettre que la tête d’un pli, 
débarrassée même des couches intermédiaires qui formaient ses 
flancs, sorte en colline isolée, circulaire ou elliptique, au milieu de 
terrains plus récents, et on peut admettre aussi que cette tête 
amenée en saillie retombe de toutes parts sur les terrains voisins. 
Mais il est impossible qu’elle couvre alors la totalité de l’espace sur 
lequel elle se rabat. Si on la conçoit, par exemple, divisée en 
plusieurs segments, chacun d’eux couvrira un rectangle en face de 
lui, et entre ces rectangles resteront des vides triangulaires, 
d'autant plus élargis vers l’extérieur que le déversement est plus 
considérable. 

Si l’on veut au contraire que ce soient les terrains récents qui, 
pressés de toute part,se soient enfoncés sous la couverture ancienne, 
la difficulté reste la même (inégalité des surfaces occupées avant et 
après), à moins qu’on ne suppose que les terrains refoulés vers un 
même point se soient comprimés, écrasés, et aient ainsi diminué 
leur surface primitive. Mais précisément, qu'il s'agisse des Alpes 
ou de la Provence, les terrains recouverts par ces prétendus déver- 
sements périphériques s’enfoncent, toujours tranquillement, en 
stratification régulière et sans froissements secondaires, sous les 
masses plus anciennes. : 

Bien entendu, la difficulté n’est plus la même s’il s’agit d’un 
simple et léger renversement des couches, d'une simple oscillation 
autour de la verticale ; la poussée au vide et Le foisonnement suffiraient 
alors à tout expliquer. Je ne connais pas d’exemple certain où ces 
sortes de renversements se soient produits sur toute la périphérie 
d’un massif, mais il est clair que cela est possible. La difficuité 
commence et devient une impossibilité lorsque les vides, corres- 
pondant à la différence des surfaces occupées, ne pourraient 
manifestement être comblés par le foisonnement des roches. 
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SUR LA PRÉSENCE DE LA ZONE A LIOCERAS CONCA VUM 
DANS LE MONT-D'OR LYONNAIS 


par M. Attale RICHE. 


Les recherches persévérantes de trois jeunes et infatigables 
géologues lyonnais, MM. Faucheron, Grange et Rebours, les deux 
premiers, élèves de l’Université de Lyon, leur ont fait découvrir, 
au printemps de 189%, à Couzon-au-Mont-d’Or (Rhône), une inté- 
ressante faune, nouvelle pour la région lyonnaise. 

Parmi les fossiles recueillis qui nous ont été communiqués, nous 
avons reconnu, M. Depéret et moi, la présence de Lioceras concavum 
Sow. sp., Ludwigia cornu Buckm., Ludwigia rudis Buckm. Ces 
espèces caractérisent, comme on le sait, dans la partie inférieure 
du Bajocien, la zone succédant à celle à Ludwigia Murchisonæ. Dans 
le Mont-d'Or lyonnais, la couche où ont été trouvées ces espèces, 
est située à la partie supérieure de la puissante assise (50® environ) 
connue sous le nom de Calcaire à entroques. 

Un fait stratigraphique important pour la géologie de la région, 
révélé par cette découverte de la zone à L. concavum et par la 
position qu’elle occupe dans la série bajocienne du Mont-d’Or 
lyonnais, est l’existence d’une lacune dans la partie moyenne de 
l'étage. 

D’après le mémoire fondamental de MM. Falsan et Locard (1), le 
Bajocien du Mont-d’Or lyonnais peut être divisé en quatre assises : 


4. Calcaire marneux (Ciret) à Amm. Parkinsoni. 
3. Calcaire ferrugineux à Amm. Blagdeni. 

2. Calcaire à entroques et à bryozoaires. 

1. Calcaire à fucoïdes. 


Le Calcaire à fucoïdes, ainsi nommé à cause de l’abondance des 
empreintes de Cancellophycus scoparius Thioll. sp., que l’on attri- 
buait généralement autrefois au règne végétal, correspond à la 
zone à Ludwigia Murchisonæ et renferme cette Ammonite carac- 
téristique. 


(1) Monographie géologique du Mont-d’Or lyonnais et de ses dépendances, 1866, 
« p. 202. 
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Le Cülcaire à entroques et à bryozoaires a fourni à Dumortier (1) 
deux espèces d’Ammonites que je n’ai pas encore pu retrouver, 
pour en contrôler la détermination, certainement erronée. Les 
Ammonîles subradiatus Sow. et deltafalcatus Quenst. sont en effet 
des espèces appartenant à des niveaux supérieurs. Les bancs termi- 
naux du Calcaire à entroques, généralement riches en Bryozoaires, 
Supportent, comme Je l’ai dit, la couche renfermant Lioceras conca- 
vum SOW. Sp. 

Le Calcaire ferrugineux à Amm. Blagdeni et le Ciret à Amm. 
Parkinsoni, représentant le Bajocien supérieur et peut-être même 
déjà, pour une partie de la dernière assise, la base du Bathonien ; 
le Calcaire à fucoïdes, d'autre part, étant nettement du Bajocien 
inférieur, le Calcaire à entroques semblait jusqu'ici pouvoir figurer 
un Bajocien moyen. La position de la nouvelle assise modifie 
entièrement cette interprétation. Le Calcaire à entroques appartient 
encore au Bajocien inférieur et doit être rattaché à la zone à 
Lioceras concavum. 

Les quatre divisions de MM. Falsan et Locard doivent donc être 
réparties en deux groupes : le Bajocien inférieur comprenant les 
assises 1 et 2, le Bajocien supérieur comprenant les assises 3 et 4. 
Entre ces deux groupes existe une lacune correspondant à l’absence 
d’une ou deux zones paléontologiques. On peut, ainsi, dire approxi- 
mativement que dans le Mont-d’Or lyonnais le Bajocien moyen 
fait défaut. 


Les auteurs de la découverte de l’assise à Lioceras concavum dans 
le Mont-d’Or lyonnais, ayant attiré mon attention sur le fait du 
petit nombre de points où se rencontre leur assise, j'ai présumé 
qu’il pouvait y avoir intérêt à examiner de près les conditions 
mêmes de gisement de cette assise et les caractères stratigraphiques 
des assises limitant la lacune. Les résultats de cette étude n’ont 
pas trompé mon attente ; ils me permettent de présenter des consi- 
dérations nouvelles pour le Bajocien de notre région. La lacune 
médio bajocienne est plus importante que les caractères paléonto- 
logiques ne l’avaient tout d'abord révélée. 

D'après les savants auteurs de la Monographie géologique du 
Mont-d’Or lyonnais, la masse du calcaire à entroques proprement 
dit supporte cinq à six mètres, parfois même moins (0250 à 2m), de 
bancs assez minces pétris de Bryozoaires. En comparant les listes 
de fossiles cités par MM. Falsan et Locard (2) pour le calcaire à 


(1) Ibid., p. 276. 
(2) Op. cil., p. 276. 
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entroques et pour le calcaire à Bryozoaires, on constate que la presque 
totalité des espèces et toutes les plus importantes, sont communes 
à ces deux assises. Le calcaire à Bryozoaires n'offrirait surtout, en 
plus, qu'une petite Bélemnite (Bel. avæna Dumort.), de nombreux 
Bryozoaires, des débris d’Echinides. 

Le calcaire à Bryozoaires, bien développé sur de nombreux points 
du Mont-d'Or lyonnais, ne paraît cependant pas exister dans la 
totalité de ce massif. Il me semble moins une assise nettement 
individualisée, qu'un faciès local d’étendue restreinte. En tout 
cas, rien ne justifie l'assimilation qu’on à voulu en faire au calcaire 
inférieur à Polypiers de la basse Bourgogne et du Mâconnais. 

Ce faciès à Bryozoaires fait défaut à Couzon, dans les deux gise- 
ments où a été constatée la présence certaine de l’assise à Lioceras 
concavum. Là, le calcaire à entroques se termine par de gros bancs 
dont la surface supérieure, par places, m’a paru perforée. 

L’assise découverte par MM. Faucheron, Grange et Rebours, est 
tantôt à l’élat de marno-calcaire plus ou moins délité par places, 
tantôt à l’état de calcaire résistant. J’y ai constaté, surtout dans le 
premier cas, de gros galets irréguliers, un peu anguleux, presque 
des petits blocs, d’un calcaire analogue au calcaire à entroques, 
mais plus compact et plus dur. Les fossiles sont abondants, surtout 
dans le second cas. 

L’assise en question se présente par lambeaux isolés, d'épaisseur 
très irrégulière, dont le maximum varie de 15 à 30 centimètres, 
allant en s’amincissant de plus en plus avant de disparaître. Ces 
lambeaux sont intimement liés au dernier banc du calcaire à 
entroques, comme le prouve la présence, par places, des mêmes 
fossiles dans la partie supérieure de ce dernier: banc. Une croûte : 
ferrugineuse dure, de deux à trois centimètres d'épaisseur, recouvre 
ces lambeaux et persiste sur le calcaire à entroques, lorsque les 
lambeaux ont disparu. 

Cettedisposition par lambeaux irréguliers et restreints de l’assise 
à Lioceras concavum du Mont-d’Or lyonnais, témoigne de l'intensité 
de l’érosion ayant agi sur cette assise. Elle ne fait qu’accentuer à la 
base la lacune médio-bajocienne succédant à son dépôt. 

D’autres lambeaux isolés, mais généralement plus étendus et 
plus épais que les précédents, existent aussi sur le Calcaire à entro- 
ques. Mais ici la faune est totalement différente et n'offre aucun 
rapport avec la précédente. Ces derniers lambeaux correspondent 
à l’assise désignée par MM. Falsan et Locard sous le nom de Calcaire 
ferrugineux à Amm. Blagdeni. L'individualité de cette assise a été 
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New-Haven, — The American Journal of Science. 4me série. I. 
1896. N° 6. 
Adams : Extinct Felidae of North America, pp. 419-444, 3 pl. 


Hague : Age of the igneous rocks of the Yellowstone National Park, pp. 445-456, 
Marsh : Pithecanthropus ereclus, from the Tertiary of Java, pp. 475-482, 1 pl. 


Philadelphie. — Proceedings of the Academy of Natural Sciences. 
(1893), 1896. 
e 
Cope : The fossil Vertebrata from the fissure at Port Kennedy, Pennsylvania, 
pp. 446-450. 


Heilprin : The Port Kennedy deposit, p. 451. 
Rand : Trap dykes in Chester county, Pennsylvania, p. 540. 


San-Francisco. — California State mining bureau. 


Crawford : Mineral productions of California for year 1895 (tableau). 


Grande-Bretagne. — Londres. — Abstracts of the Proceedings 
of the Geological Society (27 mai 1896). 


Edimbourg. — The Scottish geographical Magazine. Vol. XII. 
4890. N°6. 

Philippi : Patagonia and Chile : Their orography and geology contrasted, 
pp. 303-309. ; 

Italie. — Florence. — Bollettino delle pubblicazioni italiane. 
1896. N° 250. 


Rome. —- Atti della Reale Accademia dei Lincei. Rendiconti. 
5° série. Vol. V, fase. 10. 


— Bollettino del. R. Comitato geologico d'Italia. Série IL. Id. VIT. 
1896, fasc. 1. 


Viola : Osservazioni geologische fatte nella valle del Sacco in provincia di Roma 
e studio petrografico di alcune roccie, pp. 4-3, 1 fig., 1 pl. 

Cassetti : Sulla costituzione geologica dei monti di Gaëto, pp. 36-45, fig. 

Moderni : Il nuevo lago e gli avvallamenti di sudo nei dintorni di Lepugnano 


(Roma), pp. 46-57. 

Moderni : Le bocche eruttive dei vulcani Sabatini, pp. 57-112, 1 pl. 

—_ Bollettino della Societa geologica italiana. Vol. XV. 1896, 
fasc. 1. 

Meli : Sulla esistenza di strati di torba aflioranti entro mare, lungo la spiaggia di 
Foglino presso Nettuno nella provincia di Roma, pp. 15-36. 


Virgilio : Sulla origine della collina di Torino, pp. 36-69. 
Sabatani : Sull’ origine del felspato nelle leucititi laziali, pp. 70-74. 


XXEV. Supplément au Bulletin de la Sociélé Géologique de France. je 
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Meli : Molluschi fossili recentemente estratti dal giacimento classico del Monte 
Mario presso Roma, pp. 74-84. 

Chelussi : Contribuzioni petrografiche, pp. 85-92. 

Greco : Il Lias superiore nel circondario di Rossano Calabro, pp. 92-121, 1 pl. 

Indes Néerlandaises. — Amsterdam. — Jaarboek van het 
Mijuwejen in Nederlandsch Oost-Indië. 1895. 

Schroder van der Kolk : Mikroskopische Studien über Gesteine aus den Moluk- 
ken. I. Geskgine von Ambon und den Uliassern, mit einem franzésischen Resume, 
pp. 1-56. 

Fennema ; De Uitbarsting van den Vulkann « Galoeng-Goeng » op 18 et 19 octo- 
ber 1894, pp. 58-84, 4 pl. 

Martin : Neues über das Tertiär von Java und die mesozoïschen Schichten von 
Nest-Borneo. Lister javanischer Versteinerungen, nach den verschiedenen Fundorten 
zusammengestallt, pp. 85-114. 


République Argentine. — La Plata. — Revista de la Facultad 
de Agronomia y Veterinaria. N° XVI (avril 1896). 


Russie. — Moscou. — Bulletin de la Société impériale des 
Naturalistes de —. 1896. N° 1. 


Séance du 9 Novembre 1896G 


1° NON PÉRIODIQUES 


Bergeron. — Recherches expérimentales sur le mode de formation 
des cratères de la lune (C. R. Ac. Sc., 14 août 1882). 


Calderon (Salvador). — Origen de la sal comün y de los sulfatos 
de los terrenos terciarios lacustres de la peninsula (Anal. de la Soc. 
esp. d’'Hist. nat., 1895). In-80, pp. 337-362, 


Chapman. — On some pliocene Ostracoda from near Berkeley 
(Bull. départ. geology Berkeley. California, pp. 93-100, pl. 3, 1896). 


Choffat. — Coup d'œil sur les mers mésozoïques du Portugal 
(Vierteljahrsschrift der Naturf. gesellschaft. in Zürich, T. XLI, 
1896, pp. 294-317, 1 pl.). 


Collot. — Le diamant. Conférence. In-8°, 41 p. Dijon, 1896. 


Cope. — Obituary notice of Professor John A. Ryder (Amer. 
Phil. Soc., 1896). In-8°, 8 p. 
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— The oldest civlized Men (Amer. Nat., 1896). In-8&, 4 p., 1 pl. 


— 2e Contribution to the knowledge of the marine miocene fauna 
of North America (Amer. Philos. Society, may 1896). In-8°, 6 p., 
2 pl., 1896. 


— Professor Mark Baldwins on Preformation and Epigenesis 
(Amer. Nat., 1896). In-&, 8 p. 


— Observations on prof. Baldwin’s Reply (Id.), In-8°, 3 p. 


— Reply to D' Baur’s critique on my paper on the paroccipital 
boné of the scaled Reptiles and the systematic position of the 
Pythonomorpha (Id., 1895). In-8°, 3 p. 


Cossmann. — Revue de Palaeoconchologie (Feuille des Jeunes 
Naturalistes, mai 1896). In-8°, 7 p. 


— Revue bibliographique pour l’année 1895 (Journal de Conchy- 
liologie, 1895). In-8°, 43 p. 
— Catalogue illustré des coquilles fossiles de l’Eocène des envi- 


rons de Paris. Appendice n° 2 (B. Soc. roy. malac. de Belgique). 
In-8°, 96 p., 3 pl. Bruxelles, 1896. 

Cross (Whitman). — The San Miguel formation (Colorado Scient. 
Soc., 1896). In-8°, 18 p. Denver, 1896. 


Düle (Nelson). — Structural details in the Green Mountain region 
and in Eastern New-York (16° Annual Report of the Geol. Surv. 
U. S., 1696, pp. 543-570). 


Dollfus (G.). — Bassin de Paris. Révision de la feuille de Rouen 
(Bull. Serv. Carte géol. France, N° 53, t. VIII). 1896, 5 p. 

— Feuille de Mézières au 320.000me {Crétacé et Tertiaire)(Id.), 3 p. 

Dautzenberg et G. Dollfus. — Du nom spécifique qu’il convient 
d'attribuer au Corbula qui caractérise les sables de Merxem (Bull. 
Soc. roy. mal. Belgique, 1896). 4 p. 

— Du nom à adopter pour la grande Térébratule du Pliocène 
inférieur d'Anvers (ld.).3 p. 

Fallot. — Esquisse d’une carte géologique des environs de Bor- 
deaux. 1895. 

Fornasini. — Bibliografia geologica del Bolognese (Revista italiana 
di Paleontologia, 1896). 12 p. 
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Gaudry (Albert). — Essai de Paléontologie philosophique; ouvrage 
faisant suite aux Enchainements du monde animal dans les temps 
géologiques. 231 p., 204 gravures. Paris, 1896. 


Glangeaud (Ph.). — Les formations tertiaires au sud du détroit 
poitevin (Bull. du Muséum d’Hist. Nat., 1896, N° 6). In-8°, 4 p. 


Gosselet. — Constant Prévost. Coup d’æil rétrospectif sur la géo- 
logie en France pendant la première partie du XIX® siècle (Ann. 
Soc. géol. du Nord). In-8°, 344 p., 1 portrait, 1 pl. 


Greco (Benedetto). — {1 Lias superiore nel circondario di Rossano 
Calabro (Bollet. Soc. geol. italiana, 1896). In-8°, 32 p., 1 pl. 


Gregory. — Catalogue of the fossif Bryozoa of the British Museum 
(Natural History). The Jurassic Bryozoa. In-8°, 236 p., 11 pl. 


Hollande. — Généralités sur la géologie du département de la 
Savoie. In-8°, 72 p. Chambéry, 1896. 


Kayser. -— Die Fauna des Dalmanitensandsteins von Kleintinden 
bei giessen. 42 p., 5 pl. Marburg, 1896. 


Lapparent (A. de). — La structure et l’histoire des Balkans d’après 
M. Franz Toula (Revue générale des Sciences, 15 juin 1896). In-4, 
9D:, 1890. | 


— L'évolution de la Géographie (Le Correspondant, 1896). In-8, 
23 p., 1896. 


— Daubrée (Notice nécrologique) (Rev.Trav. scient., 1896). In-8o, 
15 p. Bruxelles, 1896. 


Larrazet. — Recherches géologiques sur la région orientale de la 
province d’Alava et de Logrono. In-8, 311 p., 3 pl. Thèse de 
doctorat, 1896. 


Loriol (de). — Note sur quelques Brachiopodes crétacés recueillis 
par M. Ernest Favre dans la chaîne centrale du Caucase et dans le 
Néocomien de la Crimée (Revue suisse de zoologie et Ann. du Musée 
d’'Hist. Nat. de Genève, 1896), pp. 135-163, 5 pl. 


Lugeon. — Les grandes dislocations des Alpes de la Savoie (Arch. 
Sc. phys. et nat., 1896). 2 p. Genève. 


Margerie (de). — Catalogue des Bibliographies géologiques (Con- 
grès géologique international, 5e session, Washington, 1891. — 
6e session, Zurich, 1894). 733 p. Paris, 4896, 
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Morrill. — On occurence of gree gold in granite (Amer. Journ. 
Scient.). In-80, 3 p., 1896. 


— Desintegration and decomposition of diabase at Medford 
(Mass.) (Bull. Geol. Soc. of America, 1896). In-8o, 14 p., 1 pl. 
Rochester, 1896. 


— Notes on asbestos and asbestiform minerals (Proc. of U.S. 
Museum, 1895). [In-8°, pp. 281-292. 


Miquel. — Note sur la géologie des terrains secondaires et des 
terrains tertiaires du département de l'Hérault. In &, 46 p. 
Béziers, 1896. 


Omboni. -- Di un criterio facile proposto dal Prof. J. Agostini 
per i pronostico del Tempo. Padova, 1896. 10 p. 


Pawlow (Marie). — Nouveaux Mammifères tertiaires trouvés en 
Russie. 12 p., 1 pl. Moscou, 1896. 


Penfield. — On pearceite, a sulpharconite of silver and on the 
crystallization of polybasite (Colorado Scient. Soc., 1896). In-&, 
15 p. Denver, 1896. 


Piette. — Les galets coloriés du Mas d’Azil. (Supplément à la 
Revue d’Anthropologie). 25 planches en chromolithographie. 
Paris, 1896. 


Priem (F.). — L'enseignement de la géologie dans les Lycées ; ce 
qu'il est, ce qu’il devrait être (Extr. de l'Enseignement secondaire, 
1896). Paris, 7 pages. 


Rouy et Foucaud. — Flore de France (Ann Soc. Sc. nat.). La 
Rochelle, 1896. 382 p. 
Sacco (F.). — L’anfiteatro morenico del Lago di Garda, studio 


geologico (Ann. R. Accad. d’Agric. di Torino, 1895). In-80, 5%, p., 
1 carte. Torino, 1896. 

— Appennino settentrionale. Parte III, La Toscana, studio geolo- 
gico sommario (Bollet, Soc. geol. italiana, 1895). In-8°, 49 p. 
Roma, 1896. 


Schardt. — Tuf des environs de Montreux (Arch. Sc. phys. et 
nat., 1896). 3 p. Genève. 

— Structure géologique de la région salifère de Bex (Arch. Sc. 
phys. et nat., 1896). 4 p. Genève. 
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Schardt et Baumberger. — Etude sur l’origine des poches haute- 
riviennes dans le Valanginien inférieur, entre Gléresse et Bienne 
(Jura bernois) (Bull. Soc. Vaud. Sc. Nat., 1896). pp. 247.288, fig. 
Lausanne. 


Seunes. — Note sur quelques Echinides des faluns miocènes de 
la Bretagne (Bull. Soc. scient. et méd. de l'Ouest, t. V). In-80, 8 p., 
3 pl Rennes, 1895. 


Steinmann. — Die Spuren der letzten Eiszeit. In-8°, 38 p., 1 pl, 
5 fig. Freiburg-im Brisgau et Leipzig, 1896. 


Teisseyre (W.). — 0. charakterze fauny Kopalnez dre 
In-8°, 41 p. Cracovie, 1895. (Résumé en allemand). 


— Caloksztalt ptyty paleozoicezny Podola galicyjskiego (Kos- 
mosu, 4893). In-80, 18 p. 


— Ogélne Stozunki Ksztaltowe i genetyozne wyzyny wschodnio- 
galicyjskiej (Uber allgemeine morphologische und genetische 
Verhältnisse von Galizisch-Podolien). In-8°, 20 p. (Un résumé en 
allemand). 


— Paleomorfologia Podola. In-80, 4 p. (Avec résumé en allemand). 


— Grzbiet gotogérsko Krzemicniecki jako zjavisko orotekto- 
niczne (Kosmosu, 1893). In-8o, 6 p. 


— Kilka uwag o Wegla Brunatnym. In-&, 43 p. 


— Geologische Reiseberichte aus den Karpathen Romaäniens 
(district Bacau) (Verhandl. K. K. Geol. Reichsanstalt, 1896, N° 4). 
41 p. Vienne, 1896. 


— Id. I. Die Menilitschieferzone und die Salzformation von 
Moinesci und Solontu (Id., N°s 7et 8). 24 p. Vienne, 1896. 


Foula. — Geologische Untersuchungen im ô6stlichen Balkan und 
abschliessender Bericht über diese geologischen Arbeiten in Balkan 
(C. R. Ac. Sc. géolog. Vienne). In-4°, 40 p., 1 carte. Vienne, 1896. 


Van den Broeck. — Un phénomène mystérieux de la physique du 
globe, fase. I (Extr. de Ciel et Terre). 175 p. Bruxelles, 1895-96. 


— Les mistpæffers où détonations mystérieuses de Ja mer du 
Nord et des contrées continentales avoisinantes. Instructions à 


suivre pour l’observation systématique du phénomène (Circulaire). 
8 p. Bruxelles, 1896, 
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— Compte-rendu sommaire de lexcursion au Boldenberg et à 
Waenrode; la question du Bolderien, réponse à M. Dewalque 
(Bull. Soc. belge géol.), 1896, pp. 116-144. 


— Note préliminaire sur le niveau stratigraphique et la région 
d’origine de certains des blocs de grès quartzeux des plaines de la 
moyenne et de la basse Belgique (Bull. Soc. belge géol., 1895), 
Dp..9#99; 


Yarza (Ramon 4 dan de). — Rocas hypogénicas de la Isla de Cubay, 
Roca eruptiva de Fortuna (Provincia de Murcia) (Boletin de la 
Comision del Mapa geologico de Espana). In-8&, 31 p., 5 pl. 


2° PÉRIODIQUES 


France. — Paris. — Comptes-rendus hebdomadaires des séances 
de l’Académie des Sciences. Tome CXXII, 1896, Nos 24-26. 


No 24. Douvillé : La craie à Hippurites, pp. 1431-1434. 

Paquier (V.) : Sur la présence de Caprines dans l’'Urgonien, pp. 1434-1456. 

No 25. Michel-Lévy : Sur les sondages profonds de Charmoy (Creusot) et de 
Macholles, près Riom (Limagne), pp. 1503-1506. 

Bourgeois : Sur la région de Diego-Suarez (Madagascar), pp. 1506-1508. 

N° 26. Gredilla y Gauna : Etude pétrographique de la pierre météorique tombée 
à Madrid le 40 février 1896, pp. 1559-1560. 

Cayeux : Structure bréchoïde du Tithonique supérieur du sud de l'Ardèche. 
Preuves de son origine à la fois post-sédimentaire et chimique, pp. 1560-1502. 

Rivière : La grotte des Spélagues, pp. 1563-1565. 


— Tome CXXIII, 1896, Nos 1-18. 


N° 1. Delebecque : Influence de la composition de l’eau des lacs sur la formation 
des ravins sous-lacustres, pp. 71-72. 

N° 2. Chartron et Welsch : Sur la succession des faunes du Lias supérieur et du 
Bajocien dans les environs de Luçon (Vendée), pp. 132-134. 

No 5. Gosselet : Des conditions dans lesquelles s’est fait le dépôt du phosphate 
de chaux de la Picardie, pp. 290-292. 

N° 7. Lory (P.) : Sur la tectonique du Dévoluy et des régions voisines à l'époque 
crélacée, pp. 383-387. 

No 8. Chauvet et Rivière : Le gisement quaternaire de la Micoque, pp. 401-403. 

No 43. Vénukoff : Sur les résultats des recherches du charbon minéral, récem- 
ment faites en Sibérie, pp. 518-520. 

Ne 14. Rivière : La grotte de La Mouthe, pp. 543-546. 

No 16. C.-E. Bertrand : Nouvelles remarques sur le Kerosene shale de la Nou- 
velle-Galles du Sud, pp. 615-617. 

Duparc et Pearce : Sur les microgranulites du val Ferret, pp. 617-619. 

Stuart-Menteath : Sur le mode de formation des Pyrénées, pp. 619-621. 

No 17. Lacroix : Sur la découverte d'un gisement d'empreintes végétales dans les 
cendres volcaniques anciennes de l'ile de Phira (Santorin), pp. 656-659. 
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Stuart-Menteath : Sur le mode de formation des Pyrénées (suite), pp. 712-713. 

E. Rivière : L’abri sous-roche de la Source, pp. 714-715. : 

Zenger : Note sur plusieurs tremblements de terre et sur les relations qui existent 
entre les cyclones et les taches solaires, p. 715. 


— Ministère de l’Instruction publique. Revue des Travaux scien- 
tifiques. T. XVI, 1896, Nos 5-7. 


— Association française pour l’avancement des Sciences. 24m 
session, Bordeaux, 1895. 25me session, Tunis, 1896. 


— Journal des Savants. Mai-octobre 1896. 
E. Blanchard : Le lac Léman et les autres lacs de la Suisse et de la Savoie (suite), 


d'après M. Forel, pp. 301-309. 
© Daubrée: Etudes géologiques récentes dans les Alpes françaises (suite), pp. 429-439. 


— Revue des Travaux scientifiques. T. XVI, 1896, Nos 1-4. 


— Carte géologique détaillée de la France. Feuilles de Castellane, 
Dijon. | 

— Bulletin des Services de la Carte géologique de la France et 
des Topographies souterraines. T. VII, 1896-97, N° 53. 


Comptes-rendus des Collaborateurs pour la campagne de 189%5, p. 211, avec fig. 


— Annales des Mines. 9 Série, T. IX et X, livraisons 5-9 de 1896. 


Discours prononcés aux funérailles de M. Daubrée, pp. 622-640. 
Martel : Application géologique de la spéléologie, origine et rôle des cavernes, 
leurs variations climatériques, leurs rapports avec les filons, pp. 5-97. 


— Bulletin de la Société française de Minéralogie. T. XIX, 1896, 
Nos 5-6. 


Hautefeuille : Discours prononcé aux obsèques de M. Daubrée, pp. 153-157. 


— Spelunca. Bulletin de la Société de Spéléologie. 2° année, 
1896, Nos 6 et 7. 


Les cavernes des îles Lipari, pp. 62-64, 1 fig. 

Cvijie : Les glacières de Serbie, pp. 64-77, 1 fig. 

Lalande : La grotte de Saint-Robert (Corrèze), pp. 86-90. 

Abbé Albe : Igues d'Hermet et des Alysses (Lot), pp. 90-93, 2 fig. 


— Bulletin du Muséum d'Histoire naturelle. 1896, Nos 5-6. 


N° 5. Renault : Les Bactéries dévoniennes et le genre Aporoxylon d’Unger, 
pp. 201-205. 

No 6. Prince Roland Bonaparte : Note sur les variations de longueur des glaciers 
de la région française, pp. 214-218. ; 

‘Oustalet : Note sur la faune ornithologique éteinte des îles Mascareignes d’après 
des documents inédits, pp. 220-226. 
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— Club alpin français. Bulletin mensuel, 1896, Nos 6-10. 

— Société d’Anthropologie. Mémoires, t. Il, & série, 1896, 
1er fascicule. Bulletin, t. 7, 4e série, fasc. 1-4, 1896. 

— Bulletin de la Société Botanique de France. T. 43, 1896, Nos 4-7. 

— Société de Géographie. Bulletin, 7° série, t. XVII, 1896, 
fasc. 1-2. Comptes-rendus des séances, N°s 10-14, 1896. 

— L’Anthropologie. T. VII, 1896, Nos 3 et 4. 

— Journal de Conchyliologie. T. XLIII, 1896, N° 4. 

— Annales de Géographie. 5° année, Nos 22-24, 1896. 


Prince Roland Bonaparte : Mesures des variations de Jongueur des glaciers de la 
région française, pp. 426-427. É 

De Lapparent : La structure des Balkans d'après M. Franz Toula, pp. 427-428. 

De Lapparent : Les conditions glaciaires du Groënland, pp. 526-527. 

— La Nature, revue des Sciences. 1896, Nos 1203-1223. 

Martel : La chaussée des Géants, pp. 198-202, 5 fig. 

Martel : Les Rochers blancs, pp. 243-246, 2 fig. 


Les tremblements de terre en Islande, p. 330, 
La caverne Olissai-Dona en Digorie, p. 343. 


— Le Naturaliste. 18° année, 1896, Nos 223-232. 


Stanislas Meunier : Ossements manganésifères, pp. 144-145, 2 fig. 
Stanislas Meunier : Singulier échantillon de gypse, pp: 173-174, fig. 
Stanislas Meunier : Les phosphates de Grand-Connétabl:, pp. 185-186, 3 fig. 
Glangeaud : Les mines d'or du Transvaal, pp. 209-211, 2 fig. 


Alger. — Bulletin de la Société de Géographie d'—. 1° année, 
Aer fasc., 1896. 


Amiens. — Bulletin de la Société Linnéenne du Nord de la 
France. T. XII, 1896, Nos 280-282. 
. Auxerre. — Bulletin de la Société des Sciences historiques et 


naturelles de l'Yonne. T..49, 1895. 

Belfort. — Bulletin de la Société belfortaise d’émulation. 1895, 
NAS 

Béziers. — Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelies 
de —. T. XVIII, 1895. 

Miquel : Essai de stratigraphie générale, pp. 4-28. 

Boulogne-sur-Mer. — Société académique de l'arrondissement de 


—, Bulletin trimestriel, volume 5, 4894-95, N° 4. Mémoires, tome 17, 
1895-96. 
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Bourg. — Bulletin de la Société des Sciences naturelles de l’Ain. 
N° 4, 1896. 


Tournier : Conseil aux jeunes géologues, pp. 19-24. 


Caen. — Bulletin de la Société Linnéenne de Normandie. 4° série, 
10€ volume, 1896, Nos 1-2. 


Bigot : Atlas et axis des Crocodiliens et Dinosauriens, p. Lil. 

Brasil : Note sur le Callovien supérieur des falaises de Dives et de Villers-sur- 
Mer, pp. 3-6. 

Bigot : Catalogue des Sélaciens jurassiques du Calvados et de l'Orne, pp. 7-13. 


Carcassonne. — Bulletin de la Société d’études scientifiques de 
l'Aude. T. VII, 1896. 
Chalon-sur-Saône. — Bulletin de la Société des Sciences natu- 


relles de Saône-et-Loire. 22° année, 1896, N° 10. 


Dunkerque. — Bulletin de la Société dunkerquoise pour l’encou- 
ragement des sciences, des lettres et des arts, 1896, 1'7 fascicule. 


Evreux. — Bulletin des Travaux de la Société libre d’agriculture, 
sciences, arts et belles-lettres de l'Eure. V° série, t. IT, 1895. 


Saint-Etienne. — Société de l'Industrie minérale. Comptes- 
rendus mensuels, juin-août 1896. 


__ Bulletin de la Société de l'Industrie minérale. 3 série, t. X, 
1896, Nes 1 et 2. 


Lapierre : Note sur les mines de houille du Transvaal, pp. 383-408. 
— Atlas. 3° série, t. X, 1896. 


Le Hâvre. — Bulletin de la Société Géologiqué de Normandie. 
T. XVI, 1892-93. 


Brasil : Céphalopodes nouveaux où peu connus des étages jurassiques de Nor- 
mandie, pp. 27-46. 

Schlüter (traduit par R. Fortin} : Echinodermes fossiles de l'Allemagne du Nord, 
Echinoidea (1 partie), pp. 47-67, 7 pl. 

Beaugrand : La Boléite, pp. 68-69, 

Savalle : Etat des falaises de Sainte-Adresse à Saint-Jouin (hiver 4891-92), 
pp. 70-78. 

Bizet : Note sur les limites du terrain callovien dans le nord-ouest de la France, 
pp. 79-120, 6 pl. 


Lille. — Annales de la Société Géologique du Nord. T. XXV, 1896. 


Gosselet : Coustant Prévost, coup d'œil rélrospeclif sur la géolozie en France 
pendant la première moitié du XIX!' siècle, 346 p., 1 portrait. 
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Mâcon. — Bulletin trimestriel de la Société d'Histoire naturelle 
de —, 1896, N° 4. 


Lafay : Le terrain callovien en Maconnais, pp. 39-40. 


Moulins. — Revue scientifique du Bourbonnais et du centre dela 
France. T. 9, Nos 101-106, 1896. 


La Rochelle. — Société des Sciences naturelles de la Charente- 
Inférieure. 1895. > 


Troyes. — Mémoires de la Société académique d'agriculture, des 
sciences, arts et belles-lettres du département de l'Aube. 3 série, 
t. XXXII, 1895. | 


Alsace-Lorraine. — Mulhouse. — Bulletin de la Société indus- 
trielle de Mulhouse. Juin-octobre 1896. 


Strasbourg. — Mittheilungen der geologischen Landesanstalt 
von Elsass-Lothringen. T. 1V, 4e fascicule, 1896. 


Andreae : Eine merkwürdige Nodosariidenform aus dem Septarienthon von 
Lobsann im Unter-Alsass, pp. 171-174, 2 fig. 

Brunzel : Das Rothliegende nôrdlich voa Donon, pp. 175-194, 2 profils, ! carte. 

Steuer : Der Keupergraben von Balbronn, pp. 195-275, 1 carte. 

Benecke : Diplopora und einige andere Versteinerungen im elsass-lothringischen 
muschelkalk, pp. 277-285, 2 fig. 


Allemagne. — Berlin. — Zeitschrift der deutschen geologis- 
chen Gesellschaît. T. XLVIT, 4° fascicule, 1895. 


Winterfeld : Ueber eine Caïqua-Schicht, das Hangende und Liegende der Paffrather 
Stringocephalen-Kalkes, pp. 645-664. 

Philippi : Beitrag zur Kenntniss des Aufbaues und der Schichtenfolge im Grigna- 
gebirge, pp. 665-734, 2 pl. 

Tiessen : Ueber Nautilus Deslongchampsianus d'Orb. aus der oberen Kreide, 
pp. 735-739, 1 pl. 


— T. XLVIIT, der fascicule, 1896. 


Bruno Doss : Ueber das Vorkommen von Drumlins in Livland, pp. 1-15, 1 pl. 

Sapper : Dampfquellen und Schlammvulkane in S. Salvador, pp. 14-26. 

Oppenheim (P.): Das Alttertiär der Colli Berici in Venetien, die Stellung der 
Schichten von Priabona und die oligocäne Transgression im Alpinem Europa, 
pp. 27-152, 4 pl. | 

Bergeat : Der Stromboli als Wetterprophet, pp. 153-168. 


— Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde zu —. T. XXII, 
N° 6, 1896 ; t. XXXI, 1896, Nos 3-4. 

— Verhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde. T. XXII, 
1896, N°7. 
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— Sitzungsberichte der K. preussischen Akademie &er Wissens- 
chaften zu —. 1896, Nos I-XXXIX. 


Breslau. — Jahresbericht der Schlesischen Gesellschaft für 
waterländische Cultur. T. 73, 1895 (1896). 


Gurich : Ueber facieswechsel im Palaeozoicum, p. 3. 

Erech : Ueber die Geologie des Glatzer Gebirges, p. 5. 

Frech : Ueber die alpinem Erdbében-Linien und ibre muthmaassliche BéAeaung 
zu den schlesischen Erdbeben, p. 5, 1 pl. et 1 fig. 

Leonhard : Ueber die Kreideformation in Oberschlesien, pp. 6-7. 

Leonhard et Volz : Das mittelschlesische Erdbeben von 11 juni 1895, p. 9. 

Volz : Beitrage zur Kenntniss der St-Cassianer Korallen, p. 7e 

Volz : Zuc Entstehung der Dolomitkogel in Sud-Tirol, p. 92. 

Scupin : Ueber die Histologie von fossilen Ganoidschuppen, p 100. 

Gallinek : Ueber den weissen Jura bei Inowrazlaw, p. 101. 

Volz : Die Systematik der fossilen Korallen, pp. 101-107. 

Partsch : Litteratur der Landes und Volkskunde der Provinz Schlesien (Ergän- 
zungsheît). 


Francfort-sur-le-Mein, — Abhandlungen herausgegeben von der 
Senckenbergischen naturforschenden Gesellschaft. T. XIX, 1896, 
fasc. 3-4 ; t. XXII, 1896. 

Ar partie, 321 p., 63 pl., 4 cartes, 5 fig., et complément, pp. 322-334, 4 pl. et 1 fig. 
(Ergebnisse einer zoologischen Forschungreise in den Molukken und Borneo, ausge- 
fürbrt von D' W. Kükenthal), 


— Bericht uber die Senckenbergische naturforschende Gesells- 
chaît. 1896. 


Gotha. — Petermann’s Mitteilungen aus Justus Perthes geogra- 
phischer Anstalt. T. 42, 1896, fase. VII-X et Erganzungsheîft, N° 118. 

Mitzopulos : Die Eruption der Pechquellen von Keri in Zante und ihre vulka- 
nische Natur, pp. 156-160, 1 fig. 

Sievers : Karten zur physikalischen Geographie von Venezuela (Geologische und 
tektonische Karte), pp. 125-129, 1 carte. 

Brückner : Veranderungen der Erdoberfläche im Umkreiss der Kantons Zurich 
seit der Mitte des 17 Jahrhunderts, pp. 232-236. 

Sievers : Der künftige districte Federal Brasiliens, pp. 237-239. 


Halle. — Leopoldina-Amtliches organ der Kaiserlichen Leopol- 
dino-Carolinischen deutschen Akademie der Naturforschen. Nos 28- 
31, 1892-1895. 


— Nova acta. Verhandlungen —. T. 57-63, 1892-1895. 
— Nova acta. Abhandlungen —. T. 64, 1895. 
— Katalog der Bibliothek —. T. 2, fase. 1-3, 1893-95. 


Leipzig. -- Mitteilungen des Vereins für Erdkunde zu —. 1895. 
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— Zeitschrift für Naturwissenschaîten. T. 69, fasc. 1-2, 1896. 


Stuttgart. — Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie und 
Palaeontologie. 1896, t. II, fasc. 1-2. 


Wichmana : Der angebliche Schlammausbruch des Gonung Salak im Jahre 1699, 
pp. 1-26, 2 pl. 

Tornquist : Beitrag zur Kenntniss von Archaeocidaris, pp. 27-60, 1 fig. et 1 pl. 

Noetling : Beitrage zur Kenntniss der glacialen Schichten permischen Alters in 
der Salt-Range, Punjab (Indien), pp. 61-86, 4 pl. 

Toula : Ueber die Muscheikalkfauna aus Golfe von Ismid, pp. 137-139. 

Leydig : Koprolithen und Urolithen, pp. 139-140. 

Potonié : Die Beziehung der Sphenophyllaceen zu den Calamariaceen, pp. 141-156, 
9 fig. 
Becke : Ueber Beziehungen zwischen dynamometamorphose und molecularvolum, 
pp. 182-183. 

Pbilippi : Vorkommen von Wyophoria cardissoides Schloth. sp. in Oberen 
Muschelkalk den Eyachthales, pp. 195-196. 


— Wissenschaïtliche Veroffentlichungen des Vereins für Erd- 
kunde zu —. Vol. III, 1896, fasc. 1. 


Oskar Braumann : Die Insel Mafia, 38 p., 1 pl. 


— Jahresheïîte des Vereins für waterlandische Naturkunde in 
Württemberg. T. 52, 1896. 

Fraas (Eberbhard) : Neue Selachier-Reste aus dem oberen Lias von Holzimaden in 
Württemberg, pp. 1-24, 2 pl. 


Pompeckj : Beiträge zu einer Revision der Ammonites des schwabischen Jura, 
pp. 277-362, 5 pl. 


Australie. — Sydney. — Australian Museum. (Rapport pour 
1895). 


— Annual Report of the department of Mines and agriculture 
New-South Wales. 1895 (1896). 


Autriche-Hongrie. — Vienne. — Denkschriften der. kaiser- 
lichen Akademie der Wissenschaften ({mathematische naturwis- 
senschaftliche classe). T. 62, 1895. 

Ettingshausen : Beitrage zur Kenntniss der Kreideflora Australiens, pp. 1-56, 4 pl. 

Diener : Ergebnisse einer geologischer Expedition in der Central-Himalaya von 
Johar, Hundis und Painkbanda, pp. 533-608, 1 carte géologique, 7 pl. et 16 figures. 

— Sitzungsberichte der kaiserlichen Akademie der Wissens- 
chaîften (mathematische naturwissenschaftliche classe). CIV, 
volume, 1895. 


Bitiner : Uber zwei ungenügend bekannte brachyure Crustaceen des Vicentinis- 
chen Eocäns, pp. 247 266, 4 pl. 
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Diener : Mittheilungen über triadische Eephalopodenfauna von der Ussuri-Bucht 
und der Insel Russkij in der ostsiberischen Küstenprovinz, pp. 268-274. 

Depéret : Uber die fauna von miocänen Wirbelthicren aus der ersten Mediter- 
ranstufe von Eygenburg, pp. 395-416, 2 pl 

Moijsisovies, Waagen et Diener : Entwurf einer Gliederung der pelagischen sedi- 
mente des Trias-Systems, pp. 1271-1302. 


— Verhandlungen der K. K. geologischen Reichsanstalt. 1896, 
Nos 6-12. 


Moijsisovics : Zur Altersbestimmung der sicilischen und süditalienischen Halo- 
bienkalke, pp. 197-201. 

Gorjanovic-Kramberger : Die Fauna des Muschelkalkes der Kunagora bei Pregra- 
der in Kroatien, pp 201-205. 

Tietze : Vorlage der geologischen Karte der Gegend von Landskron, pp. 205-207. 

Blaas : Ueber Terrainbewegungen bei Bruck und Imming im vorderen Zillers- 
thale, pp. 225-227. 

Blaas : Vom Eggenthale, pp. 227-230, 2 fig. 

Teisseyre : Geologische Reiseberichte aus den Karpathen Romäniens (district 
Bacau), 11, pp. 230-253, 7 fig. 

Von Arthaber : Vorlaülige Mittheilung über neue Aufsammlungen in Judicarien 
und Bericbtigung den Ceratites nodosus aus dem Trelto betreffend, pp. 265-274. 

De Lorenzo : Noch ein Worth über die Trias des sudlichen Italiens und Siciliens? 
pp. 275-277, 

Von Kerner : Aus der Umbegung von Sehenico, pp. 278-283. 

Zahalka : Vortaüfige Notiz über die Entstehung der Lôsspuppen in Nord-Bohmen, 
pp. 285-286. 

Rzehak : Ceber einige Aufschlüsse langs der im Bau begriffenen Eisenbahn Saitz- 
Czeitsch, pp. 286-287. . 

Andrée : Ein Beitrag zur Geologie des Ostrau-Karwiner Stleinkohlenreviers, 
pp. 288-290. 

V. Tausch : Bericht über geologische Beobachtungen het einigen Tertiärvorkom- 
nischen in Innviertel (Oberôsterreich) und in einem Theile von Nieder-und Ober- 
bayern (Ueber Schlier, Oncophora-S hicbten und die Braunkohlen des Hausrucks, 
pp. 304-311. 

Biltner : Ueber das Auttreten von Oncophora-Schichten bei St, Pôlten und Trais- 
mauer in Nieder6sterreich, pp. 323-325. 

Bukowsk : Weriener Schichten und Muschelkalk in Süddalmatien, pp. 325-331. 


— K. K. Geologische Reichsanstalt. 


Teller : Erläuterungen zur geologischen Karte der 6stlichen Auslaüfer der Kar- 
nischen und Julischen Alpen (Ostkarawanken und Steiner-Alpen), 1896, 262 p. 


— Abhandlungen. T. XVIII, N°1. 


Bittner : Lamellibranchialen der alpine Trias. 1" partie : Revision der Lamelli- 
branchiaten von St. Cassian, 235 p., 24 pl. 


— Jahrbuch. T. XLVI, 1895 (1896), Nos 1-4. 


Tielze : Beilrage zur Geologie von Galizien (achte folge), pp. 1-36. 
Koken : Die Gastrepoden der Trias um Hallstatt, pp. 37-126, 31 fig, 
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Geyer : Ueber die geologischen Verhältnisse im Pontafeler Abschnitt der Karnis- 
chen Alpen, pp. 127-234, 1 carte et 9 fig. 

Redlich : Ein Ptychoduszahn (Plychodus granulosus n. sp.) im Wiener Sandstein 
von Hütteldorf, pp. 219-224, 1 fig. 

Solms-Laubach : Bowmaniles Rômeri, eine neue Sphenophylleen-Fruclification, 
pp. 225-248, 2 pl. 

Bittner : Neue Brachiopoden und eine neue Halobia der Trias von Balia in Klein- 
asien, pp. 249-254, 1 pl. 

Pelikan : Ueber eine Ganggestein aus dem Biliner Braunkohlenreviere und die 
durch dasselbe hervorgerufenen Contacterscheinungen. pp. 255-265, 1 pl. 

V. Tausch : Ueber die kristallinischen Schiefer und Massengesteine sowie über 
die sedimentären Ablagerungen nôrdlich von Brünn (Geologische Beschreibung des 
Kartenblaltes Boskowitz und Blansko, zone 8, col. XV), pp. 265-494. 

Pompeckj : Die Fauna des Cambrium von Tojrovic und Skrej in Bôhmen, pp. 495- 
6H3, 5 pl. et 1 fig. 

L6wl : Der Granatspitze Kern, pp. 615-640, 10 fig. et une carte. 

Jahn : Ueber die geologischen Verhällnisse des Cambrium von Tejrovic und 
Skrej in Bôhmen, pp. 641-790. 


— Berg und Huttenmannisches Jahrbuch der k. k. Bergakade- 
mien zu Leoben und Przibram und der kôniglich ungarischen 
Bergakademie zu Schemnitz. Vol. XLIV, 1er fasc., 1896. 


Cracovie. — Bulletin international äe l’Académie des Sciences 
de Cracovie. Comptes-rendus pour 1896, mai-juillet. 


Prague. — Sitzungsberichte der k. bohmischen Gesellschaft der 
Wissenschaîften ({mathematisch-naturwissenschaftliche classe). 
1895, 2 vol. — Jahresbericht für das Jahr. 1895. 


Palackÿ : Uber die Concordanz der Erian-Flora von New-York mit der bôhmis-- 
chen sog. hercynischen, 2 p. 

Zahalka : Die IX Etage der Kreideformation in der Umgebung des Georgsberges 
bei Raudnie, 4 parties, 25 p., 3 pl.; (en tchèque), 17 p., 4 pl., 19 p., 4 pl., 26 p., 1 pl. 

Katzer : Beitrage zur Palaeontologie des älteren Palaeozoicum in Mittelbohmen, 
47 p.; 2 pl. 

Katzer : Vorbericht über eine Monographie der fossilen Flora von Rossitz in 
Mahren, 25 p. 

Darviz : Ueber die geognostichen Verhältnisse der goldführenden Umgebung von 
Eicle (en tchèque), 19 p. 

Dar viz: Uber den Serpentin aus der Umgebung von Dobesovie, 7 p., (en tchèque). 

Fristeh : Uber neue Wirbelthiere aus der Permformalion Bôhmens, 17 p., 2 fig. 

Küsta : Beitrage zur Geologie des Diluviums in Bôhmens, 10 p., 1 pl., (en tchèque). 

Zahalka : Beitrag zur Kenntuiss der Kreideformation bei Jicin, 3 p., (en tchèque). 


Belgique. — Bruxelles. — Bulletin de la Société belge de 
Géologie, de Paléontologie et d’Hydrologie. T. VIII, 189%, 4° fasci- 
cule (1896). 

Lahaye : Le forage artésien de l'Hôtel des Chemins de fer à Bruxelles. Proc.- 
verb., pp. 252-260. 
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Storms : Quatrième note sur les Poissons de l'argile rupélienne. Proc.-verb., 
pp. 260-262. 

Stainier : Note sur le gisement des diamants de Fleurus, pp. 262-267, 3 fig. 

Rutot : Essai de synchronisme des couches maestrichtiennes et sénoniennes de 
Belgique, du Limbourg hollandais et des environs d’Aix-la-Chapelle. Mém., pp. 145- 
194, 6 fig. 

Stainier : Compte-rendu de l'excursion de la Société belge de Géologie dans Ja 
vallée de l’Orneau, le 29 avril 1894. Méin., pp. 195-204, 1 pl. 


— Société royale malacologique de Belgique. Annales de la —. 
T. XXVIII, 1893 (Mémoires). | 


Cossmann : Appendice N° 1 au catalogue illustré des coquilles fossiles de l’Eocène 
des environs de Paris, pp. 3-16, 14 fig. 

Cossmann : Reclifications de nomenclature, pp. 17-18 

Daimeries : Rapport sur l’excursion de la Société à Tirlemont, Hougaerde, Gober- 
tange, Zetrud-Lecmay et Gossoncourt, pp. 19-28. 

Vincent (G.) : Descriptions d’espèces tertiaires nouvelles, pp. 29-37, 2 pl et fig. 

Vincent (E.) : Contribution à la paléontologie des Lerrains tertiaires de la Belgique. 
Bracbiopodes, pp. 38-64, 2 pl. et fig. 


— T. XXIX, 1894 (Mémoires). 


Van Ertborn : Note sur trois forages à Louvain et à Hougaerde, pp. 3-15. 

Lameere : Rapport sur l’excursion de la Société royale malacologique de Belgique 
au Zuijn, pp. 16-24. 

Von Ertborn : Tableau des coupes des principaux forages effectués de 1869 à 1894, 
pp. 25-26, avec tableaux. 

Vincent (E.) : Contributions à la Paléontologie de l'£Eocène belge, pp. 21-36, avec 
fig. et 1 pl. 


— Procès-verbaux. 1895 (juin-décembre). 


Vincent (E.) : Contribution à la Paléontologie de l'Eocène belge : Note préliminaire 
sur Poromya, pp. LXXXVI-XCII, avec fig. 

Vincent (E.) : Le Fusus serralus de l'Eocène belge, pp. CIV-CVII. 

Delheid : Quelques mots sur les faunes rupélienne et pliocène supérieures de Bel- 
gique, pp. CX-CXVI. | 

G. Dollfus : Quelques mots sur le Tertiaire supérieur de l’est de l’Angleterre, 
pp. CXVIII-CXXX VIT. 

Raeymaekers : Un peu de bibliographie géologique rétrospective concernant 
l'argile de Boom, pp. CXLII-CXLIV. 

Couturieaux : Sur un gile fossilifère panisélien, pp. CXLIV-CXLVI. 

Delheid : Découverte d’ossements quaternaires à Saint-Gilles-Bruxelles, pp. CLV- 
CLX. 

Vincent (E.) : Contribution à la Paléontologie de l’Eocène belge. Note préliminaire 
sur Crassatella, pp. CLX-CLXX, avec fig. 


— T. XXXI, 1896, fascicule 4 (Mémoires). 


Cossmann : Appendice N° 2 au catalogue illustré des coquilles fossiles de l’'Eocène 
des environs de Paris, pp. 3-94, 3 pl. 
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— Procès-verbaux. 1896. 


Dewalque : Sur l'âge des fossiles de Bouffioulx, pp. V-VI. 

Vincent (E.) : Notes additionnelles sur les Brachiopodes, pp. XI-XV, 1 fig. 

Dautzenberg et G. Dollfus : Du nom spécifique qu'il convient d'attribuer au Cor- 
bulu qui caractérise les sables de Merxem, pp. XVILI-XXI. 

Dautzenberg et G. Dollfus : Du nom à adopter pour la grande Térébratule du 
Pliocène inférieur d'Anvers, pp. XXI-XXIHI. 

Delheïd : Nouvelles additions à la faune et à la flore du Rupélien supérieur, 
pp. XXV-XXX, avec fig. 

Vincent (E.) : Contribution à la paléontologie de l'Eocène belge. Note préliminaire 
sur Limopsis, pp. XXXIV-XXXIX, fig. 

Delheid : Quelques mots sur les Cælentérés des argiles rupéliennes, pp. XXXIX- 
XLI. 


Liège. — Annales de la Société géologique de Belgique. T. XXIHIT, 
re livraison, 1895-96. 

Forir : Sur la présence de Rhynchonella Dumonti et de Cyrlia murchisonian«a 
dans les schistes de Matagne, pp. XXV-XXVIIT. 

Destinez : Quelques nouveaux fossiles du calcaire carbonifère de Pairi (Clavier), 
pp. XXXII-XXXIII. 

Forir : Quelques rectifications et additions aux listes de fossiles des terrains 
paléozoïques de Belgique, pp. XXXIV-XXXVI. 

Dewalque : Découverte de l'or en Ardenne, pp. XLIJI-XLIV. 

Fournier (G.) : Liste des fossiles du récif de Sosoye, pp. XLIV-XLVIT. 

Schmitz (P.) : Découverte de troncs-debout dans un charbonnage, pp. XLVII- 
XLVIIT. 

Arctowski : Observations sur l'intérêt scientifique que présente l'expédition 
antarctique, pp. LXI-LXIV. 

Velge : Le Tongrien dans le Brabant, pp. 9-27. 


Canada. — Halifax. — The Proceedings-and Transactions of 
the Nova Scotian Institute of Science. 1894-95, vol. IX, 1re partie. 


Weston : Notes on concretions found in Canadian Rocks, pp. 1-9, 6 fig. 
Bailey : Notes on the Geology and Botany of Digby Neek, pp. 68-82, 3 pl. 


Hamilton. — Journal and Proceedings of the — Association. 
1895-96. S 


Report of Geological Section, pp. 138-139. 
Grant : Geological Notes, pp. 140-146. 
Grant : Our local Graptolites, pp. 159-163. 


Ottawa. — Commission de Géologie du Canada. Rapport annuel 
(nouvelle série). Vol. VI, 1892-93 (1896). 

Toronto. — Archaelogical Report. 1894-95. 

— Transactions of the Canadian Institute. Vol. IV, partie 2, 1895. 


Chili. — Santiago. — Actes de la Société scientifique du Chili. 
T. II (1892), 5e livraison, 1896. 
4 


XXIV. Supplément au Bulletin de la Sociélé Géologique de France. {4 
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— T. V (1895), 4e livraison (1896). 

Noguès : Carta jeologica, mineralôgica i agronémica de Chile (proyecto de 
ejecucion), pp. 147-164. 

Gautier : Emanations d'acide carbonique et formations calcaires dans les terrains 
volcaniques des environs d'Ollagui (frontière chileno-bolivienne), pp. 219-223. 


— T. VI (1896), 1e livraison. 


Danemark. — Copenhague. — Académie royale des Sciences 
et des Lettres de Danemark. Bulletin, 1896, Nos 3-4. 


— Mémoires. 6e série, t. VIII, 1896, N° 4. 


— Commissionen for Ledelsen af de geologiske og geographiske 
Undersggelser i Grgnland. Meddelelser om Gr#nland. 1896, fase. 6-9. 
Fasc. 6. Jessen : Geologiske lagttagelser, pp. 123-1(9, avec une carte A TRS 


Fase, 9. Edv. Bay. Geolosi, pp. 145-187, T fig. et 1 pl. 


Lundgren : Anmärkningar om nâgra Jurafossil frân Kap Stewart i Ost-Grônland, 
pp. 189-214, 3 pl. 


Hartz : Planteforsteninger fra Kap Stewart i Ost Gronland, med en historisk 
Oversigt, pp. 215-247, 14 pl. 


Espagne. — Madrid. — Anales de la Sociedad espanola de 
Historia Natural. Série IE, t. 4 (t. XXIV), 1896, fase. 8. 

— La Naturaleza. 4e série, t. VII, 1896, N° 30. 

États-Unis d'Amérique. — Berkeley. — University of Cali- 


fornia, Bulletin of the department of Geology. 
Vol. I, 1896, N° 14. 


Leslie Ransome : The Great Valley of California; a criticism of the theory of Isos- 
tasy, pp. 371-428. 


Vol. 2, 1896, N° 1. 
H.-W. Fairbanks : The Gevlogy of Point Sal, pp. 1-92, 2 pl. 


Boston. — Proceedings of the — Society of Natural History. 
1896, vol. 27, pp. 1-74. 


Cambridge. — Bulletin of the Museum of Comparative Zoolog sy. 
1896, vol. XXIX, Nes 3-6. 


Chicago. — Bulletin of the — Academy of Sciences, 1895, vol. II, 
N° 11, et Annual Report for the year 1895 (1896). 


— The Journal of Geology. Vol. IV, 1896, Nos 46. 


J.-P. Smith : Classification of marine Trias, pp. 385-398. 


W.-H. Weed et L. v. Pirsson : The Geology of the little Rocky Mountains, pp. 399- 
428, fig. 
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Becker : Schistosity and Slaty Cleavage, pp. 429-448. 
Van Hise : Deformation of Rocks, pp. 449-483 et 593-629. 
Davis : Large Scale Maps as geographical Illustrations, pp. 484-513. 
O.-A. Derby : Decomposition of Rocks in Brazil, pp. 529-540. 
H.-S. Washington : Italian Petrological Sketches ; I, The Bolsena region, 
- pp. 541-566. 
Campbell : Drainage modifications and their interpretation, pp. 567-581. 
Chamberlin : Glacial Studies in Greenland, pp. 582-509, fig. 
Campbell : Drainage modifications and their interpretation, part II : criterici for 
determining Stream modifications, pp. 657-678. 
Poisson : The Monchiquites or analcite group of igneous Rocks, pp. 679-690. 
Woodwarth et Marbut : The Queen's River Moraine in Rhode Island, pp. 691-703, 
7 fig. 
Merrill : The Principles of Rock Weathering, pp. 704-724. 


Harrisburg. — Geological Survey of Pensylvania. Summary final 
Report 1895, vol. IIT, parties 1 et 2 (avec un atlas), et general Index 
of the final Summary Report of the Geology of Pennsylvania. 


Ithaca. — Bulletin of American Paleontology. 1896, vol. I, N° 4. 


Harris : The Midway Stage, 357 p., 15 pl. 


Minneapolis. — The American Geologist. 1896, vol. XVII, Nes 4-6, 
et vol. XVIII, N° 1. 
Vol. XVII. 


S. Calvin : Apparent Anomalies of the Postville Well, pp. 195-202. 

Crosby : Englacial drift, pp. 203-233. 

Winchell : Further Examination of the Fisher Meteorite, pp. 234-237, fig. 

Eyerman : The genus Temnacyon and a new species thereof and the new genus 
Hypotemnodon, from the John Day Miocene of Oregon, pp. 267-286, 1 pl. 

0.-H. Hershey : Early Pleistocene deposits of Northern Illinois, pp. 287-302. 

Beecher : On a supposed discovery of the antennae of Trilobites by Linnaeus in 
1759, pp. 303-305, fig. 

Czyskowski : The Deposition of Golds in South Africa, pp. 306-328. 

Todd : Log-lke Concretions and fossil Shores, pp. 347-348, pl. 

Claypole : The Ancestry of the Upper devonian Placoderms of Ohio, pp. 349-359. 

Beecher : On the Validity of the family Bohemillidae Barrande, pp. 360-361, fig. 

Lacroix : The volcanic Tufs of Segalas (Ariège). Conclusions to be drawn from 
their study on the subject of the origin of the Ophites, pp. 362-363. 

Wilson : Frozen Streams of the Iowa drift Border, pp. 364-370. 

W. Upham : Sublacustrine Till, pp. 371-374. 

W. Turner : Notice of some syenitic Rocks from California, pp. 375-388. 


— Vol. XVIII. 


Gresley : Observations regarding the occurrence of Anthracite, with a new theory 
of its origin, pp. 1-21, pl. 

C.-A. Keyes : Serial Nomenclature of the Carboniferous, pp, 22-27. 

Matthew : Notes on cambrian Faunas ; the genus Wicrodiscus, pp. 28-30. 


\ 
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Beecher : On the Occurrence of Silurian Strata in the Big Horn Mountains, 
Wyoming, and in the Black Hills, South Dakota, pp. 31-32. 
Greenlee : The Amount of Water in the Earth's Crust., pp. 33-34. 


New-Haven. — The American Journal of Science. 1896, vol. IT, 
Nos 7-10. 


C.-R. Eastman : Preliminary Note on the Relation of certain Body-plates in the 
Dinichthyids, pp. 46-50. 

Knowlton : Tertiary Floras of the Yellowstone National Park, pp. 1-58. 

Marsh : New Belodont Reptile (Stegomus) from the Connecticut River Sandstone, 
pp. 59-62, 1 pl. 

Ortmann : Separation, and its bearing on Geology and Zoôgeography, pp. 63-69. 

Weed et Pirsson : Bearpair Mountains of Montana, 2e partie, pp. 136-148 et 
188-199. 

Merrill : Composition and Structure of the Hamblen County, Tennessee, Meteorite, 
pp. 149-153. 

Tyrrell : Is the land around Hudson Bay at present rising ?, pp. 200-204. 

Van Hise : Principles of North American precambrian Geology ; appendix on 
Flow and Fracture of Rocks as related to Structure by. Hoskins. pp. 205-213. 

Keyes : Bethany Limestone of the western Interior Coal Field, pp. 221-225. 

Branner : Thickness of the Paleozoic Sediments in Arkansas, pp. 229-236, 1 pl. 

Broadhead : Devonian of North Missouri with notice of a new fossil, pp. 237-239. 

Fontaine : Notes on some mesozoic Plants from near Oroville, California, pp. 273- 
275. 

Smyth : Note on recently discovered Dikes of Alnoite at Manbeim, N. Y., 
pp. 290-292, 

0.-C. Marsh : Geology of Block Island, pp. 295-298. 


New-York. — The American Museum of Natural History. Annual 
Report, 1895 (1896). 


— Transactions of the American Institute of mining Engineers. 
T. XXV, 1895 (1896). 


— Academy of Sciences Annals. Vol. VIII, Index 1896, vol. IX, 
1896, Nos 1-3. 


— Memoir 1, 1895. 


Philadelphie. — American Philosophical Society. Proceedings. 
Vol. XXXIV, 1895, N° 149. 


Cope : The Reptilian Order Cotylosauria, pp. 436-457, 3 pl. 
Cope : On some Plistocene Mammalia from Petite Anse, La., pp. 458-468, 3 pl. 


— Vol. XXXV, 1896, No 150. 
— Transactions. Vol. XVIII, 1896, partie 3. 


— Academy of Natural Sciences. Proceedings. 1896, N° 1. 


Püsbry : Pleurotomaria crotaloides Mort. in the New Jersey Crelaccous, 
pp. 10-11, 1 pl. 
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— Journal, 2e série, t. X, 1896, 3 partie. 


Rochester. — Proceedings of the —. Academy of Science. 1896. 
VOA INS 1; 


Salem. — Proceedings of the American Association for the advan- 
cement of Science, forty-fourth meeting held ät Springfied. Mass. 
1895 (1896) (abstracts). 


Hitchcock : Gotham'’s cave, or fractured Rocks in northern Vermont, p.132. 

Hollick : Recent discovery of the occurrence of marine cretaceous strata in Long 
Island. pp. 133-134. 

Van Hise : The relations of primary and secondary structures in Rocks, p. 135. 

Hovey : Geological notes on the isles of Shoals, p.-136. 

Wilson : Subdivisions of the upper Silurian in northeastern Jowa, p. 137. 

J. Perrin Smith : Supplementary notes on (he metamorphic series of the Shasta 
region of California, p. 137. 

Pynchon : The great falls of the Mohawk at Cohoes, p. 138. 

J. W. Spencer : Geological canal between the Atlantic and Pacific Oceans, p. 139. 

J. W. Spencer : Recent elevation of New England, p. 139. 

W. Upham : View of the Ice age a$ two epochs, the Glacial and Champlain, 
pp. 140-145. 

Hyatt : Terminology proposed for description of the shell in Pelecypoda, pp. 145- 
148. 

Holley : À resurvey of the whirlpool and vicinity of the Niagara river with a 
demonstration of the true geology of the locality, p. 149. 

Wught : Glacial phenomena between Lake Champlain and Lake George and the 
Hudson, p. 149. 

Emerson : The archean and cambrian Rocks of the Green Mountain range in 
southern Massachusetts, p. 149. 

Emerson : The geology of Worcester county. Mass., p. 149. 

Fairchild : Interesting features in the surface geology of the Genesee region 


N. J., p. 149. 
Ch. Eastman : Distribution of Sharks in the Cretaceous, pp. 149-150. 


Washington. — Memoirs of the National Academy of Sciences. 
1895, vol. VII. 

— United States Geological Survey. 15° annual Report 1893-94 
et 16° annual Report 1894-95, parties IT. 

— IV (Papers of an economic character, metallic Products, 
nonmetallic Products). 

— Bulletin of the U. S. Geological Survey 1895. Nos 123-126, 128, 
129, 131-134. 

N° 124. Scudder : Revision of the American fossil Cockroaches with description 
of new forms, 176 p., 12 pl. 

No 128. White : The Bear River formation and its characteristic Fauna, 108 p., 


pl: 
N° 129. Earthquakes in California, in 1894, VI, 25 p. 
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N° 122. Perrine Winslow : The disseminated Lead Ores of Southeastern Missouri, 
31 p., 6 pl. 

Ne 133. Stanton : Contributions to the Cretaceous Paleontology of the Pacific 
Coast : The Fauna of the Knoxville Reds, 13 p., 20 pl. 

No 134. Walcott : The Cambrian Rocks of Pennsylvania, 43 p.,19 pl. 


Grande-Bretagne.— Dublin-Royal-Society. — The Scientific 
Proceedings. Vol. VIIL (N. S.). Nos 3-4 (1894-95). 


Grenville A. J, Cole : On derived Crystals in the Basaltic Andesite of Glasdrumman 
Port, Co Down. (abstract), p. 279. 

3. W. Davis : On the fossil Fish-remains of the Coal Measures of the British 
Islands, part II, Acanthodidae (abstract), p. 279. 

Johnston Lavis et Gregory : On Eozoonal Structure of the ejected Blocks of 
Monte Somma (abstract), p. 280. 

Sollas : On Pueksia Mac Henryi, a new Fossil from the Cambrian Rocks of 
Howth, pp. 297-303. 


— The Scientific Transactions. (Vol. V (série 2). Nos V-XII, 
1894-1896. 


Grenville A. J. Cole : On derived crystals in the Basaltic Andesite of Glasdrumman 
Port C° Down, pp. 239-248, 1 pl. & 

J.W. Davis : On the fossil Fish Remains of the Coal Measures of the British 
Islands ; part II, Acanthodidae, pp. 249-258, 3 pl. 


Johnston-Lavis et Gregory : Eozoonal structure of the ejected Blocks of Monte 
Somma, pp. 299-277, 5 pl. 

— Vol. VI (série 2). 1896, N° 1. 

E. Dubois : On Pithecanthropus erectus, à transitional from between Man and 
the Apes, pp. 1-18,8 fig. : 


— Royal Irish Academy-Proceedings. æ série, vol. ILE, 1896, N° 5 
et liste des membres, 1896. 


— The Transactions of the —. Vol. XXX, Nos XVIII-XX, 1896. 


Sollas : On a volcanic Neck of tertiary age in the County of Galway, pp. 729-742, 
AM ple 


Edinbourg. — Royal Society. Proceedings. Vol. XX, 1893-95. 
R. Munro : On a remarkabie Glacier-Lake formed by a branch of the Hardanger- 
Jôkul near Eidf6rd, Norway, pp. 53-62, 1 pl. 


Stocks : On certain Concretions from the Lower Coal Measures and the fossil 
Plants which they contain, pp. 69-75. 


— Transactions. Vol. XXX VIII, 1896. Parties I-IV (1894-95). 


Duke of Argyll : Two Glens and the agency of glaciation, pp. 193-202, 1 carte. 

R. Kidston : On the fossil Flora of the Yorkshire Coal Field (1°* partie), pp. 203- 
224, 3 pl. 

R. Kidston : On the fossil Flora of the South Wales Coal Field and the relations 
-hip of its strata to the Somerset and Bristol Coal Field, pp. 565-614, 1 pl. 
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Sharman et Newton : Note on some fossils from Seymour Island, in the Antarctic 
Region, obtained by D' Donald, pp. 707-710, 1 pl. 

J. Murray : On the manganese Oxides and manganese Nodules in marine deposits, 
pp. 721-742. 


— The Scottish Geographical Magazine. T. XIE, 4896, Nos 7-11. 
Dingelstedt : Th. igneous Rocks of the Caucasus, pp. 45S-470. 


Londres. — Royal Society. Proceedings. Vol. LIX, 1896, Nos 357- 
358 ; Vol. LX, Nos 359-360 et N° 362. 


— Geological Society, abstracts, 1896. Nos 661-662. 


— The Quaterly Journal of the —. Vol. LIT, 1896, partie 3. 


Cowper Reed : Fauna of the Keiïsley Limestone, part 1, pp. 407-437, 2 pl. 

Hinde : On new Pemmalites, Palueacis el Euniciles, pp. 438-151, 2 pl. 

Miss Aston et Bonney : On an alpine Nickel-bearing Serpentine with Fulgurites, 
pp. 452-460. 

Talmage : On Linear marks in sedimentary Rock, p. 461. 

Metcalfe : On the gypsum deposits of Nottinghamshire and Derbyshire, p. 461. 

Cocke : On the Globigerina limestones of the Maltese Islands, pp. 461-462. 

Strahan : On a phosphatic chalk with Holaster planus at Lewes, pp: 463-473. 

Strahan : On submerged Land-surfaces at Barry Glamorganshire, pp. 474-489. 

CI. Reid : On the Eocene deposits of Dorset, pp. 490-496. 

Arnold, Bemrose et Decley : On Mammalian Remains in the Derwent River- 
gravels, pp. 597-510. 

P. Lake et Reynolds : On the Lingula-flags and igneous Rocks of Dolgelly, 
pp. 511-522, 1 pl. * 

Misses Crosfield et Skeat : On the Geology of the neighbourhood of Carmarthen, 
pp. 23-541, 2 pl. 

Pavlow : On the classification of the strata between the Kimeridgian and the 
Aptian, pp. 542-555. 

Du Riche Preller : On glacial deposits preglacial Valleys and interglacial Lake- 
formations in subalpin Switzerland, pp. 556-586. à 


— Proceedings of the Geologists’ Association. Vol. XIV, 1896, 
Nos 8-9. 

H. Hicks : The palaeozoic Rocks of West Somerset and North devon, pp. 357-370, 
fig. 

Whidborne : A preliminary synopsis of the Fauna, of the Pickwell Down, Baggy, 
and Pilton Beds, pp. 371-377. 

Winwood : Notes on the Trias, Rhaetic and Lias, of West Somerset, pp. 378-388, 
fig. 

Salter : Pebbly gravel from Goring Gap to the Norfolk Coast, pp. 389-404. 

Strahan : On the physical geology vf Purbeck, pp. 405-108, 1 pl. 


—_ The geological Magazine, dec. IV. Vol. IT, 1896, N°s 7-10. 


Gregory : Note on the geology of Somaliland, pp. 289-294, 1 fig. 
Bullen Newton : On the occurrence of Parallelodon Egertonianus in Somaliland, 
pp. 294-296. 
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Crick : Note on some fragments of Belemnites from Somaliland, pp. 296-298. 

Howorth : The dislocation of the Chalk of Eastern England and in Denmark, 
pp. 298-309. 

Hutchings : Clays, Shales and Slates, pp. 309-317 et pp. 343-350, 

Gregory : Archaeodiadema, a new genus of Liassic Echinoïdea, pp. 317-319. 

Dugald Bell : Notes on Professor Bonney’s « Ice Work » Glen Roy, pp. 319-321. 

Andrews : On the skeleton of Diaphorapteryxa Hawkinsi, pp. 338-339. 

W. Newton : The origin of nitrate in Chili, pp. 339-342. 

De Mercey : Phosphate of lime in the London Basin,"pp. 342-343. 

M. Reade : Mountain-building, pp. 351-354. 

H.B. Woodward : A section at Northcelif Southwold, pp. 354-358, 1 fig. 

Watts et E. T. Newton: Notes on rocks from the Solomon fslands, pp. 358-365. 

Hyndmann et Bonney : Analysis of a spherulite, pp. 365-371. 

Barron : A new british rock containing nepheline and riebeckite, pp. 371-378. 

0. C. Marsh : Classification of Dinosaurs, pp. 388-400, 12 fig. 

Bonney : On à pebbly quartz-schist from the Pennine Alp., pp. 400-405. 

Holmes : Note on the Whitehaven Sandstone, pp. 405-4138. 

Crick : On Gonialites evolutus Phillips and Nautilus tetragonus Pb. with a 
list of the species belonging to the genus Subclymenia, pp. 413-419, 1 fig. 

Buckman : Notes on Jurassic Ammonites, pp. 420-421. 

G. F. Monckton : On tertiary plantbeds of British Columbia, pp. 421-423. 

H. Bolton : On the genus Listracanthus, pp. 424-426, 1 fig. 

Forsyth-Major : Fossil Monkeys from Madagascar, pp. 433-436, 3 fig. 

Garwood et Gregory : Geological Work of the Conway Spitzbergen Expedition, 
pp. 437-439. 

Crick : On Coccoteuthis hastiformis from Solenhofen, pp. 439-443, 1 pl. 

F. A. Bather : The search from Uintacrinus in England and Westphalia, 
pp. 443-445. : 

Kurtz : The fossil plants in Argentina, pp. 446-449. 
du : The chalky and other posttertiary clays of Eastern England, pp. 449- 

Geikie : On some Crush-Conglomerates in Anglesey, pp. 481-482. 

Callaway : Superficial deposits of North Shropshire, pp. 482-481. 

Watts: Ancient Rocks in Charnwood Forest, pp. 485-487. 

R. B. Newton : Nummulites Limestone in S. E. Africa, pp. 487-488, 1 pl. 
RENE Reade : Oscillations in the Level of the Land near Liverpool, pp. 488- 

Busz : Corundum on Dartmoor, pp. 492-494. 

Greensly : Sillimanite gneisses in Anglesey, pp. 494-496. 

Morton : Borings in the Red Marl near Liverpool, pp. 496-498. 

J. Smith : The great submergence, pp. 498-502. 

Cooke : The Globigerina limestone of Malta, pp. 502-511. 

Dawson : Precambrian fossils, pp. 513-514. 

Hull : The glacial Epoch., pp. 514-515. 

Morton: Erosion of the Sea-coast of Wirral, pp. 516-517 

Walford : Stonesfield Slate, pp. 517-518. 

Seward : New Cycad from Portland, p. 518. 

Seward : On Lyginodendron, pp. 518-519. 

Seward : Fossils Plants, South Africa, p. 519. 

Man et Garwood : Life-zones in Carboniferous Rocks, pp. 519-521. 

Vaughan Cornish : Rippliag of Sand, p. 521. 
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— The Quarterly Journal of the Geological Society. Vol. LIT, 1896, 
portie 4. 


Reynolds et Gardiner : On the Kildare Inlier, pp. 587-605, 1 pl. 

Iddings : On extensive and intrusive igneous Rocks as Products of magmatic 
differentiation, pp. 606-617, 1 pl. 

Greenly : On the Geology of the Eastern corner of Anglesey, pp. 618-63?, fig. 

Horne et Greenly : On foliated granites and their relations to the crystalline 
schists in eastern Sutherland, pp. 633-650. 

De Montessus de Ballore : On seismic phenomena in the British Empire, pp. 651- 
668, 4 pl 

Buckman et Wilson : On Dundry Hill, its upper portion, or the beds marked as 
Inferior Oolte (g. 5) in te Geol. Surv. maps, pp. 669-720. 

Feilden : On the glacial Geology of Arctic Norway, Russian Lapland, Novaya 
Zemla and Spitzbergen, pp. 721-747, fig. 

Harmer : On the pliocene deposits of Holland, pp. 718-782, 2 pl. 


Indes anglaises. — Calcutta. — Records of the Geological 
Survey of India. Vol. XXIX, Nes 2 et 3, 1896. 


Middlemiss : Notes on the ultrabasic rocks and derived minerals of the chalk 
(magnesite) hills and other localities near Salem Madras, pp. 31-38, 5 pl. 

Middlemiss : Preliminary Notes on some Corundum localities in the Salem and 
Coimbatore districts Madras, pp. 39-59, 3 pl. 

Warth : On the occurrence of blue Corundum and Kyanite in the Manbhum 
District, Bengal, pp. 50-51. 

Blanford : On the papers by D' Kossmat and D' Kurtz and on the ancient geogra- 
phy of Gondwanaland, pp. 52-60. 

Notes from the Geological Survey of India, pp. 60-62 et pp. 69-70. 

Hayden : On some igneous rocks from the Tochi Valley, pp. 63-69. 


Italie. — Florence. — Bollettino delle publicazioni italiane. 
1896, Nos 251-258 et N° 260, et Indici 1895. 


Milan. — Atti della Societa [taliana di Scienze naturali e del 
Museo civico di Storia Naturale. Vol. XXXVI, 1896, N° 2. 


E. Mariani : Appunti di paleontologia lombarda, pp. 113-137, 2 pl. 

C. Riva : Sopra un diceo di diorite quarzo-somicacea presso Rino in Val Camc- 
nica, pp. 139-159, 1 pl. 

F. Salmographi : Studio dei fenomini carsici, pp. 164-176. 


Modène. — Bollettino della Societa sismologica italiana. Vol. I, 
N° 12, 1895 (Rome) ; Vol. LL, 1896, Nos 1-3. 

Vol. 1, N° 12. Notizie di terremoti avvenuti in Italia (ottobre-decembre 1895), 
appendice, pp. 201-230. 

Vol. II. Agamennone : Vitesse de propagation du tremblement de terre de Para- 
mythia (Epire) dans la nuit du 13-14 mai 1895, pp. 3-14. 

Mercalli : Notizie vesuviane (Luglio-decembre 1895), pp. 15-40, 4 fig. 

Grablowitz : Nuovi metodi per indugini geodinamiche, pp. 41-61, 10 fig, 

Cancani : Nuovo modello di sismometrografo a registrazione continua, pp. 62-65. 
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Cancani : Sul cosi detto presentimento degli animali nei terremoti, pp. 66-74. 

Vicentini : Intorno ad alcuni fatti risultanti da osservazioni microsismiche, 
pp. 75-84. 

Baratta : Sul terremoto di Benevento del 14 marzo 1702, pp. 85-95. 

Ricco : Stato presente dei fenomeni endogeni nelle Eole, pp. 96-106. 

Vicentini et Pacher : Considerazioni sugli apparecchi sismici registratori e modi- 
ficazione del microsismografo a due compossenti, pp. 107-121, 3 pl. 

Archidiacono : Rassegna dei principali fenomeni eruttivi avvenutti in Sicilia e 
nelle isole adiacenti durante il sengstre gennaio-giogus 1896, pp. 122-124. 


Pise. — Atti della Societa toscana di Scienze Naturali. Processi 
verbali. Vol. X, 1895-97. 


Vinassa de Regny : Prospecto della Fauna del Monte Postale e di S. Giovanni 
Ilarione, pp. 30-35. 

M. Baratta : Il terremoto scutito in Lombardia il 27 novembre 1894. Contribu- 
zione allo studio dell’ attivita sismica nell' Italia settentrionale, pp. 41-55. 

Vinassa de Regny : Fossili del tufo glauconitico di Zovencedo, pp. 55-56. 

Greco : 11 Lias superiore nel circondario di Rossano Calabro, pp. 67-10. 

Fucini : Il Lias medio nei monti di Campiglia marittima, pp. 70-71. 

Regalia : La prima Nyctea nivea quaternaria d'Italia, pp. 110-111. 

Canavari : La zona con Aspidoceras acanthicum nell Appennino centrale, 
pp. 117-118. 


Rome. — Atti delle Reale Accademia dei Lincei. 5° série, vol. V, 
1896, 17 semestre, fasc. 11-12 et séance solennelle (7 gioguo 1896). 


Lovisato : Nuovi lembi mesozoici in Sardegna, pp. 429-435. 


— Vol. V, 1896, 2° semestre, fase. 1-8. 


Lovisato : Notizia sopra la ittiofauna Sarda, pp. 75-79. 
Bose et de Lorenzo : Per la geologia della Calabria settentrionale, pp. 114-116. 


— Bollettino del R. Comitato geologico d'Italia. 3° série, vol. VII, 
1896, N° 2. 


Moderni : Le bocche eruttive dei Vulcani Sabatini (fin), pp. 129-160, 1 carte. 

Viola : 11 monte Circeo in provincia di Roma, pp. 161-171, 1 pl. 

Franchi et di Stefano : Sull’ eta di alcuni calcari e calcescisti fossiliferi delle valli 
Grana e Maira nelle Alpi Cozie, pp. 171-180. 

Bertollo : Contribuzione allo studio dei terreni vulcanici di Sardegna, pp. 181-203. 


— Bollettino della Societa Geologica Italiana. Vol. XV, 1896, No 2. 


Fucini : Faunula del Lias medio di Spezia, pp. 123-164, 2 pl. 

Chelussi : Le roccie del vallone di Valnontey in Val di Cogne, pp. 165-169. 

Franchi : Prasiniti ed Anfbolili sodiche provenienti dalla metamorfosi di roccie 
diabasichie presso Pegli, nelle isole Giglio e gorgona ed al Capo argentario, pp. 169- 
181. 

Simonelli : Sopra due nuovi Pteropodi delle argille di Sivizzano nel Parmense, 
pp. 182-191, 2 fig. 

Vinassa de Regny : 1 Molluschi delle glauconie bellunesi, pp. 192-212, 2 pl. 
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Zaccagna : La carta geologica delle alpi Apuane ed i terreni che le costituiscono, 
pp. 214-252. 


Olivero : Impronta dell’ epoca glaciale allo sbocco di Valle dora Riparia, pp. 253- 
261, 1 carte. 

Levi : Sui fossili degli strati a Terebratula Aspasia di M. Calvi presso Campiglia, 
pp. 262-276, 1 pl. 

Bonarelli : Nuovi affioramenti aleniani dell’ Appennino centrale, pp. 277-280. 


Turin. — KR. Accademia delle Scienze di — Atii. Vol. XXXI, 
Nos 1-15, 1895-96. 


Parona e Rovereto : Diaspri permania radiolarie di Montenotte (Liguria occiden- 
tale), pp. 167-181. 

E. Osasco : Di alcuni corallari pliocenicr del Piemonte e della Liguria, pp. 225- 
LB AIME 

De Alessandri : Ricerche sui pesci fossili del Parana (Repubblica Argentina), 
pp. 715-730, 1 pl. 


— Memorie. 2e série, t. XLV, 1896. 


F. Sacco : I. Coccodrilli del Monte Bolca, pp. 75-88, 1 pl, 

Piolti : Sopra alcune rocce del bacino del Monte Gimont (alla valle di Susa), 
pp. 153-170, 1 pl. 

G. de Alessandri : Contribuzione allo studio dei pesci terziarii del Piemonte e 
della Liguria, pp. 262-294, 1 pl. 


- 


— Osservazioni meteorologiche fatte nell’ anno 1895 all’ osserva- 
torio della R. Universita di Torino, calcolate dal dott. Rizzo. 
Japon. — Geological Survey. 1896. 


Carte géologique : Feuilles d'Oki, d'Okayama, d'Oita, de Tobishima, de Tokushima, 
de Kumamoto, d’Ikuno, de Toyooka. 


Mexique. — Mexico. — Memorias y Revista de la Sociedad 
Cientifica « Antonio Alzate ». T. IX (1895-96), Nos 7-10. 
— La Naturaleza. 2 série, t. II, 1894-95, Nos 8-9. 


Ezequiel Ordonez : Un fragmento de roca granitica encontrado en el volcan 
Ceboruco, pp. 418-421. 
Alfredo Dugès : Felis fossil de San Juan de Lagos, pp. 421-423, 1 pl. 


— Boletin del Instituto Geolôgico de Mexico. 1896, N°3. 


C. Sapper : Sobre la Geografica fisica y la Geologia de la peninsula de Yucatän. 
pp. 1-57, 5 cartes. 


Pays-Bas. — Harlem. — Archives néerlandaises des Sciences 
exactes et naturelles. T. XXX, 2: livraison, 1896. 

Amsterdam. — Jaarboek van het Mijuwezen in Nederlandsch 
Oost-Indie. 1896. 
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Portugal. — Porto. — Revista de Sciencias Naturaes e Socias. 
Vol. 4, Nos 45-16 (1896). 


République Argentine. — La Plata. — Revista de la Facultad 
de agronomia y veterinaria. 1896, Nos 17-18 et N° 20. 


Buenos-Aires. — Anales del Museo nacional. T. IV (série 2, t. D). 


Mercerat : Etude comparée sur des. molaires de Toxodon et d'autres représen- 
lants de la même famille, pp. 207-215, 11 fig. 

Mercerat : Contributions à l'étude systématique des Toxodontia (Haplodonto- 
theridae, Toxodontidae et Xotodontidae). pp. 257-306. 


Roumanie. — Bucarest. — Anuarulù museuliu de Geologià si 
Paleontologia (Dr G. Stefänescu). Année 1894 (1895), 199 p., 9 pl. 
(en roumain et en français). 


Russie. — Helsingfors. — Société de Géographie de Finlande. 
Travaux géographiques exécutés en Finlande. 1895. 


Moscou. — Bulletin de la Société Impériale des Naturalistes de 
—. Nouvelle série, t. IX, 1895 (1896), No 4. 


Kolzoff : Das primäre Skelet der Bauchflossen des Teleostier, pp. 514-521, 11 fig. 


Saint-Pétersbourg. — Société Impériale des Naturalistes de —. 
Comptes-rendus des séances. Vol. XXVIT, 1896, livr. 1 (N° 2-4). 


Amalitzky : Compte-rendu préliminaire d'une excursion géologique sur la Vyte- 
gra, la Soukhona et la Dwina, pp. 70-74 (en russe). 


— Travaux de la Section géologique du cabinet de Sa Majesté. 
1896, vol. I, N°3; vol. If, N° 4. 


Vol. I. De Peetz : Recherches géologiques dans la partie sud-ouest de la 14° feuille 
de la VIIe zone de la carte générale du gouvernement de Tomsk (feuille Ojache), 
pp. 97 195, (résumé en français), 1 carte. 

Vol. Il, Vénukofi : Description géologique de la parte sud-est de la 14° feuille de 
la VITe zone de la carte générale du gouvernement de Tomsk (feuille Balachanka), 
pp. 1-151 (résumé en français). 


— Bulletins du Comité géologique. T. XIV, 1895, Nos 6-9 (en 
russe). 


Résumé en français d’un travail de M. Lowtouguen, pp. 224-225. 
T. XV, Nos 1-2. Résumé en français d'un travail de M. Netchaew, pp. 33-34. 


— Mémoires du Comité géologique. TSXILL ASIN 


Krotow : Allzemeine geologische Karte von Europaischen Russland (Blatt 89). 
Geographische Theil-Orohydrographische Skizze des Westlichen Theiles des 
Regierungsbezirkes Wijatka im Bereiche von Blatt 89, 241 p., fig. et une carte (en 
russe et en allemand). 
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— Verhandlungen der Russisch-Kaiserlichen mineralogischen 
Gesellschaît zu —. 2 série, t. 33, 1895, {re livraison. 


Rohon : Beitrag zas Kenntniss der Gattung Ptyctodus, pp. 1-16, 1 pl. 

Rohon : Die Segmentirung am Primordialcranium der obersilurischen ThYestiden, 
pp. 17-64, 1 pl. 

Obrutschew : Ueber die Verwitterungs-und deflationprocesse in Central Asien, 
pp. 229-272, 4 pl. (en russe), : 

Toll : Uber die Verbreitung der cambrischen und untersilurischen Ablagerungen 
in Siberien, pp. 273-281 (en russe). 


Varsovie. — Annuaire géologique et minéralogique de la Russie 
(N. Krichtafevitch). Vol. I, livr. [ (2° partie), 1896. (en russe et en 
allemand). 


Suède. — Stockholm. — Sveriges geologiska Undersékning. 
Ser, C, N° 135. 


N° 135. O. Nordenskjold : Ueber Archæische Ergussgsteine aus Smäland. 
N° 156. Bäckstrôm, H. : Tvenne nyupptäckta svenska klotgraniter. 
No 137. Svedmark, E. : Meddelanden om Jordstôtar i Sverige. 
Ne 138. Oberg, V. : Flottholmen i sjôn ralängen. 
Sieger, R. : Flottholmen i sjén ralängen och vattenständets oscillationer. 
Svedmark, E. : Ytterligare om flottholmen i sjôn ralängen. 
No 139. Hedstrôm, H. : Studier 6fver bergarter frâän morän vid visby. 
No 140 (in-4). Hogbom, A.-G : Geologisk beskrifning 6fver jemtlands lan, 1 pl. 
No 141. De lieer, G. : Om strandliniens férskjutning vid vâra insjôar. 

Vikou, F. : Om Kvartära niväférändringar. 

N° 142. Svedmark, E. : Meddelanden om Jordstôtar i Sverige, IV, 1 carte. 

No 143. Hennig, À. : Om À hussandstenen. 1 pl. 

No 14f (in-4). Grevillius, A.-Y. : Studier 6fver Vegetationem i vissa delar af 
Jemtlands och vesternorrlands län. - 

N° 145 (in-4). Henning : Praktiskt geologiska undersokningar inom Jemtlands 
län. Studier 6fver vegetations f6rhâllandena Jemtland. 

N° 146. Svenonius, F. : Forskningsresor i Kvikkjokks Fjälltrakter, 1 carte. 

No 147. Svedmark, E. : Geologiska meddelanden frân resor i dalarne och Helsin- 
gland, 1 pl. 

No 148. H6gbom : Ueber das Nephelins syenitgebiet auf der insel Aln6, 2 pl. 

No 149. Holst et Moberg : Om lommalerans âlder, 1 carte. 

No 150. Holm, G. : Om Didymograptus, Tetragraptus et Phyllograptus, 6 pl. 

No 151. Holst, N -0. : Har det funnits mera än istid i Sverige. 

N° 152 (in-4). Blomberg, A. : Practiskt geologiska undersôkningar inom gefle- 
borgs län, 2 cartes. 

N° 153. Holm, G. : On tvenne gyroceras-formigt bôjda Endoceras arter, 3 pl. — 
On de endosifonala beldningarna hos familjen Endoceratidæ, 1 pl. 

N° 154. Svenonius, F. : Näsafjälls zinkoch Silfvergrulvor, 2 pl. 

No 155. De Geer, G. : Till frâgan om lommalerans älder. 

N° 156. Moberg, J.-C. : Silurisk Posidonomyaskiffer. 

No 151 (in-4°). Practiskt geologiska Undersékningar inom Hallaods lan, II. 


86 DONS. — SÉANCE DU 23 NOVEMBRE 1896 


No 158. Moberg, J.-C. : Untersuchungen über die grünsteine des Westlichen 
Blekinge. 

Ne 159. Nordenskiold, O. : Nya bidrag till Kännedom om de Svenska Hälleflint- 
bergarterna. 


— Carte géologique de Suède : 


H6gbom : Jemtlands län (1/500.000°). 

Erdmann : Feuille « Grisslehamn » (1/50.000:). 
Moberg : Feuille Sandhammaren (id.). 
Blomberg : Feuille « Vittsjo » (id.). 

Holst : Feuille « Skanôr » (id.). 


Suisse. — Zurich. — Festschrift der Naturforschenden Gesells- 
chaît in —. 1896, 2° partie, pp. 295-365, 14 planches. 


Choflat, P. : Coup d'œil sur les mers mésozoïques du Portugal, 2 pl. 

Früh, J.: Zur krilik einiger Thalformen und Thalnamen der Schweiz, 3 pl. 

Grubenmanu, U. : Ueber den Tonalitkern des Iffinger bei Meran, 3 pl. 

Heim, A. : Stauungsmetamorphose an Walliser Anthracit und einige Folgerungen 
daraus. 


Genève. — Archives des Sciences physiques et naturelles. 
CI année, 4° période, t. II, 1896. 


Duparc, L. et Ritter, E. : Etude pétrographique des schistes de Cassanna du 
Valais. 1'° note, pp. 47-60. 

Du Pasquier, L. : Quelques recherches nouvelles sur les glaciers et les causes de 
leur ancienne extension, pp. 60-67. 

Forel et du Pasquier : Les variations périodiques des glaciers. 1° rapport, 1895, 
pp. 129-148. 


Lausanne. — Bulletin de la Société Vaudoise des Sciences natu- 
relles. 4e série, t. XXXII, 1896, N° 120. 


Coire. — Jahresbericht der Naturforschenden Gesellschaft Grau- 
bünden’s. Nouvelle série, t. XXXIX, 1895-96. 
Tarnuzzer : Die Gletschermuüuhlen auf Maloja, pp. 25-538, 1 fig. 


Tarnuzzer : Geologische Beobachtungen während des Baues der Rhatischen 
Bahn bei Chur und Reichnau, pp. 55-63. 


Séance du 23 Novembre 1896 
19 NON PÉRIODIQUES 
Cossmann. — Sur quelques formes nouvelles ou peu connues des 


faluns du Bordelais (Extr. Ass. fr. avance. des Sciences). Paris, 1895, 
29:p., 2 pl. 
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— Revue de Paléoconchologie (Extr. Feuille des Jeunes Natura- 
listes). Paris, 1896, 11 p. 


— Dessins originaux (1877-94). 


__ Cotteau. — Monographie des Spatangus du système miocène de 
France (Mémoire posthume publié par les soins de MM. Depéret et 
Kilian) (Extr. Soc. statistique de l'Isère). Grenoble, 1896, 32 p., 
12 pl. ; 


Daday. — Cypridicola parasilica nov. g., n. Sp., ein neues Räder- 
thier (Extr. Termiszetrajki Füzetek 1893). Buda-Pest, 1893, 
S20D., 1°Dl. 


Duméril et Bocourt. — Etudes sur les Reptiles et les Batraciens 
(Mission scientifique au Mexique et dans l'Amérique centrale. 
Recherches zoologiques). Paris, 1895, pp. 781-828, 6 pl. 


Fliche. — Etudes sur la flore fossile de l’Argonne (Albien-Céno- 
manien) (Extr. Bull. Soc. Sciences de Nancy). Nancy, 1896, 196 p., 
16 pl. 


Glangeaud. — Les formations tertiaires au sud du détroit poitevin 
(Extr. Bull. Muséum). Paris, 1896, 4 p. 


Hegejfoky. — Uber die Windrichtung in der Ländern der Unga- 
rischen Krone nebst einem Anhang über Barometerstand und 
Regen (en hongrois et en allemand). Buda-Pest, 1894, 173 p., 8 fig., 
5 cartes. 


Lebesconte. — Les argiles miocènes du bassin de la Chaussairie. 
Présentation de la carte géologique détaillée de Rennes (Extr. 
Bull. Soc. scient. et médicale de l'Ouest). Rennes, 1896, 10 p. 


J. von Madardsz. — Ausstellung der Ungarischen Vogelfauna. 
Buda-Pest, 1891, 122 p., fig. 


Nandor (Filarsky). — Die Characeen (Characeae. L.,CI. Richard) 
mit besonderer Rucksicht auf die in Ungarn beobachteten Arten 
(en hongrois et en allemand). Buda-Pest, 1893, 129 p., 5 pl. 


Portis. — I1 Cigno fossile nelle vicinanze di Roma (Extr. Rivista 
italiana di Paleontologia). Bologne, 1896, 4 p. 


Seoane. — Examen critico de las Perdices de Europa, particular- 
mente de las de Espana y description de das nuevas formas de 
Galicia. La Coruna, 1891, 33 p. 
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Schaforzck. — Die Pyroxen-Andesite des Csezhât, eine petrogra- 
phische und geologische Studie (Extr. Mitth. Jahrb. d. K. Ungar. 
Geol. Anstalt). Buda-Pest, 1895, 189 p., 5 pl. 


20 PÉRIODIQUES 


France. — Paris. — Comptes-rendus hebdomadaires des séances 
de l'Académie des Sciences. 1896, 2e semestre, t. CXXIII, Nos 19-20. 


N° 19. Carnot : Sur le mode de formation des gîtes sédimentaires de phosphate 
de chaux, pp. 724-729. 

Lacroix : Sur la formation actuelle de zéolites sous l'influence du ruissellement 
superficiel, pp. 761-764. 

Lemoine : De l'application des rayons de Rôntgen à la Paléontologie, pp. 764-765. 

Thoulet : Sur le tassement des argiles au sein des eaux, pp. 765-767. 

Ne 20. Delebecque : Sur l'étang de Berre et les étangs de la côte de Provence 
situés dans son voisinage, pp. 845-847. 

Martel et Delebecque : Sur les scialets et l'hydrologie souterraine du Vercors 
(Drôme), pp. 847-850. 


— Ponts et chaussées. Service hydrométrique du Bassin de 
l’'Adour. Observations sur les cours d’eau et la pluie centralisés 
pendant l’année 1894 par MM. Belleville et Massenet. — Résumé 
des observations centralisées pendant l’année 1894-(1896). 


— Annales des Mines. % série, t. X, 1896, 10e livraison. 
— L’Anthropologie. T. VII, 1896, N° 5. 


— La Nature. Revue des Sciences. 24° année, 1896, Nos 1224- 


— Le Naturaliste. 18e année, 1896, N° 233. 


Stanislas Meunier : Deux jours de géologie dans le nord de la France, pp. 257- - 
260, 4 figures. 


Avignon. — Mémoires de l’Académie de Vaucluse. T. XV, 1896, 
Nos 2-3. 


Allemagne. — Berlin. — Verhandlungen der Gesellschaft für 
Erdkunde zu —, T. XXIIL, 1896, N° 8. 


— Zeitschrift der deutschen. geologischen Gesellschaît. 1896, 
t. XLVIIL = 2 fase, 


Ochesenius : Erdélbildung, pp. 239-248. 

Felix : Untersuchungen über fossile Holzer, V. Stück, pl. VI, pp. 249-260. 

Semper : Das paläothermale Problem, speciall die klimatischen Verhältnisse des 
Eocän in Europa und im Polargebict, pp. 261-349. 


SUD-OUEST, 


DU BASSI 


PROVENCE 


Marnes rouges supéril 


Calcaires de Rognat 
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à Reptiles. 
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